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SOMMAIRE 

t 

DE LA PREMIERE SECTION 

DU 

CHAPITRE ÎV. 

r i îiMÉhiaiwaÉÉÉi i 

m à £ S vues générales de PEnfemile peuvent 
fkuies guider dans une entreprife aujji vajle 
^ue celle de t examen de CEnfemble Fhyfiquè. 

7rùis dîvifions principales font nécejfairçs 
peur ce travaiL ' 

JLe bien général de PÊ^tau 

Les canfidérations particulières relatives aux 
proi^incês 5 au nombre defquelles on met les 
dfJonieié 

i^intétêt perfonnel de la capitale. 

*■ -«rf » • ■ »' ■ 

Relativement au premier objet 9 Padminif- 

tration doit s^ocçuper de faciliter les moyens 

'pkyfiques cP augmenter fon aifance^ & de ref 

Tomell^ A 
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treindre , autant qi^ il dépend d'elle , les dépen-^ 
/es publiques j en deflinant dans chaque gé- 
néralité une certaine portion de terrein ou le 
Roi fer oit lui-même les effais d^ agriculture 
pour en <onflater les meilleurs réfultats , & 
donnerait à tous les propriétaires y grands ou 
petits^ les leçons les plus inflruâives de 
^exemple. 

V article des béis mérite roit fpécialement 
de fa part la plus grande attention; on vient 
^e voir la difette qu'en a éprouvée la capitale. 
Ils font du plus grand intérêt pour la marine ; 
vn fe permet à cet égard quelques réflexions 
politiques^ 

Pour travailler à diminuer les dépenfes pu* 
niques , il faut en approfondir la nature. 

Vadminijlration politique & la dignité du 
Trône en font les deux caufes majeures. 

Vadminijlration politique renferme les trois 
départemens de la guerre , de la marine , des 
affaires étrangères ^ & plufieurs objets rela^ 
tifs au Gouvernement intérieur de la fo^^ 
tiété. 

Chacun de ces trûi^départemensy& le qua^ 
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irrîeme article de Vadminijlration intériejure , 
préf entent une quantité de matières différentes 
à Vexamen^ 

Dans le département de la guerre , on con^ 
fidzre d^ abord Vexifience des troupes fous deux 
points de vue. 

Le premier^ de leur dejlination aSuelle , qui 
paroît infiniment foumife aux fyjlêmes de paix 
& de tranquillité que toutes les Nations de 
f Europe femhlent vouloir entretenir de con^^ 
ceru 

Le deuxième , de Pemploi qiPon peut faire 
d'elles y tf après ces idées de pacification gé" 
nérale. 

Il y a long-temps que lajufiice réclame pour 
elles une augmentation de paye : toutes fortzs 
de confidérations fe joignent à cette première 
pour la leur faire accorder j mais il convient 
que de toute manière les foldats foient en tout 
temps utiles à F Etat y en s^ employant pour lui 
à des travaux qui économiferont fa dépenfe. 

On compte , diaprés M. ^eker , une fomme 
de quarante millions cent . mille livres , dont 
il paroît que les troupes pourroient opérer 
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treindr£ , autant qi^ il dépend d* elle , les dépen-^ 
/es publiques j en defiinanc dans chaque gé- 
néralité une certaine portion de terrein ou le 
Koi feroit lui-même les effais d^ agriculture 
pour en <onJlater les meilleurs réfultats , & 
donnerait à tous les propriétaires y grands ou 
petits^ les leçons les plus inflruâives de 
^exemple. 

V article des béis mérite roit fpécialement 
de fa part la plus grande attention; on vient 
d^e voir la difette qu^en a éprouvée la capitale. 
Ils font du plus grand intérêt pour la marine ; 
vn fe permet à cet égard quelques réflexions 
politiques^ 

pour travailler à diminuer les dépenfes pu* 
niques , il faut en approfondir la nature. 

Vadminiflration politique & la dignité du 
Trône en font les deux caufes majeures. 

Vadminifi ration politique renferme les trois 

départemens de la guerre , de la marine , des 

affaires étrangères ^ & plufieurs objets rela^ 

tifs au Gouvernement intérieur de la fo^^ 

.^iété. 

Chacun de ces troUMpartemens y & le qiia^ 
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trrîeme article de Padmini/iration intérieure , 
pré/entent une quantité de matières différentes 
à Vexamen^ 

T)ans le département de la guerre , on con^ 
fidere d? abord Vexifttnce des troupes fous deux 
points de vue. 

Le premier^ de leur deflination aSuelle , qui 
paroit infiniment foumife aux fyflêmes de paix 
& de tranquillité que toutes les Nations de 
f Europe femblent vouloir entretenir de con^^ 
ceru 

- Le deuxième , de V emploi qufon peut faire 
Selles j tf après ces idées de pacification gé" 
-nérale. 

Ily a long-temps que lajufiice réclame pour 
elles une augmentation de paye : toutes fortzs 
de confidérations fe joignent à cette première 
pour la leur faire accorder j mais il convient 
que de toute manière les foldats foient en tout 
temps utiles à r Etat y en s^ employant pour lui 
à des travaux qui économiferont fa dépenfe. 

On compte , d'après M. ^eker , une fomme 
de quarante millions cent , mille livres , dont 
il paroît que les troupes pourroient opérer 
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CHAPITRE IV. 

J9S\lf ENSEMBLE PH rSIQ^UE^ 



vy JV commence par examiner jufqi^à quèt 
point les grandes routes peuvent influer fut ^ 
le bonheur des peuples. Il efl dangereux-, 
de fe laiffer féduire par les grands avantages 
qiSen retirent de riches particuliers * 

Lafagejfé eût demandé qu'on eût commencé 
par vérifier les intérieurs des provinces^ en fe' 
contentant de rendre les grandes routes pra^ 
ticables , fans les porter du point d'embeUif 
ment qu^etles ont acquis. 

Pour celles qui refient à faire , il foudroie 
encore liy travailler qi^avec la plus grande 
modération tf fimp licite j en retardant les trop 
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viij Somnnaire delà féconde Seâîon. 

gf ondes dépenfes: on cite des exemples qui au^ 
tarifent à tenir cette conduite. 

Ceti^ modération tft £ autant plus requife ^ 
que les principes relatifs aux corvées font 
tien.élûignés d'être fondés fur lajuflice , comme 
ils devraient Vitre : on m^ontre qiùils avoientété 
méconnus par M. Turgot lui-même dans fon, 
fâmewç édit de févPier 1776 .• quoiqu^on rende 
juftice aux vues patriotiques de ce JMLiniJlre ^ 

^^ fii^Jl^^J^Si & /^enfiiter fur ce qu^oiiproit,ve 
itre h£imalfle^ 



Etahliffement (Fune taxe particulière fous le , 
n^m- </4.Q0!Uribtniàn génétate des chemins^/ài^ 
/WfA claffçT^ptr U modèle & à Cinjlar de Pim-- 
pi>^%on ùniqfliè^y ferait le vrai moyen de ré-* 
piorer :bt^ grtmdts in/uftices fur un objet fi 
important^'OtLdékùiUe comment il faudrait que 
^ette cantriiimJQn fût imftojee y perçue , e/»- 
p^ojée^ù on fait le détail des avantages qui 

réfulte raient de. c^Ue fortnA J^adminifirati<m* 

» i, ■ . 

■ ■ * 
-Ze' détail eft fiiivi de Pexpofitian de prinr 

cipes qu*on croit devoir établir pour la con^ 

feSion des chemins. 

On les doit envifager aSudlement y ptuêot 
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comme étant iPyne agréiibh n(Ui^ • quç . 4^ 
première néçejuté* , , , 

On doit mettre à chaque partie neuve qu^ 
/*b/i travaille toute lafolidité 4ont ^fle ^(f M^ 
ceptibUm 



t. . . 



Qn 4fQit (rai^aiUer de préfér^ncÊ^ tçm$s /«f • 
parties qui préfent^nt maUts 4f d^^cuUù A. 
VfUncre. ,. • 

On doit fi défendre du penchant à faire 
des travaux trop pénibles & trop difpeit^- 

dieux. 

•" ' ' '» 

. Qa doit ne décider des alignemens des rWf^ 
tes. qif après les plus grands examens , aux» 
quels les adminijirations proyinciiiles coùpérçf 
raient avec le plus d'utilité. 

'Ces idées amènent dès riifiexiofis f»i^tiHfk 
partantes fut TEnfemble Fhyfiqkk^ -de Ha, 
Trance^ y & fur le grand pAni qtt^an poùrroiê 
tirer des fie^ves & des eaux- de tante efpèék 
dont elle efi arrofée y pour la vivificatOftuéek 
fon commerce pendant la paix y^our le Hfoin 
des circonjlances pendant la guerre. 

Quelque grands & nobhs que fuffene ife* 
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travaux qui auroientpùur But ce double ot^ 
jet y on en revient encore à recommander la 
fimplicité dans les entreprifesj en en cenjurant 
fans aigreur quelques-unes qui n^ont pas. 4té 

conduites £ après ces principes. 

• 

On propofe au fujet des rivières ^ des idées 
nouvelles j & de barrer même celles qui font 
îidvigables y iPune manière dont on indique les 
moyens. Le jeu de ces grandes éclufes ferv'v^ 
rpit à nettoyerC embouchure des rivières qui fer 
jettent dans la mer, y àfavorifer le commerce^ 
à empêcher le malheur des grandes inon-^ 
dations. 

Les municipalités des villes deyroient plutôt 
s'occuper de travaux utiles qui fàuver oient des 
iàngers , que de travaux d^embttliffementé. 
DifcuJJion à cet égard de la matière des oSroir^ 
pour V emploi defqueU on établit des principes. 

' On voudroit aujfi convertir la nature des*. 
ùSrois en une impofitien tariffee fiir le mo-^ 
dele de celle de la contribution générale der 
chemins. 

Pour les travaux qui n^auroient qu*un pur 
embellij/ement pour objet , il faudroit que ce 
fût des affembUes de notables des communau-- 
tés qui fe décidaient pour les rejeter ou lex 
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agréer , £- fixer rmpoJuioti..vQlantaire à 
laquelle ils confentiroient de fe foumettre. 

Ofi revient un moment avec complaifance 

fur V avantage univerfelde Pétablijfement J^wi 

tarif pour iéus les genres i^impofittoiis. ^^ 

On envient enfuit€ à Partiels dits voya^urs^ 
pour lefquels on cherche à infpirer un inté^ 
rêt légitime^ enrs^élevant contre leT faveurs 
^ une nature injufie accordées aux maîtres^ 

pope. • ."*"..'': 

Onpropcféûn moyen de concilier. leur avan^ 
tage avec celui du puhlic , & Rétablir un/t 
police fur les grands chemins'^ qui affurè la 
tranquillité desiyoyageurs. .' ', .*. '* . -^"^ 

Lamême police s^étendr&itàvec le phis grand 
avantage pour eux jufques fur les aubergtsù 

Les adminifirations provinciales Jiroient *in^ 
finiment propres à maintenir & a faire- ex^ - 
cuter {fans ^ue cet emploi fût. yéhiMe pour 
elles) cette police falutaire. ?^^^- 
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SOMMAIRE 

DE LA TROISIEME SECTION 

1 Du Chi^Atrede VEnfemhle Phyfique^ 

■WF^MWipiiwwpgi<PiPWPWpipiÉfHiF"y mM i i i . ■ 

J^ É CESSXTÉ d^ examiner la double por- 
tion de /4 capitale vis^àr-vis des prqvincts &: 
vis-à-vis d^ett^-mtmè^ 

M 
I 

' . léintéréi 4ie$ ptwituei fkénkte exiger qJoi^ 
ne donne pas à la uîlU dt Paris des moyens 
i^Cflw pour avgfa^H^ fi^ ^nfèmmations à 

fcmpWJfp^ir 4m ki^n^^e d^ut kathans de £i^ 
çagfUale gm^eds P'^it^dait de. ^s( idées a été 
fmejk. 

Il en a réfulté nommément ce goût exceffif 
po^r de nouvelles coafiru&onsj dont on fait 
vbif combien les fuites ont été fâcheufes , & plu-^ 
fieurs irréparables. 

On indique comntent on pourroit s^y prendre 
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pour empêcher les progrés iu fnàl , & quels 
feraient , fut plufiéurs drtidfs itffentiils , le 
heureux effets des lois ginér<des qifàn em^ 
fierait p^uf riu0r dans ttite gfùhde entti^ 

4 
I 

Onne peuife refufer à faire une cen/ure 

courte du mauvais jyjlême des Adminifirateuts 

des finààces , qui ont voulu profiter ^ pour Us 

intérêts du fifc ^ de la folie des habitons de 

',ltf. dapitale^ 

Uintérêt de cette grande ville demajideroit 
-ijû*on créât y. pour veiller aux foins immenfes 
jqu^d faudroit prendre d'elle y une adminifirft-- 
tion municipale bien différente de la juridic" 
tion aSuelle du bureau de ta ville , dùtit on 
fait -voir Pinfuffifance ^ en entrant dans Iç 
détail de fa compofttion & de fes fénâioas. 

On préfenu te tableau de la nouvelle admi^ 
nifiratianr municipale ^de la manière doht eïtt 
devrait être cpmpofée^ & des ràifons quifè^ 
roient déjiret qu^elle lefiltainji. . 

Elleferoit habituellement occupée des objets 
relatif s à la sûreté des citoyens & à Cem" 
telliffement de la vilh. '^ 
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treindre , autant qi^ il dépend d'elle , les dépen-^ 
jes publiques ^ en deflinant dans chaque gé- 
néralité une certaine portion de terrein ou le 
Roi feroit lui-même les ejfais d^ agriculture 
pour en <onftater les meilleurs réfultats , & 
donnerait à tous les propriétaires ^ grands ou 
petits , les leçons les plus inflruâives de 
Pexemple. 

Uarticle des bais mériteroit fpécialement 
de fa part la plus grande attention; on vient 
^e voir la difette qu'en a éprouvée la capitale. 
Ils font du plus grand intérêt pour la marine ; 
vn fe permet à cet égard quelques réflexions 
politiques^ 

Tour travailler à diminuer les dépenfes pu-^ 
hliques , il faut en approfondir la nature. 

Vadminiflration politique & la dignité du 
Trône en font les deux caufes majeures^ 

Vadminiflration politique renferme les trois 
départemens de la guerre , de la marine , des 
affaires étrangères y & plufieurs objets rela^ 
tifs au Gouvernement intérieur de la fo^- 
tiete. 

Chacun de ces troi^départemensi & le qiia-i 
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prîeme article de V adminifiration intériejÀre , 
préfentent une quantité de matières différentes 
à Vexamen^ 

». 

Dans le département de la guerre , on con- 
fidere JP abord texiftence des troupes fous deux 
points de vue* 

Le premier^ de leur dejlination aSuelle , qui 
paroît infiniment foumife auxfyflêmes de paix 
& de tranquillité que toutes les Nations de 
f Europe femblent vouloir entretenir de con^- 
ceru 

. Le deuxième , de Pemploi qufon peut faire 
Selles^ S après ces idées de pacification gé-- 
nérale. 

Il y a long'temps que lajufiice réclame pour 
elles une augmentation de paye : toutes fortes 
de confidérations fe joignent à cette première 
pour la leur faire accorder ; mais il convient 
que de toute manière les foldats foient en tout 
temps utiles à F Etat y en s^ employant pour lui 
à des travaux qui économiferont fa dépenfe. 

On compte , diaprés M. ^eker , une fomme 
de quarante millions cent , mille livres , dont 
il paroît que les troupes pourraient opérer 
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SOMMAIRE 

DU 
CHAPITRE V. 

30S L^SN^EMBLE DES TSMPS^ 

■ \ 

\Jn commence par It parcdltle de là ccfrt* 
■gûùû djtthommt irréfiécki avec (PelUqta tient 
l'hàmmt fagê & prudent. " -* 

On en fait V application à Pndminijlratiùk 

- Ceji prificipàkfhént pour elle que les Itt- 
mîeres de Ve:tpitience farit dû plus grand rtti9 
rite. 

i La marche de la nature efl connue. 

On peut arrUif pf9mfhmeri,t des maux phy^ 
Jiques i il y eêyê^ ifiéÈU'éhtf f^ur lefquels il 
faut préparer de loiû tr avec maturité despro-" 
jets falutaires. 

Toute, exécution demande de la célérité & 

'des travawx non interrompus. 

VcxempU 



Sûiçmaîre ductnq;irîenie Chapitre. zvi| 
. L'exemple du château de Ferfailles ejl la. 
preuve la plus frappante de P inconvénient 
^u?ilyr ."a à /écarter de ce principe. 

On efperè qu'il n'en arrivera pas de même 
pour la noble entreprife commencée à Cherbourg, . 

Le défir de réujfir dans des eatreprifes ne 
doit cependant pas faire facrifier les intérêts 
Au temps préfent. 

lis doivent être lies avec ceux du futur , 
£f c^êfi principalement par VEnfemble Moral 
•que cette union doit fe former. 

Les projets , pour réujjir dans cet Enfemble, 
peuvent être menés avec plus ou moins de. 
vivacité^ pour qu'ils foient conduits plus sûre- 
ment à leur terme ; mais il rCy a jamais un. 
tffoment àperdrs pour mettfe la main à Cœuvre^ 
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xviij Sommaire dû fixîeme Chapitre. 
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SOMMAIRE 

DU 
C H A F i T R E IV. 



VE L^ EN SEMBLE D^A U T ORI.TJÈ.. 



yj N commence par un réfumç dçs quatre 
Chapitres prtcédens qui traitent des quatre 
Enfembles , Moral , Politique \ Phjjîque & 
des Temps, pour en montrer V^nchaînement ^ 
& combien il ejl à déjîrer que Vunité de Vau-^ 
tbritéles fende , chacun en particulier , & tous:" 
réunis, aujji falutaires qu^ils doivent T être p'ouK 
le bien public. 

On indique les caraSeres que doit avoir 
V autorité pour jouir du privilij^e de Vunité* 
Elle doit être éclairée j fa volonté doit être 
permanente ; Vexercîce de Jon pouvoir doit être 
raffemblé. 

Aujourd'hui toute lumière qu^on déjîreroit 
de faire parvenir au Souverain , efl intercep-^ 
tée dans fq, marche & anéantie pour toujours^ 



Sommaire du fixienie Chapitre*^- %iK 

Le déplacement fréquent des Minijlres , ,ù 
Poppofition des plans qiiils adoptent fuccef-^ ' 
(ivement , eft la fuite de cet abus ^ & lacaufe 
des con,tradi3ions trop fré^fientes qu'on voit 
avec peine s^ imprimer fur les opérations des 
Rois. * . /. ) 

Un tableau abrégé des principaux événentens 
publics fait voir le malheur qui refaite du 
partage de Vdutorité exécutrice. 

On emploie une comparaifon prife danS ta 
nature ^ pour rendre plus fenfîble à V autorité 
r avantage qiùelle trouveroit ànepqint fe par^ 
tager ainfi. . " 

La réunion de toute fa puiffa,nce dans un 
confeil fuprême \uu ddminiflr.eroit d^Enfemble 
tous les dépctrtemeris' confiés aujourd'hui aux 
différens Secrétaires £Etat , avec égalité de 
pouvoir entre eux , feroit le moyen jîmple & 
facile que Von propofe d'employer. 

On montre en bref quels feroient tes avari-^ 
tages multipliés de cet établiffement. Le Con-* 
feil y pour acquérir le plus de lumières quil lui 
feroit poffible , feroit bien de nommer un Co^ 
mité compofé de Magiflrats^ auquel il don-- 
neroit pouvoir d* examiner & de lui rapporter 
le contenu des lettres & paquets adreffés au 
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XK Sommaire du fixieme Chapitre. 
Roi I & que le Rot voudrait bien ordonner 
quiluifuJJ'ent renvoyés, au lieu de refier au 
J'eeret delà pùfie. 

On réfute plufieurt otjeâions qi^on pour~ 
roit faire contre ce plan tTétabliJfement t^un 
ConfeiL fuprime, . 

Une courte analyf» du Jyflime'' qi^on vient 
êixpofer^ termine ce chapitre. 
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Essai fur les grands principes de 

l' Adminijlration. ' 

CHAPITRE QUATRIEME. 

De l'Enpmbîe PKyfiqtie. 
SECTION PREMIERE. 



Xj'idée feule de l'immenfité de l'Enfemble CLir. 
Phyfique, que nous allons euibrafier dans nos ^ *^"£'" '''' 
rencxions , elt capable de naus inipirer une »aii. 
forte d'effroi. Quelle vnflc , quelle prodigieufe 
carrière à parcourir ! quelle étendue que celle 
d'une PuiUance, qui, déjà formidable dans ce 
continent » s'ell élancée au de'à des mers , 
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:2Z' : De VEnfetnhté 

pour y former , dans les trois- autres parties dtt 
Monde, des établiflemens de comiiTerce & de 

.grandeur ! Comment , fans être appelé à i'Ad- 
miniftration d'un Tout aufli majeftueux & 
auin impofant , fans en manier les reflbrts , 

. commem nous flatter d'en ordonner , en quel- 
que manière , la marche combinée , de la fou- 
mçflre à des princijxes' surs , capables de la 
régir avec intelligence & fiiccés ? 

Certainement fi nous nous abandonnions uni- 
quement à des réflexions éparfes , fi nous fui- 
vioi^s fan^ bouflbie. Pimpulfion des fentimens 
qui nous échauffent , nous défefpérerions de 
pouvoir remplir une tâche aufll difficile , & 
Miême la crainte trop fondée d'échouer dans 
les eftbrrs que nous ferions pour y parvenir , 
nous interdiroit de l'entreprendre. En appelant 
à notre fecours l'Enfemble , qui , jufqu^à pré*- 
Tent, a été notre guide j. en le prenant encore 
ici pour tel , notre confiance renaît & s'anime ; 
toutes les difficultés nous paroiflent fuir f^ 
difparoître devant cet admirable ordonnateur 
qui înfpede tout par l'œil mêiue de la Divi- 
nité , qui , conféquemment , découvre les plus 
petits objets , comme les plus grands , en dif- 
çerne , en afligne les ufages , & , diaprés cette 
fublime infpedion , range chaque clafle à la 

Î)lace qu'elle doit . occuper. L'homme y en 
iiivant ce flambeau , n'agit pUis d'après feà 
lumières perfônnelles , fi vagabondes , & fî 
fujettes à erreur ; il n'eft que Thumble , mais 
'lumineux interprète des plans tracés par la ProK 
vîdence. 



fiir les principes de V Adminifiratîon. 23 

On ne donne dans des écarts qtie quand, 
par une orgueilleufe témérité, ou par d'autres 
motifs aufli blâmables , on mécônnoît ou on 
cherche à perfedionner fa magnifique Léçiïla- 
tion. Nous ferons bien éloignés de nous livrer 
à de femblables chimères. Nous allons étudier 
la Nature , & en nous rapprochant d'elle 9 
écouter d'elle-même les leçons qu'elle va nous 
dider pour le bonheur des Peuples. 



CLIH 



Puifque les efpaces nelont.plus aujourd'hui 
des barrières qui féparent les Ûommes , puif- ^J^^y*^®*^ 
que le courage & l'induftrie ont fu les franchir 7"'\*Ei 
fi glorieufement , & établir la communication cntiej 
la plus multipliée entre tous les êtres qui cou- 
vrent ce vafte Univers , il ne faut plus envi- 
sager les habitans des divers dimats , dès qu'ils 
font fournis à une même puiffance , comriie 
étant étrangers lés uns aux autres» L'autorité 
royale qui les régit tous , en les réuniffant dans 
fa main , raffemble auffi tous leurs intérêts , 
toutes leurs facultés vers un centre commun,qui 
eft l'État , & les réflexions qui y font relatives 
vont être le premier objet de notre travail. 

Les confidérations qui ont un rapport parti- 2*». Les pn 
culieravec les difi^érentes Provinces du royau- ^*"«s- 
me ( & dans cp nombre nons comprendrons 
les colonies) feront la féconde matière de notre 
examen. 

Enfin la capitale , qui , par fon îmmenfe . 3**« u c 
circonférence, par fa nombreufe population , ^" 
par fes richeffès , forme à elle feule un colofle 

B iv 
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furpraiânt , attirera auffi fur elle feule toute 
notre attention. 

leur kon- Il s'agît de Tendre , au moyen d^une Admi- 
src^tochi" "îflfation bien organifée , le Tput auffi heu- 
reux par fe&Parties, & les Parties auffi heureufes 
par le Tout , qu'il fera poflTrble aux efforts de 
l'homme. Augufle Enlenible > guidez, nos 
pas. 

CL IV. ^ L'État, dont nous venons de travailler à 
Comment changer les deftinées , en indiquant le plan 
ivaiiicff i ce- nouveau par lequel on pourroit le îfoirlager 
fur larticle des impolitions , le relientiroit peu 
de cette innovation faliuaire , fi TAdminirtra- 
tion ne s'occupoit en même temps dans la 
partie phyfique , de faciliter à chacun les 
moyens d'augmenter fon aifance , & de ref- 
treindre , autant qu'il dépendroit d'elle , les 
dépenfes publiques.. 

Par des O^' ^^^^ aifément pour le* premier objet 

:cmpies. combien l'agriculture & le commerce ont 
befoin des faveurs phyfiqilesdugouvernement^ 
indépendamment de celles qu'il peut leur 
donner par la main de la Politique. Nous vi- 
vons dans un fiecle de lumière , on ne peut eii 
difcon venir , & Tadivirc pénétrante de notre 
efprit fe porte indiftinâement fur les objets 
matériels , comme fur ceux qui font enno- 
blis par la fubiimité de la Métaphyfique & de 
l'intelligence ; en conféquence , il à paru , & 
il paroît encore journellement un grand nom- 
bre d'ouvrages , où des Agriculteurs ., des Na* 
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turaliftes; des Phyficiens, des Artifans habiles^ 
font part; à la fociété de leurs favantes décou- 
vertes 5 des procédés qu'ils ont inventés , des 
eiTais auxquels. ils fefont livrés, 6^% réfulta^ 
-qu'ils en ont tii:!és« Plufieurs Intendans ont fait de 
leur coté des tentaîivesheureufes , & le Gou*- 
Ycrnetnent^ lorfqu'il les a jugées dignes de foa 
approbation , s'efl; plu à diftnbuer aux Peuples 
des înftruâions dans lefquelles ils peuvent 
puifer des connoiilances "& des expédiens ^ 
pour fe défendre contre les calamités qu'amè- 
nent quelquefois l'inconftance & l'intempérie 
des faifons. Ces reflburces néanmoins n'ont 
pas produit, à beaucoup près, les heureux 
effets qu'on en auroît du attendre. Plufieurs au- 
teurs de procédés nouveaux , éblouis par quel- 
ques fuccès éphémères , & envieux de s'ac** 
quérir une réputation , ont annoncé leurs dé- 
couvertes avec enthoufiafme, fans s'être rendu 
un compte bien exaâ des grands frais qu'ils 
avoient faits ppur fe procurer de petits profits : 
ils ont été combauus , réfutés par d'autres au- 
teurs, qui font peut-être tombés dans le défeut 
contraire d'expériences^rop mefquines. 

Les problèmes mécaniques ont bien été 
difcuiés dans ce conflit d'opinions , & il en a 
pu fortir d'utiles vérités ; mais l'art-praiique y 
.a peu gagné : chacun a craint de trop s'aven- 
turer , en fe livrant à des nouveautés come- 
t)attues & incertaines , & la majeure panie des 
cultivateurs eft reftce attachée par prudence à 
l'antique méthode de leurs pères. Les inftruo- 
ttions publiées par le Gotivernement n'ont pas 
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.beaucoup mieux réuffi. Le Peuple ,^ groflîer 
pour l'ordinaire, &peu accoutumé à appren- 
dre , comme fcience , ce qu'il n'exécute que 
par routine , faifit difficilement des leçons 
que le papier feul lui enfeigne ; fes yeux con- 
çoivent bien mieux ce qu'ils vpyent fur un fol: 
que fes bras cultivent & enfemencent. Des le- 
çons qui luiferoient-donnéesde cette manière^ 
feroient lesleçonsvraiment faluiairesfic efficaces^ 
pour fon degré de conception , qui n'cft que: 
trop généralement obtufe & pefante.. 

Il feroit donc à fouhaîter que , dans chaque 

Î;énéraliié , il y eût des cantons défignés par les 
ntendans , où fe fiffent annuellement deseffais 
fuivis , dont la répétition conflateroit demonC- 
traiivement , au bout d'un certain nombre 
d'années , quelles font les produâions qui fe 
plaifent davantage dans tel ou tel climat, & 
dans tel ou tel autre fol; quel eft le genre de 
culture , d'engrais qui les fait profpérer davan- 
tage, quels font les momens les plus.favorables 
pour les femer & pour les receuijiir , & Iqs 
moyens les plus auurésjpour les. conferver. Il: 
n'appartient qu'au Roi feul , qui a en main le 
pouvoir & les facultés pécuniaires, & dont les 
revenus font exempts de toute contribution^ 
•de tenter des expériences > dont le^plus grand 
défavantage qui pourroit en réfulter pour lui,, 
feroit quelque diminution dans de certains 
produits , tandis que d'autres le récompen- 
feroient avec ufure. Il eft le feul aufli dont 
Pexiftence eft perfévçramment la même , tandis;: 
que toutes celles desrtTujets fom babiiueliemeftt 
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Tonmifes à cette inftabilité qui dérange , dé- 
truit les projets , & en rend même quelquefois 
l'exécution tout à fait impoffible. 

I 

Les domaines, dans lefquels nous avons fup* Donnésdans 
pofé précédemment qu'il devroit rentrer par ^^^ ^^^'^ 
des moyens utiles & légitimes , s'ofFriroient 
tout naturellement pour lervir à cette exploita- 
tion favante que nous défirerions introduire , & 
nous ne doutons pas que l'augmentation de 
valeur qu'ils acquerroient par elle, n'indem- 
nisât bientôt abondarriment leur nouveau poP- 
fefleur de la dcpenfe qu'il auroit faite pour le 
redevenir. Il ett fort à préfumer que ces do- 
maines font en aflez grand nombre pour qu'il y 
en ait dans chaque généralité : fi , contre toute 
vraifemblance , il ne s'en trouvoit pas dans 
quelques-unes , il ne fçroit pas difficile de re- 
médier à cet inconvénient. II y a peu de 
provinces qui n'offrent plus ou moins quel- 
ques terrains maigres , ou totalement incultes , 
appartenans , foit à des gens de main-morte , 
foit à des propriétaires trop peu riches pour 
tenter de \q^ fcrtiiifer. L'achc^t de ces terrains 
feroit peu coûteux au Roi , & il feroit infini- 
ment avantageux pour l'Etat qu'il le fît, puif- 
qu'il vivifieroit, à Ion profit par cette opération, 
des cantons aujourd'hui inùtilesjenmêmetemps 
qu'il donneroit des leçons à ceux qui feroient 
à portée d'imiter de près ou de loin fes exem- 
ples. Plus on multiplieroît les opérations en 
tout genre, ainfi que dans les terrains fertiles , 
plus l'infiitutîon générale que nous propofons 
îicquerroit d'utilité. 
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'CLV. Il feroît à défirer que l'autorité royale y 

^ï^vÈ^'Sl portât fes foins jufques fur l'article intéreffant 
tradondes bois des bois , qu'on eft encore bien loin d'admis 
niftrer d'après des principes affurés. Quoique 
(d'habiles NaturaJiftes fe loient fort occupés de 
wcet objet , qui a tant de rapport au bien gé- 
néral & particulier , quoiqu'ils aient fait part 
au public , dans d*excellens ouvrages , de leurs, 
travaux fur cette matière y on n'a jamais ac- 
cordé une confiance abfolue à leurs écrits ^ 
parce qu'on a fenti que les maximes qu'ils 
vouloient établir ne pouvoient jamais être 
que le réfultat d'obfervations éparfes , ou d'eC- 
iais toujours peu multipliés , toujours faits ea 
petit , & avec cette crainte de perdre le moindre 
gain préfent , qui tourmente toujours tout prp* 
priétaire , trop courtes enfin pour la durée » 
relativement a une produdion vivace de la 
Nature, quife plaît à l'amener avec lenteur à (a 
perfeâion , à l'y foutenir pendant un long; 
terme, & à prolonger encore au loin la marche 
de fa caducité. Les Rois feuls peuvent jouir da 
privilège de faire de plus nobles effais , que le 
temps ne pourroit limiter ; s'ils font , comme 
hommes, mjets à Ja loi générale delà mortalité^ 
leur exiftence couronnée ne s'altère ni ne finit 
jamais , parce qu'elle fe communique fans in- 
terruption du Roi défunt à celui qui lui fqc- 
fuccede , & par cette raifon , pour peu que les 
projets que l'un a conçus foient adoptés par 
celui qui le remplace, rien n'empêche qu'une 
• génération fuccefîive d'idées , entretenues par 
un degré toujours égal de pouvoir & de rir 
cheffes , ne parvienne jufqu'au terme aju^uoL 
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fîoit les porter une raifon éclairée. Cette con- 
formité de vues dirigées vers un même but 
eft peut-être, nous l'avouerons i la fuppcffîtion 
fur laquelle on doive le moins compter. Il eft 
trop commun de voir dans le grand , comme 
dans le petit 9 les Adminiftrateurs ^ivre des 
routes différentes , envifager les objets fous des 
afpeds très-peu femblables. Mais nous ne pen- 
fons pas que des objets abfolument phyfiques 
prêtaflent autant à cette diverfité d'opinions , 
que les matières qui n'intéreffent que Pefprit ; 
& quand un Roi , montant fur le trône , fau- 
roit que fon prédéceffeur auroit deftiné telles 
& telles portions à commencer fur l'ammé^ 
nagement des bois , des expériences qui 
n'auroient d'effet qu'autant qu'elles fe prolon- 
geroient fous fon règne , il auroit vraifembla- 
blement de la répugnance à anéantir , par uh 
ordre indifcret , le principe d'inflrudion quife 
préparoit pour la génération future. D'ailleurs , 
attendu qu'il ne faut jamais delliner à des elTais 
que des portions de terrains peu étendues , le 
peu d'avantage qu'il retirerait d'une coupe an-< 
ticipée, l'engageroit foîblement à l'ordonner^ 
Enfin il faut penfer que fouvent la vie des Roîy 
eftafTez durable, pour qu'entre deux ou trois 
feulement il s'écoule un fort long efpace. Com-»» 
bien une expérience fur les bois , qui , corn*» 
mencée avec Louis XIV , auroât été continuée 
fous Louis XV, & le feroit encore fous 
Louis XVI, pour peu que ce dernier prolongé^^ 
au gré de nos défirs , fes précieux jours au- 
tant <j^e fei deux augaftes prédéceffeurs ^ 
combien cette expérience nfauroit-elle. pas lei 
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t^mps d^acquérir de réalité & d'authenticité !• 
Des effais de cette epece, quifemultiplieroient 
dans des provinces fort diflantes les unes des au- 
tres, fous une tenipérature, fur un fol également 
irès-difFérens , réuniroient des utilités infinies , 
parmi lefquelles nous placerons à la tête celle 
de l'inftruàion générale qu'elle répandroit dans 
toute la Nation. 

Pour fauvctf U cft innombrable combien de propriétaîi*es 
proprié- font dupes de leurs goûts ou de leurs erreurs 
coupd'crrcûrs. ^^^ l'article effentiel dont nous nous occupons 
ici , erreurs dont l'ignorance eft le principe ^ & 
dont les fuites leur font infiniment préjudicia- 
bles. Dans une Monarchie,. où prefque tous 
ceux qui -ont afîez d'aifance^ pour venir foîli- 
citer de la bienveillanx:e du Souverain , un état 
qui les enrichiffe encore plus , ou les honore y 
fûftént à cet effet de leur domicile naturel ', pour 
venir s'établir dans celui de la faveur & des 
grâces , Içs idées '^ les défirs des jouiffances- 
phyfiques fe montent prefque néceflairement 
iîir le taux du pays- où on réfide le plus avec 
complaifance; & pour fe- continuer les, mêmea 
agrémens dans fes habitations pendant les mo- 
mens où l'on y retourne paflagerement , on 
aime à y copier ïqs exemples féducleui's de la 
capitale & de fes environs. Le goût fuffit pour 
y porter les uns ; d'autres , fe livrant à des 
fpéculatîons produdives , font entraînés par 
l'habitude qui leur fait convevoir l'efpérance 
de grands profits. Cependant la, Nature, qui 
affujettit toutes fes produâions aux. lois géné- 
rales qu'elle a déterminées dans chaque climat ,. 
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d'après la nature de fou fol , d'après fa forme 
plus ou mois hériflee de montagnes , d'après 
la température qui y règne; en un mot, d'après 
une infinité de combinaifon^phyfîques réglées 
far le Créatieur , trompe fouvent [qs profits* de 
ces cultivateurs incotifiderés ou malhabiles; 
& pendant qu'ils s'employent à de ftériles tra-* 
vaux , le temps rapide fe confume enperte pour 
eux , & même pour les générations flitures. 
Combien la fagisfle du Souverain ne pré^ieii- 
droit-elle pas habituellement de ces malheurs > 
fî, aflfe^ant, comme nous l'avons dit plus haut, 
dans fes diverfes provinces , quelques portions 
de téi*rain ^ des expériences -guidées paria 
fagefle réfléchie , il donnoitâ tous fes Peuplest 
les leçons gfatuites les plus utiles fur le choix 
& fur là conduite des arbres dont ilsdevroient 
localement adopter la culture , en même temps 
qu'il fe procureroit à lui-mêine dabondantes 
reflburces! ' 

* Il hè faut pas fe livrer à dés réflexions bien Par pré- 
abftraites pour fe perfuader qUel degré d'âm- l^l^^^^'^'' 
portance méritent ces nobles & majeftueux en 4 . * 

tarts de la terre,, q^^e lai Nature bienfaitrice 
a multipliés d'uiie manière fi étonnante pour 
tous les befoins ou les agrémens de l'homme. 
Mais ne nous arrêtons un moment qu'aux deux 
principales confidérationi qui doivent nous 
feker. - ■ --i , ■ 

■ « • t * - 

- 1 • ' 1 ■ • / . 

C'eff par l'ufage du boisl^ie no^us :nou$ 
mettons dans nos maifons à Ifabri ç)qs inj.uref 
de l'air J..& de <çeUe? du fçpî/^.jupfjàsde nos 
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foyers. C'eft encore par fon fecours que neuf 
parcourons les mers dans une autre efpece de 
maifons flottantes. La difetie qu'a éprouvée de- 
puis deux ans la capitale fur uii objçt auffielTen- 
liel que le bois de chauffage , ^ été trop feur 
fible y pour ne pas nous donner à fon égard 
iWertiffemem le plus puîffant : de grands 
effbnsy de grands moyens mi<^ en aâion , ont 
pu , pour un moment , remédier à ce^tte difeite 
(quoiqu'encore avec peine) , mais non fans une 

» aiJgnieTitation màlhçureufe du prix de. la den- 
rée la plus héceflairë à tous les êtres humains» 
Bientôt cesreflburces pénibles &difpendieufe$ 
deviendroient inutiles, ihfufHfantes y & même 
funeftes ( ce qui feroit plus fâcheux encore ,) 
par l'effçt de coiifommatious extraordinaires & 
anticipées , C la prévoyance du gouvernemeijt 
ne prévenoit. par. d'autres expédiens plus fa-^ 
lutaires , les -retours d'une calamité qui de^ 
yiendroit facilement défaftreufe. Il feroit^ 
pofTible que les fouffrances du moment ne 
fuffentquele trille prélude d'autres fo\iffirances 

. plus douloureufes: dans, cette circouftance 
principalemeni , l'Ehfemble des temps » doac 
nous aurons à parler bientôt ,jie , de la mi^niere 
iaplus étroite, ^intérêt du préfent aiyec; celui 
de l'avenir , pyifqu'il s'agit d'une création de 
ia Nature , lente d^ns fes progrès , & dont la 
flamme dévorante ne détruit pas moins en 
un moment toutes les parties , des qu'elles fpnç 
livrées à fa defl:rudive adivité. Quel puiffant 
motif poiïr féPtiifK:e de s'occuper dei moyens 
îes plus efficaces pour perfedionner la culture 
4Sl la UnanUteimoa-des bois<ians toute l'âendue 

de 
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de fon royaume : & pourroit - il en employer 
un plus sur que ces établiflemens multipliés 
dont nous venons de parler, qui donneroient 
aux propriétaires de toutes fes Provinces les 
leçons de l'exemple à imiter , & empêcheroient 
que le cours des années ne Te perdît pour eux 
& pour leurs defcendans , par l'effet de fan- 
taiGes frivoles , ou d'effais & de travaux infruc- 
tueux. 

Pour le fervice de la marine j dont \ts événe- Et pour 
tnens politiques augmentent journellement l'im- ^*"^^* 
portance , feroit-ce un efpoir moins féduifant , 
que celui de multiplier ^ dans fon propre 
pays , les bois de conftrudion , devenus fi né- 
ceffaires f Nous nous fommes mis jufqu'à pré- 
fent dansja dépendance du Nord à cet égard : 
nous allons chercher dans \ts immenfes forêts 
qui le couvrent lesprovifions qui rempliffent 
nos chantiers ; mais ces forêts , qui font lé 
iTiagafin général des Nations Européennes , & 
dont les accroiffemens journaliers de la marine 
augmentent prodigieufement la confommation 
habituelle, font-elles elles-mêmes inépuifables 
dans rétendue des terrains dont la Nature a 
permis l'acccs ? Mais quelles fommes ne font- 
elles pas fortir de nos mains, pour les porter à . 
l'Etranger f Mais la politique , qui en fait un 
objet de commerce, ne peut - elle pas quel- ' 

quefois nous les refufer ou les mettre à un 
prix exorbitant f Mais avec quels rifques ^ 
avec quels hafards , dont les frais deviennent 
bien plus difpendieux , lorfque les mers font 
femêes de pavillons ennemis, les faifons-nous 
Tome II. ^ C ■ 
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arriver dans nos ports f Quand un royaume éfl 
aflez heureux pour réunir dans fon efpace 
tous les avantages d^s pofitions les plus diver-^ 
fifiées ; quand , au moyen des plaines riantes & 
fertiles , & des montagnes efcarpées & fau- 
vages il raffemble chez lui les climats de di- 
verfes latitudes , quand, en un mot , il eftpour 
einG dire à lui feul un abrégé de l'Univers, né' 
doit-il pas mettre à profit tant de bienfaits de la 
Nature , & fe délivrer , par leur fecours , de 
toute néceflité de relation avec d'autres Peu- 
ples pour des objets indifpenfables ? Il efl digne 
ci'un Monarque qui a déjà fecoué le joug 
d'une puiffance étrangère , de continuer a 
s'affranchir déplus en plus de toute efpece de 
dépendance , & de fournir à fes defcendans les 
moyens glorieuj^ de n'y rentrer jamais. / 

: L V t Sur quelle iinrtienfité d'objets , relatifs à la 

jdiitégé- culture en général^ la même prévoyance ne 
le de rc- peut • elle pas encore fe porter , finon avec le 
^^^ même éclat , au moins avec autant d'utilité 

Î)ropôrtîonnée f Quelques progrès qu'aient 
aits les connoiflances humaines, par une fuite 
lïéceflaire dit motif d'intérêt , qui excite fi puiC- 
famment les individus à étudier la Nature, à 
en favorifer les effets pour les rendre plus avan* 
geux; il y aura toujours Aq% découvertes, des 
obfervations nouveiîes'à faire à cet égard, des 
procédés plus profitables à fubflituer aux an- • 
•ciens,&il ne peut appartenir qu'à la toute- 
puiflancedu Souverain , & de tenter des entre- 
prifes qui demandent un concours de fciences 
CL de moyens pécumaîres» & d en prolonger h 
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^ûrécj autant que l'exige la réuffite des projets^ 
& de. leur donner enfuite ^ quand le fuccès en 
leû afluré , toute la publicûé qui leur ell due. 
Le Naturalifte ^ le Phyfiçien, le Botanifte le 
^lus profond ^ auront beau , chacun dans les 
champs dont ils feront propriétaires , amener , ' 
par leurs habiles travaux -, une fécondité & 
des richeffes locales ; tout auprès d'eux , 8c 

Ï!>rerquè fous leurs yeux , l'ignorance générale ^ 
es préventions , les préjugés > les uiages for- 
tifiés par les années -, n'en conferveront pas - 
teoins leur funefte empire. Les opinions ac-; 
cjrédhées ne peuvent céder qu'à une autorité 
vidorieufe, de même que dans laPhyfiqueil 
faut des moyens triomphans pour opérfer des 
teflfets univerfels. Tandis que le pauvre , tranfî 
de froid , s'approcheroit inutilement des mai- 
ïbns des riches , pour refïentir quelques bé- 
nignes influences des foyers auprès defquels 
^eux- ci bravent la rigueur des hivers , pbur peu 
que k foleil diffipe les nuages , qu'il s*élev^ 
-fur fon char brillant, qu'il en répande déi 
torrens de feux & de lumière ^ une chàlêui:' 
vivifiante pénètre, aninije également tous les 
^tre viyans de la Nature, r uiflance àdive 8c 
bienfaifante de la royauté , nous aimons tôu- 
fours à vous cpnfidérer fous cette douce 8c 
noble inîage j c'eft dé vous , 8i par vos mains ^ 
que doivent découler fur notis jtous les biens j 
c'eft vous feiile qui pouvez vbiis faire entendre 
a tous lès membres éj>ar^ dfe la fociété , leur 
donner à tous des iilftrûdions falutaires , & y 
ajouter les leçons plus perfualGves encore d^ 
i'exempleji . ■ ^ 

C * 
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^''' Pourroît-on négliger d'ajouter à de fi grandi 

W dTmii^u. ^P^^^ l'avantage ineftimable de procurer ha- 

!>n g:iiéfaie bituellement une diminution des dépenfes pu- 

^J^^" bliques , d'où réfulteroient des facilités pour 

l'exercice de la bienfaifance. 

L'approfôndiflement des caufes qui cons- 
tituent ces dépenfes courantes , & des circons- 
tances qui les font monter quelquefois à des 
fbmmes prodigieufes , va juftifier nos idées à 
cet égard , & nous. donner des lumières fur lui 
objet auffi intéreflant. 

Ce qu'on appelle effentîellement dépenfes de 
tEtàt , a deux efpeces lîiajeures : l'AdminiC- 
tration politique & la dignité du Trône. Les 
arrérages immenfes qui l'obèrent ne foni pas à 
beaucoup près de même nature j. ils font de- 
venus une charge trop réelle , mais non né- 
ce.Taire, puifqu'ils n'ont été occafionnés que 
par lés capitaux accumulés qu'on n'a cefle 
d'emprunter pour les deux articles dénommés 
' ci-deffûs> & dont on auroit pu au moins épar- 
gner une grande panié ,' fi l'un & l'autre de ces 
.articles intéreflans eufTent été conduits avec la 
fagè,& louable économie dont ils auroient été 
fulceptibles. 

Nous avons vu que l'Adminiftration ren- 
ferme les trois départemehs de la Guerre , de* 
la Marine , des Aitaîres étrangères, & plufieurs* 
objets relatifs au Gouvernement intérieur de la 
focîété. Les deux premiers départemens , qui 
font également départémens militaires ,'fefub- 
divifent en une infinité débranches confidé-. 
râbles y chacune d'après l'importance de leur 
origine* 
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' Le Militaire de terre nous préfente d'abord 
tout ce qui eft relatif à l'exiftence des troupes 
d'infanteiie ou de cavalerie que le Souverain 
juge à propos d'entretenir. II faut qu'il s'en pro- 
cure une grande panie par la voie des engage^ 
mens ; il faut qu'il fourniffe à leur folde , a leur 
fubfîftance , à leur armement ; il faut qu'il lès 
foigne dans leurs maladies* La cavalerie ^ 
chère à nourrir 3 à équiper y à maintenir fur 
un pied toujours égal , exige fpécialemént une 
grande augmentation de frais. L'entretien des 
places fortes & des arfenaux ^ ainfî que leur 
approvifîonnement continuel , en néceflitent 
beaucoup d'auues* 

Les befoîns du département de la Marine ne 
font pas moins prodigieux ; elle Ibudoie une 
armée particulièrement corifacrée à fon fer- 
vice; elle ne peut conftruire , réparer, équi- 
per ks vaiffeaux , & les bâtimens de tous Ij^s 
rangs , dont elle ne fauroit fe pafier pour fôn 
fervice > qu'en faifant une confommation e(- 
fr^yante de denrées , que le plus fouvent ellp 
va chercher au loin. L'armement de ces mêmc^ 
vaiffeaux , & la quantité du comeflible dont il 
eft i|idifpen(able de les remplir , pour affurer 
furabondamment la fubfiftance de leurs équi- 
pages, lorfqu'çn les emploie à quelque expé- 
dition ; coûtent de nouveaux tréfors. Tous les 
travaux des pons , dont la grandeur , dont 
l'importance ont rapport , fou à la cooièrva- 
tion de ces bâtimens, foît à un élément ic?i- 
,pricieux, dont il faut dompter hs efforts , forit 
de k nature la plus diipendieufe. Enfin c'eft 
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encore un devoir indrfpenfàble de s'occupef- 
de là fubfiftance phyfiqtie de ces provinces; 
d'outre^mer que nous pofledons dans les- di— 
verfes parties du globe, qut, tandis qu'elles: 
alimentent avec tant dé largeffe notre luxe & 
notre fenfualité , ne recueillent {)as même fur 
leur fol les denrées de première néceflilé- 
en quantité fuffifante pour faire vivre leurs ha- 
bitans. On n'ieft point étonné que tant d^objets, 
majeurs montent à unefomme annuelle très- 
forte j on l'feft encore moins que cette fomnnfe- 
foit dans le cas d*une progreflion prodigiëùfe ^ 
lorfque la guerre ôccafîonneuneconfommation» 
liukipliée à Pinfipi ^ foit pour en prévenir les. 
Cafards: , foit pour en réparer les malheurs^ / 

ite fecret qui voile les opérations du de-*^ 
partçment'des Affaires étrangères ,en intercfic 
toute infpeâion aux yeux les plus curieux j 
d'ailleurs , l'ordre que M. Neker nous apprend 
qu'il y a toujours vu régner , & les talensutiles. 
du Miniftre qui la gouverne , nous éloignent, 
encore plus de teiiter aucun examen à Ion 
éjgard; 

L'fefprit réfléchi a de quoi s'exercer davarv^ 
iage fur les articles nombreux qui ont rapport 
à l'Adminiftration intérieure ,. & nous çroyoi» 
pouvoir démontrer, quand Tordre des matières 
nous y ramènera, que i'Enfemble Phyfique ,^ 
dans: le reflbrt duqueLils doivent être compri$>^ 
peut avok fur eux la plus.fakuaire ii^uënee., 

C te V Jlt Ilnouis faut en ce momeijt nous reporter aut 
(Jépàrtçmejtîj de la: Outirfe , pour fuivrç Y^ 
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marche régulière des méditations que nous 
prefcrit noire travail. 

Quoique rexîftence , ou, pour mieux dire^ , 
l'entretien des troupes , annonce pour les 
finances divers grands objets de dépenfes né- 
ceflTaires, il ne nous paroîtroit pas mipoflTible 
de fîmpliffer ces points de vue difFérens , & de 
les ramener à deux feuls, qni deviendroient 
alors fufceptibles de beaucoup d'économie» 

L'examen des motifs qui engagent aâuelle- Coup-d'c 
ment toutes les Puiffances de l'Europe à main- i^ «ou^ 
tenir fur pied de fortes armées , eft , fans con- 
iredit , la première de ces deux confidérations 
-majeures : ce n'eft plus aujourd'hui , comme 
dans les temps reculés , des effervefcences 
d'ambition , des frénéfies d'agrandiflTement & 
de conquêtes qui tourmentent i^s Nations. De- 
venues plus calmes , plus tranquilles , comme 
nons l'avons déjà dit ailleurs , elles ont dé- 
tourné fur de plus doux objets l'adivité de 
leurs défîrs : contentes de s'être acquit un cer- 
tain degré de confiftance & de vigueur, elles 
ne s'occupent que d'en recueillir^ lans trouble, 
\ts paifibles fruits , & ne verroient pas même, 
fans une forte de douleur , \ts Princes qui les 
gouvernent , reprendre momentanément des 
idé^es& desfyftêmesturbulens, auxquels elles 
ont elles-mêmes renoncé pour l'intérêt de leur 
bonheur. Il ne faut donc plus envifager les / 
troupes qu'elles foudoyent , fous le même ca- 
radere qu'elles avoient autrefois , d'inftrumens 
de trouble & de ravage i elles n'ont plus au-» 

C4. 
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joiirdhui que celui de proteâeurs armés , deft 
liiiés , non plus à attaquer , à envahir , mai^à 
conferver à chacune des Puiflances , par leCr 
quelles elles font entretenues , le degré ref- 
pedif de polTefllons & de pouvoir , qu'après 
de longues agitations leur a acquis la Politique 
par les traités les plus folennels ; femblables 
aux brigades armées , entre \qs mains de qui 
la juflice remet fon glaive pour prévenir dans 
l'intérieur de nos Provinces , ou pour punir 
its attentats qui blefferoient Tordre public ; 
elles femblent n'avoir que les mêmes fondions 
à remplir dans une fphere plus vafte , qui 
exige que leur nombre foit proportionné à^ 
l'étendue des pays qu'elles couvrent de l'om- 
bre protedrice de leurs drapeaux; & de leurs 
étendards. 

II feroit très-pofTible qu'une femblable deCr 
tination , que l'Etat de l'Europe paroît devoir 
leur aflTigner conftamment, ne tardât pas, par 
une fuite de convention tacite entre les Puifrs 
fances , à réduire leur nombre , dont d'aiures 
circonftances , d'ini genre tout oppofé , avoient 
amené depuis le règne de Louis XIV jt 
une augmentation progreffive. Mais avant 
mên^e que cette heureufe révolution influe fur- 
ies deftinées de l'humanité j il réfulte toujours 
du changement du fyftéme politique aduel^ 
qu'on doit encore confidérer les troupes fousi 
un fécond point de vue nouveau , le plus init 
téreffant , que nous avons annoncé ci-deffus^ 
celui de l'emploi qu'on en peut faire, 

L>ontladcf- 

!iMa bien- T^^^ que des projets d'a^randiffement qj^t 
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excité dç3 guerres nieurtrieres , dont les dé^ 
faftres & les dépenfes caufoient uniquement 
quelque interruption momentanée , fans que 
le germe de la difcorde , qui leur avoir donné 
;iaiffance, fût détruit dans foii principe, avant 
que l'art des négociations , à qui feul \\ appar- 
tient de procurer des pacifications réelles & 
durables , eût prévalu fur l'empire de la force, 
qu'on regardoit comme le juge véritables des 
grandes querelles , on n'adaptoit à l'exiftence 
du foldat queides idées , relatives à fon inltitui 
tion farouche & fauvage ; on ne voyoit en lui 
que l'homme , deftiné à répandre la terreur & 
la défoJation ; on ne dirigeoit l'exercice ab- 
folu de fes facultés corporelles que vers les 
moyens par lefquels il pouvoir parvenir à fe 
rendre plus redoutable, fans porter d'ailleurs 
aucune attention fur la licence & la férocité de 
fes mœurs. Ç'étoit en raifon de cet abandon, 
moral qu'il étoit le plus fouventhaï , redouté 
dans la fociété , dans laquelle il moconnoiflbit 
toute autrq dépendance que celle de ^t% chefs 9 
& donr il violoit fouvenr le cahne avec une 
fiere impunité. C'éroir encore par la même 
raifon que le nom feul delà Milice jeroir l'efFroî 
au fein des campagnes : leurs trilles habirans 
en entendoient annoncer le tirage avec cette 
fombre douleur que produit le fentimenr , 
alarmés fur le forr d'êtres qu'ils chériffenr , & 
fur la perte prefque affurée de leur inno- 
cence^ 

Il femble aujourd'hui qu'on puiffe, en quel- 
que forte, détourner fçs.regar4s de ces lointains 



4^2 DefEnfemite 

affllgeans , confidérer la pofitîon du fblcfar 
fous un afpeâ plus riam, fa reodre elle-même' 
piusheureufe , & la faire fervir en mêinetenfips. 
a la félicité générale. L'Adminiftration tient 
dans fa main cq% chaînons multipliés , par leC- 
quels il dépend d'elle de lier enleroble par lenr 
bonheur toutes les parties da tout qi/eile' 
régit^ 

c 1 1 X* Nous avons parlé de l'^ngraentarîtwï der 
Nte&c paye que la juftice commande d'accorder atiJt 
li^JS^^5^t^ troupes , & nous ^'imaginons pas que per-^ 
fonne piri fle combattre y par aucuiie raifon va- 
lable , nos vœux à cet égard. Le furcroît de 
ëépenfe que cette ait^mentationt oocafîoh-* 
neroit , la difficulté même dy fournir , ne 
feroient pas des excufes admifiîbtes , parce 
que la néceffîté de procurer à des homcnes ua 
degré de fubfiflance fuflSfant , doit marcher fans 
anam^e exception , avant toute efpece de con* 
fîdération y Se cfu'il faudroit, de manière quel- 
conque , trouver âes expédiens pour fatisfaire 
à un devoir auflj impérieux,^ Mais il y auroit 
bien moins encore de prétexte de leur refufei: 
ce traitement équitable , lî on faifoit réflexion 
aux avantagesimmenfesquela maflEe des troupes 
feroit dans le cas d'opérer, fi on eii employaît- 
la force avec intelligence , fi on Ea portoit far 
des objets utiles» Ce n'efl vraîfembiablemeixt 
^fans que l'autorité fefoit jamais reudu à elle- 
même un compte bien réfléchi de fes fenla» 
lions ) ce n'eft , difons- nous , qu'ufn fentiment 
fecret de juflice , qui ne lui a pas permis 
d'exiger du foldat aucune autre efpece de (^^ 
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vice , que celui qui avoii le rapport le plu» 
direft avec les idées militaires , qui étoient 
cenfécs avoir préfidé à fon enrôlement. On a 
cru qu'il fufBfoit de pouvoir Pexpofer à fi pea 
de frais, pendant la guerre, à toutes les fatigues 
& à tous \qs hafards auxquels elle expofe ; on 
a cru que , pendant la paix, c'étoit affez d'em- 

Î)loyer envers lui la force de la difcipline mi- 
itaire pour les réduire à une efpece de jeûne , 
& que c'étoit le moins que de lui laiuer , à 
l'exception des momens où cette même dif- 
cipline avoit befoin de lui , la jouiffance la 
plus libre de tous les autres. 

Hélas I qu'elle eft malheureufe cette con»- 
Cdération dont nous parlons, & à laquelle 
néanmoins on ne peut refufer certain degré de 
valeur, & quels maux publics & particulier^ 
n'a-t-elle pas produits ? En. faifant perdre jour- 
nellement à la fociété le fecours de beaucoup 
d'hommes utiles , elle les a voués eux-mêmes 
aux ennuis & à l'oifiveté , [qs plus funeftes 
pour eux. A quelles défordres en efFet ne doit 
pas fe porter une multimdé grofliere , raflem- 
blée le plus fouvent par la fraude , par la vio- 
lence , ou par le libertinage , & ^ pour ainfî 
dire , forcée , par l'excès d'un défœuvremeut 
accompagné d indigence , de ne connoître 
d'autres plaifîrs que la fenfualité de fes appétits 
les plus brutaux ? Quoiqu^pn nç ferme que 
trop les yeux fur les déréglemens qui n'inté- 
xeuent. que l'honnêteté lecrete des moçurç 
( ce qui autorife de plus en plus une corruption 
géoçr^ç), coinb^en ençorç ne faut- il paj 
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févir avec rigueur contre des fcandales trop 
éclatans , ou contre des violences qui trou- 
blent Tordre public ? L'autorité n'a-t-elle donc 
de puifTance , ne peut-elle l'exercer que pour 
rendre les foldats infortunés fou vent coupables^ 
& pour prononcer encore fouvent contre eux 
un arrêt cruel de mort , lorfqu'aigris par des 
punitions répétées, ils tentent une évanon cri- 
minelle , pour fe délivrer d'un joug qu'ils 
trouvent trop lourd à Hipporter l 

c L X. Vous rougiriez des délits auxquels vous; 

[©yen de VOUS êtes quelquefois livrés jufqu'ici, hommes 
Ircfoncxift dignes de commifération & de pitié ; vous ne 
cuôlc. quitteriez plus avec indifférence ces drapeaux 
auxquels vous avez juré devant les autels une 
fidélité à toute épreuve , fi l'Etat > que vous 
devez défendre , plus généreux envers vous, 
plus attaché à des vues morales , fe fût occupé 
davantage de veiller fur vos perfonnes , lùr 
vos occupations , & même fur vos loifirs. 
Vous lui appartenez fans doute Ipécialemerit 
comme fes défenfeurs ; prêts à voler à là voix- 
au devant des hafards , vous devez affronter 
pour lui avec ardeur , & les fatigues & les 
dangers ; & votre valeur intrépide juftifie > 
en toute occafion ^ cette deftination brillante.. 
Mais fi la rageffe & les talens du Monarque 
réuffiffent à maintenir fa Nation dans le "calme 
de la paix , à éloigner d'elle , par fa politique 
bienfaifante , les malheurs de la guerre , à 
épargner de même & fes fueurs & votre fang j 
faut-il que vous deveniez de ce moment de la 
plus entière inutilité envers l'Etat > & que votre 
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profeflion perde par-là affez de fou mérite 
pour qu'on craye la payer fuffifammeni j en 
vous fourniffant à peine ce quW ne peut 
refufer à votre exiflcnce, Enfans de la Patrie , 
vous lui devrez toujours l'emploi de votre zélé 
& de vos forcés j & vous , autorité fuprême , 
fâchez mettre à profit de fi grands reflbrts ^ au 
lieu de les abandonner à Pinadion la plus 
trifte & la plus malheureufe* Par combien de 
travaux , d entreprifes de la plus grande im*- 
portance , né pouvez- vous pas animer tant 
d'êtres qui languiffent aujourd'hui au fein dé 
laparefle , vivifier leur intelligence , améliorer 
leur fort , & faire en même temps , pour l'avan- 
tage des finances, les plus grandes économies. 
Pour opérer de tels effets , il ne s'agit que de 
tirer parti , tantôt de leur nombre , tantôt du 
degré de conception plus ou moins grand de 
chacun d'eux, en. les appliquant aux travaux 
de tout genre , relatifs à leur conftitution , 
& même à l'Enfemble général de l'Adminif- 
tration militaire , qui coûtent aujourd'hui des 
fommes immenfes à l'Etat. 

M. Neker, qui pour rendre plus faciles les ci-X 

réflexions & les^ idées des autres fur une partie Tabieai 

étrangère à fon expérience , en a préfenté un poî^oit^* 

tableau divifé en trois claffes, va, par les v«récQa< 
liotÎQlts qu'il nous donne , nous fervir infini- 
ment pour le développement de notre fyltême. 

D'après les calculs & Tordre des claffes ; dan^ 
la première : 

parâe^de la maffe employée à la dé^ 
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penfe de l'habillement & des enrôlemëni 
monte à ^ ^ . ^ é « • 6,ooo,ooQ 

L*article V , qui eft la plus grande partie 
ries dépenfes decafernemens , chauffages, lu- 
mières, & lits militaire, à * • 3,j'O0,ooo 

L'article Vï , qui eft cothpofé des foldes & 
cîemi-foldes accordées aux Ibldats infirmes ou 
vétérans , & d'une partie de là dépenfe des In-* 
valides > à » % 4 é * « « 2,(oo,cxx> 

L^article VII , qui eft la plus-^value ; c'eft* 
à^dire, ce qu'il en coûte au Roi pour la foui?- 
ïiiture du pain de munition ^ au delà du pro* 
duit de la retenue deftinée à cette dépenfe 
( laquelle eft de deux fous par jour ) , a en- 
viron • ♦ é • 4 • * 4 3,500,00» 

Dans la troîfieme clafleî 

L^article V^ , qui eft celui du fourrage , à 
tovifon « » 4 * 4 é • 10,000,000 

L^article II , qui eft la partie de la maffe 
employée au petit équipement militaire desi 
foldats , à environ . . 4 4 é • 2,^00,000 

L'article III, qui eft l'équipement & la re- 
monte des chevauK , à enyironé 4 i2>ooo>ooo 

L^artîcle Vl , ^ui coiriprènd les conftruc- 
tîons& les réparations extraordinaires des bâ- 
timens de cafernes , d'hôpitaux , de foiirs , de 
tàagafîni ^ à environ « ♦ ; « i|200>QpQi 
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li'article IX , qui renferme toutes les dé* 
penfes concernant l'Artillerie & le Génie , qui 
Re font pas comprifes dans les appointeniens 
& la folde des troupes , à • . j,30o,ooo 

L'article XII> qui eft la dépenfe des étapes 
& des convois militaires dans tout le royaume^ 
à environ -.••%•• 2,5*00,000 

L'article XVI, qui eft compofé de divers 
objets, principalement à la charge des villes , 
tds que les frais de paffage des troupes , les 
fournitures de meubles , d'uftenfiles , &c. , à 
environ , ^ . • * • • * ^ 2;2ao,ooo 

Tous ces objets réunis font un total de 
tjuarante-un millions cent mille livres , dont, 
à bien peu de thofes près, 1 emploi entier fe 
trouve îGonfacré à des objets purement phy* 
iiques , & d'une nature indirpenfable. On 
verra dans peu que nous n'en avons pas diP- 
trait les autres parties , à caiife de la connexion 
qui règne entre t\lcsj &ces objets matériels > 
iîont nous allons nous en occuper* 

II y en a pour lerquels il eft d'ufâjs[é &ûe le ^ ^ j'^t*??* 

R. ■^. ^ V j 1? ^ ^ tige a» Roi ac 

01 ait recours a des Entrepreneurs , avec pouricfieu 

lefquels le Miniftre de la Guerre pafle direc- Pfop^«- 

tement des marchés des fournitures. Il y en à 

d'autres dont il a confié le foin aux régimens , 

cliargés de s'approvîfionîier eui - mêmes ^ 

cTaprès les fonds qu'il leur fait remettre à cette 

intention , & conformément aux décifîons des 

fConfeils d'AdminiUration ^ qu'il a créés dans 
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chaque Corps pour veiller à celte manutentîort 
pécuniaire. Ceux-ci font i à l'exemple du Roi j 
des traités particuliers avec des Marchands ^ 
fous'l'infpedion du Minillrej de forte qu'en 
réalité toutes les dépenfes quelconques rela- 
tives aux troupes , autres que leur foldé , font 
faites par entreprife j ôc c'ell la raifon pour la* 
quelle elles deviennent fi difpendieufesé 

Le Roi paye de cette manière : 

i**. Les denrées premières , que les Entre-* 
preneurs font obligés de faire manufaâuren 

2**. La main d'oeuvre qu'ils emploient* 

3**. Leurs profits. 

4^. Les infidélités qui ne peuvent manquei? 
de fe commettre dans une Adminiflration aufli 
compliquée que multipliée. Pour peu cju'on 
ait quelqu'expérience , on fait combien la 
mauvaife foi travaille de toute manière avec 
fuccès , dans ce fiecle fur-tout , où les idées 
morales fe font fi fort obfcurcies parmi les 
hommes. On fait par quels échelons iucceflîfs , 
par qudles manœuvres fourdes elle réuffit à 
tromper , à féduire l'autorité , à en impofer ait 
Miniftre , dont la pureté des principes feroit 
la plus reconnue, la plus vigilante, ôc la plus 
aftive. On fait combien encore elle s'exerce 
fans pudeur , & avec infenfibilité dans l'in-* 
térîeur des Corps , par mille petits moyens 
dont il feroit impoffîble à un Adminiftrateur 
fuprême de découvrir & de fuivre le fil prefque 

imperceptible , 
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imperceptible , & qiû font lâcanmoins la 
caiife de la foutFrance & des vexations vétil- 
leufes qiiidtlolent la race infortunée du foidat. 
Nous craindrions de defcendre dans une pro- 
lixité ennuyeufe &: inutile, fi nous expoijons 
le détail de tous ces artifices fecrets que la 
fraude & la duplicité mettent en ufage. Ils font 
malheureufement trop connus des fournifTeurs 
& des chefs de Corps qui les pratiquent , des 
fuppots fubalternes , mais puiffans de l'au- 
torité , qui les couvrent & les protègent , de 
perfonnages même plus éminens, dont Pappât 
de gains fecrets eft quelquefois capable d'ex- 
citer la cupidité. Et à quoi ferviroit-il de ré- 
véler ces myfleres iniques à ceux qui les 
ignorent ? \ 

On ponrroît, ce femble , couper ces abnis CLXtî* 
jufques dans leurs racines , fi le Roi , changeant Propofitî< 
entièrement fa manutention militaire , renon- *^*-"5 ™*"" 
çant a tput marche qui y eut rapport, prenoit veiie. 
le parti d'employer fes troupes à créer & ma- 
nufacturer elles-mêmes les denrées dont il 
auroit befoin pour ce grand objet , à faire tous 
les ouvrages de force ou d^induftrie que font 
fervice exige. Il n'eft aucune des profefllons 
ticcefîb ires pour l'Enfemblede ces opérations, 
qui ne foit exercée par des bras nerveux & 
endurcis , foit dans les ateliers du commerce, 
foit dans ceux que la royauté defline parti* 
culieremem au déployement de fa puiflance. 
Ce feroit déjà une raifon pour y appliquer 
des hommes , dont la vigueur corporelle doit 
faire un des plus grands mérites. La paix , au 

Tome IL D 



yo De tEnfimhU 

au fein de laquelle nos guerriers s'amolliflehe 
aujourd'hui , leur conferveroit au contraire le 
caradère febprièy^ ,& martial des légions Rq- 
■maiiiesi'"".". , "" ' .'' "./'.. , 

ïlMlienft' Acet avantage phyfique fe joindroitcekii 
roientiwâTan- ^^ ig^j^ ^^^^^ perpéniellement en aâign lew» 
faculics intelieâuelles , & de leur fauver beau- 
coup de ces délits que l'auiorité ne peut pat- 
donrier , malgré qu'ils n'ayent fouyent qu une 
oifiveté forcOepour principe. Quoique le œé- 
canifiiie des Ans femble «appartenir , fur-toi^t 
dans l'ordre commun , qu'à des conception^ 
que l'habitude feule amené fuccetTivement à. ■ 
une certaine perfeclion , on ne peut pourtaiH 
lui refiiler de donner une pâture conflante à 
l'intelligence, & de lui. fournir, des occafions 
fafiscenerenainantesdc.fe.ijévelopper, déplus 
eiî plus. Les premières i^ées. ijiixquellescba^ 
que métier &: chaque maiiuiàpufe^a dû fa naïf- 
lance j ont toujours été le friùti^e. réflexions 
& de cdmbiiiaifons éiéipenù|irçs'i|,qu,ien ont 
produit d'autres à leui: tour,, & c'pft par cette 
génération progrelfive que tqytes les ioven- 
tions acquièrent des degrés dé valeur, doiît 
ellçsTjétoiem fouventfort éloignées dans 'leur 
origine^ La rnain même, 'qui ne faitquelb 
prêter aux règles matérielles p^ leG^ueUes elle 
eft mile .en oeuvre, gagne aufli^plus de cél&- 
riié &.d'adreire , lorfque celui dont elle, eft 
l'agent lui imprime des mouvemens plus où 
moins raifonnes. On rendroît donc un ferrîce 
réel à l'efpece du foldat » en employant fes 
bias à des befognes utiles. On entretiendrait 
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Fon corps dans une adivité falutatre; on don* 
neroit a fon efprïl plus de reffoit , on le ren- 
drbit par-ià pIiiS'fi.irceptîbIe, à" l'expiration de 
fon engagement, defe vouer à telle profeiïlon 
lu'il lui pJaîroit d'embrafler; on loionoroit 
jn'IînTeS mteuri ; on hii laiiveroi: fon iiicon- 
■ 'tfijiité&:' fés écarts'^ tandis qu'aiiioi.irdVjiii , iiiii- 
"■^uétrient occupé par iiiHans a des exercices 
" tiiîlitaîres , dont Ja répéiidon le dégoûte 
'' bientôt ; il végété d'ailleurs , Tans pouvoir fe 
procurer aucan âhiufement légitime , au feîn 
tfune pareffe^Ûdpide , ou d'une crapule vile 
& hoilteufe ,'''dont il ne reçoit que trop fou- 
verit, de toute manière, le châtiinent' &: Fop- 
probre. 

Une augmentation de paye mcritcène pour- *> nf"»- 
K^lt'pas ne pas hxe le prix de tant de fervices biM^tA Z""* 
jimltiplics; elle acqiiitteroit la juilice du Sou- f™^ 
Tèrain envers les troupes , à qui elle procu- 
rerdii une aifance & un bien-être qui icur ont 
éxé jufqu'à préfciit încoiinus'; ?i néanmoins 
combien peu en coûteroit-il à l'£t'at pouc 
opérer un fî grand bien ! 

Fuifqiie nous arofts obrervé cfu&^è'foldat, , 

du momeht qirtt -liirsf pire fa foi v 'efldevenu 
«rare fesirtaîhB uti êtraabfolmrièm palïîf, dont 
jl-eft emi«itemèincmaître de difpofei'à fon gré , 
nousfoiiimes loindeprétendre^^n'*! Faillît que 
le fuittoit de' folde qui lui feroit accordé, le 
mît à l'équivalent des artifans librei , qui at- f 

tachent à leur indufttie telle valeur que levir 
fermetteailescicconâaiices& les divers pays 
Da 
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qu'ils habi ent. Nous voudrions que le foMat 
ne perdît jamais le caradere inefFac^able qui lu4 
a été une fois imprimé pour tout le temps de 
fon engagement , que ce fût en conféquence 
la difcipline militaire qui l'appliquât à telle 
profeffion qu'elle le voudroit, & quand elle le 
voudroic ; que , maîtreiTe enfin pendant la 
guerre d'expofer fon corps à toutes fortes de 
fatigues , & même de dangers, elle fe crût, à 
plus forte raifon , autorifée à difpofer de fes 
bras pendant la paix , de la manière qui lui 
paroTtroit' la plus utile , fans que lui , d'après 
i^s lois de Texade juflice , pût , en aucun cas , 
être fondé à réclamer un lalaire pour fes tra- 
vaux. 

Mais à Dieu ne plaife cependant que nous 
vouluffions confeiller ici d'ufer à fon égard de 
ce fyftême rigoureux. Si nous cherchons à 
l'établir fortement , ou, pour mieux dire, à eii 
faire connoître la réalité , bien antérieure à 
nos réflexions perfonne^es , fi nous voulons 

f)rouver qu'il èft inhérent à la condition dii 
bidat , nous n'avons d'autre intention que de; 
faire promptement évanouir par cette démon(^' 
tration les foibles argumens qu'on pourrait^ 
oppofer à nos nouvelles idées. Remplis d*aiK 
leurs de commifération pour des hommes^ 
dont la pénible exiftence nous a trop fouvent- 
attendris, perfuadés qu'il doit au moins exifter- 
une égalité entre leur fort & celui dont ils- 
JQuiroient au fein des campagnes , d'après Isi 
confidération de leurs fondions primitives j: 
qu'ils feroient moins déréglés s'ils étoient moins 
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rmalheureux ; que la confervation phyfique ^ 
de leurs individus feroii auffi infiniment pré- 
fervée de mille maux , fi elle étoit plus fôignée 
habituellement ; que d'ailleurs une augmenta- 
tion de paye eftnéceflîtée par celle des denrées 
qui fe font élevées à un taux bien plus haut 
que celui où elles étoient lorfqu'ôn a fixé ori- 
ginairement celte paye; qu^en cônféquence , 
celte augmentation ell devenue un adè indif- 
penfable de juftice , nous croyons qu'il fau- 
droit porter le prêt journalier du ibldat au 
moins à dix fous net : toute efpece de retenue, 
même celle relative à fon linge & à fa chauf- 
fure, à plus forte raifon celle des quatre deniers 
pour livre , porte on ne fait quel caraâere 
affligeant pour des hommes de cet état. Il êft 
inconcevable fur-tout qu'on ait jamais ofé 
imaginer de prélever fur eux des deniers , qui , 
toutmodiques qu'ils paroiffeni , & quelle qu'en 
puiffe être la deftinatron , font pourtant une 
léfionconfidérable & inique à leurnéceflaire , 
déjà calculé de la manière la plus exiguë , Se 
dé compofer ( qu'on nous permette ce terme ) 
de tant de grapillages , une fomme confidé- 
rable , fur laquelle la grandeur & l'opulence 
ne rougiflent quelquelois pas d'obtenir des- 
impofitions ou des gratifications , profitant 
fans honte, par ce moyen, de l'indigence du 
foldat enââivité, & confondant fon exiftence 
avec celle des anciens ferviteurs de l'Etat , 
que l'âge ou les infirmités ont fait entrer dans 
la claffe des invaUdes. Il réfulteroit fans doute 
de noire projet de libéralité un furcroît de 
trois dixieaies deux tiers fur la folde du foldat ,^ 

D 3 



3*4 J5tf VErtfemHe 

qui , fur le nombre fuppofé décent cinquante 
mille hommes , prodniroit la femme de neuf 
roillioôs nebfoem rtiillë livrés. 1 

; . • . .- . ....,-... 

Mais.«cpii'ûn<^gne mettre on parallèle ^(^ 
à^Tjis; d^ëlie M^s ^parante millions > tent- AiîUlb 
Jivi^^'dont; nous ' pouvons àiTurer que -1^4^ 
ttohiiertotblefe fterpit » est ^duployantla m^A^ 
iemion) nouvelle que nous indiquons ijçi^y 1^^ 
Votp \!iefca: Hi cette ttiigmetitation fera enèôte 
bqmhfend'q$rayer« il ' fkidroit 9 pour refbTet 
^jertjnaQOQnnDitm;Pimme^fe avantage y n<^ 
difpiue^ kdknn bit paâ7tie>dkine économie^^ 
feroitridhflscprcKiÈgfpiifë; âncomme' on neihani 
quènah sutémôntfïïs^ck^nous oppofer oéi^ arL 
gumem ^ \ nïsxas ? fis^mesr lobligsti \ d'encre^ |daif( 
un àà^i\SMàm)çénrifj£ii&m^^ 
notnecaiïeotèB)«iiroi,/n b! Db jjo , oaMli» ;rijji^M t?:v 

c Lxii I. ; l^Qs diffîoihss^capabbsv^^çmc^^ leicwoi 
Réfutation de )la aniiSté lEltançoHe? 'cFjâao'/iiSni iaboimls 
objçOipns/ q^?i|>^ioèroit Jette pmir>éronbmifiw|te^^f^ 

dontt'apnsiiveQons idel ^zliét:vJp«ndEKMent<çi^ 
cetSkiiâraedD qil' ià deQisoaift&psp pkyifi<|ut$^ t»^ 
diçsipréjbgéç,:i?''' i'i.'i -A .iKitlnjvi «» 'ij'Mif. 

I r.rriiiî' . ■ .••.•1 •,! '.|' -iir.o./f.î ii luifioii 

''^x^éri*** 'oNobS'cnitendon» papidaufiasipl^fîqnék»!^ 
rSda^T*^ l'ifaèkp«l:ietice des folcia«»)/^«rlàlaiipem6rKL«u« 

{)rofeffioli$^âerentes que l'iUHprké feroû dans 
e cas.de leur faire exâtcèr^y ou te degcé de 
force que plufîeurs d'entre elles exigoroferid 
Il femble heureufemem que de faire la fimple 
expofition de raifonuemens qui n'auroiôot 
pa$ de principes plus foiides^ foit ea com^ 
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>meQC€3r fevréf^tatioix^ dur mamerit qti*il 

.^./agitjfû4^rèff,nqtrWidéc^ d'aucune de ces 
profeffions où . ?ë9dinp0k:&MWCe idoit ^ fe :pro- 
portionner à la délicatefle & à la recherche 
•^^ â^VTajiqs jq^'eller^exibrai^nadiiîre •:;: qu'il 
J!}^^ que&oniaui contraire r.qpecdecBlëS'qui, 
4;4pï^'><^s;:iDaKiiifiesvinvftmes( pacU'^ir,: ou 
^'QpPcsreslotsilfçspltaiifînQiplf» yne'dsniandem 
.j)lust(|u'4iajena|>loiniécaDiquei &/uorcami0urs 
4e> Cpccesj^orpiaanalles! \ ipeisfi^on idontorr qu^ 
n'exifte/déja dans lès jixoûpes;iiiHi%dbmAiii^^ 
iîdérablç dejfi)ldaâii corcHnitbméscsrenoiDsn&rQÙx 




Je^taJen^ jdiSj<ks^imtt€ài>?<!Q^ dansr^ 

peuple cbs'l^iUssr;^ldontmefdahsi«daidttr^ 
pagmâ Y l^iÊDre^âuikqp[iebr|le5(iifflrùiiirà ou 
de l'agriculture , ou de la màçoniBa3wii©î»rfe$ 
ateliers néceflaires aux premiers befoins , 
foiemT'éttaafaigGpsi^'if&^dulp^ mâtre 

tendculs.^tiwilittjfacrEbcominucrilesimé^ 
cupati^)iBfibuxqueUës/ilf feftiynoÎDayainqn'ilrKÛt 
coocraâéjfiDti^éq^ daflori&dfim^ 

miere il pétriffoit le pain- dont ^^à^smtl^ 
nourrir , il façonnoit les peaux des animaux 
de3tT]|£ii';è^iQQfirb:u&ge^} tantôt^ odans ;rde£four- 
|leauxrardeflfi^lk)meGll^itén'6^oa'lsi&f;& les 
xnéiiav0D;iààco&)avèkrmpins de^brdit^ikiiiiiaiiioit 
ou bïjoàveitefcdviTifrerand'oki le peigne du 
Drapierv&mahufaâurôit des étoffes plus au 
moins fines ^ que fe repartifleni entre elles \t^ 
différentes cQndkions de la fociété^ Dans 
d'autres lieux il fouilloit la pierre dans des 
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carrières profondes ,*la tailloit fous mille for- 
mes , abattoit les arbres des forêts & les fe- 
çonnoit , foit pour des éditîces , foit pour le 
charronnage , foit pour tant d'autres emplois 
aufll multipliés que nos goats : pourquoi , dès 
qu'il eft fpccialement attaché à l'Etat , faut-il 
qu'il abandonne défi utiles travaux f Ce feroit 
au contraire à l'Etat , qui en a tant de befoin , 
a l'y entretenir & à le perfectionner de plus en 
plus dans leur exercice falutaire. 

i^amagcs Dcs avantages innombrables feroîent la 
>i^îa^nouI ^^^^^ habituelle , fous l'infpeâion de la difcî- 
emanuten- plinc militaire, d'uneaétivité auflî nombreafe 
^ que bien dirigée : fans tomber dans des excès 

de confommation , que la création de l'abon- 
dance pourroit amener, mais dont la vigilance 
& la raifon fauroient garantir , on ne verroit 
plus une fordide parcimonie refufer à l'habil- 
lement du foldat une ampleur néceffaire pour 
mettre fuffifamment fon corps à l'abri des in- 
jures de l'air , ni les autres parties du vêtement , 
nonmpins indifpenfables pouf fa coiifervationj 
on ne verroit plus la même parcimonie pré- 
fider à la nourriture , à l'entretien , à la re- 
monte des chevaux de la cavalerie & des 
dragons , négliger les fortifications des places 
fortes, leur approvifioiinement de tout genre, 
ni, en un mot , aucun de ces objets importans 
dont l'artillerie & le génie s'occupent dans ce 
royaume avec tant de gloire & d'éclat. Parmi 
une multitude aufîi confidérable d'êtres au- 
jourd'hui languiffans , il ne s'en trouverqîc 
point qui ne put être appliqué y fuivant le 
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degré de fa conception & de fes forces, à quel- 
qu'une des profeftions qui y fût analogue; & 
le choix en fefoit facile à faire par le moyen 
des bas-oiEcicrs , accoutumés à vivre >au fein 
des campagnes* i ' ' 

Xrçvir commune :inteUtgeQce s'étendroit & 
s'accroîtroit de plus en piits par «l'émulation 
que l'annonce & Ja diftribution , faites avec 
une politique prudente > de diverfes récom- 
penfes, aiguillonneroit encore journellement. 
On exciteroit par des prix Ics/efFocts momen- 
tanés des uns ; il feroit jufte '. dfaccorder à 
•d'autres, dont ie3 iuccès feroient conftans & 
éclairés 5 des avaneemens &des augmentations 
de paye fixe proportionnée à leurs îervices : Se 
quelle difEéYenoe.i hélas l y auroit-il entre ces 
augmentations de paye, méritées, réelles , 
fenfibles pour l'individu , utiles pour l'Etat , & 
les autres iraitcnaensque nou$ alvons vu fuc- 
ceffivemefïitwintrodjLiire'en faveur des troupes? 
Les hautes payes qu*un Miniftre eftimable a voit 
établies, par fimprrmcipe de générofitév étoient 
cependantviciewiiôsy en ce que n'étant attachées 
qu'au nombre d^s années d'engagement , le 
bon & le mauvais foldat pouvoit indiftinde- 
ment.y prétendrç , & que d'ailleurs^leur mo- 
dicité les rendoit encore infiniment peu pro- 
^bles au|[ foldats vieux & infirmes. La maffe 
en a paru- néannïoins trop forte à un autre 
Miniftre, pour qu'il ait cru le département de 
la guerre en état d'en fou tenir le poids ^ 8c 
pour qu'il ait jugé à propos de les abolir , en 
y fubfti tuant la forme des rengagemens ^ dont 
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i^s efFets méritent encore moins qu'on applau^ 
diffe à ieur iny^çpôoà, JteÛ <li^cile de prendre 
deux fQisrl|^l^<^9tvàlâ ^tâfneiworce; quand* il 
adécpi)vei;V:4^^i:We!jpjreiSxiiere occafion fac*^ 
tifice 4pï^ï-<^J0^ iii&ià.toû égard. Il (ait quai 
décompîe^oîi ipç^kw. fur l'argent qui lui jc^ 
ofrert,pjW^l(W>i!^nr^ auffijcdiui doot 

on Jq Jl^tt^ |)G^r^récomEnencec huit années: do 
feryiç^ V J^:.^<5;çtcrt*il bien /médiocrement ^ & 
plus le temps fe fuccede , moins nous ^ en 
voyj(S9Mqt(i^Jdâ&ii6ntentdë-rëntrer, avec (îpeu 
d'aviffitft^Q^dâift^ tmè riouveîle <3arriere , l«6ri*' 

fuéii^éilîfelèj^fèrtiëe rnêiwè de mille danger*? 
1 s'en, fto*Wît''béMi«Mlë^ q^^ récoiri^ 
penfe* ^: ^ijt -iîoJus yèSôfli^J d'annoncer le 

fbid^ 

& deS' douié^rs^ 1^ét?ita|àés[ i ^ ykafeftâhr fzmtk 
des pr<frifl«:^^*des viltêsi ïés^Vért^lt 'aVeé^ùh'ë 
forte d?éip^feo^ '^ftiambkîôrtnërofç'^ne' cd^ 
tion dâfts la^iifelte le travail fétoït tout^ohifé^ 
unatcait pô<tf4^nrilîiéfe fucdédtrt^itS'i'avefrfi^ 





memaUôtt'^géÉpè^ale dàhs IesefpWt$','yiue''noi^ 
difionô>'i il' y a-Un moment, tjfuè 'da*ïs''l^ 
quaranfe^UH maillions cent mille hvi ddm^pV ' 
avons fait ci^deffus l'additîon^,Ies parties mêitii 
de dépenfeà ,- autres que les objeft pfeyfiq^s i 
pouvoient ^tre également comptées èh Hcô^ 
lîomie la plus réelle» . ' 

wxqu'cilc II ne faudroît plus , comme àujourd^uî '/ 
urcroii à répandtç par - tout des recruteurs adroits ^ 
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recourir à des fubtil nés pour enrôler des fol- 
dais ^ tendre des piéjçesliftnnocericé,t)ti pro- 
fiter duiibertinage'2^ilf6 féroit %^ris lesîdées de 
4a Nation une rérotatiôrt tïhivarfellie; •La |>ro^ 
IfeflSon des armes » loin d'îmin^eif' les races 
biébéïennes r esdieroit leurs lléfirs ^ j ^éh pré- 
feocanc à ceux qui^oudroîênt rembraffer ^ 
outre une exîAence-^tfée dèsle pi^ttitër inC- 
lam, uneperipeâive agréable' jp<mr*l'«yèbir« 

La difciplloe qf)ilitaire. , S^Xk^ piQr4rf> fîenda 
nprf qui la ren^.fînUÛle^.roftftncer^iinécef- 
'fçiirenient à les TÎgvieurs visTàtw,^'<4^fli0»j^ulti- 
iu4e dont. elle n'aurpHpJiMàjpr^Kîâr ,rà ^rèr 
venir .^oip^j-^tqfttfeM, dès.deiprfecipe ^ les 

murrnuj;es içvqniéçWiîsf^lIftrTéSw^^f^^ des 
efprits ,^ M«; 48f!çoçjii^s feviiws.4( tmftqviiUès , 

devpwSiftfiSWiiiîyn ioy!\g^.^V*/'WPiiiymentau- 
ijf2.\^^^)^\^^i^^^^ plus, 

po,v\r a^ir^ filiçf^^^^'f^^îfe ^Oiçpupaiîoft vqi*a . celle 
d'çyQ^tjçroà ,fePi)ÇP4^/.pflWtkjtii|ii^£Î îfitetif aa 
ferr kç.Jq^j^^<^i d5^^Bf> autr,çr'gew€i(i ides- lois 
d^rdfe fiSf? ,4« /ag^flfe pqWi^glefiJkngtt?fec- 
Uçnner À^s^^ ^^ PW fes^ t»YW« ifaBqwloî 
^.Ç.JÇ^) ffÇlpWf^î gy errieres ^li ^ 4w5çpw^?. r^bo- 
t^utes.:^ ç^nminer^ntes ^ pour ^riliéparw les 
\y p4wr,Rmpêcher wutf;içfç)ecf^4'abus 
i^li^f /^foç la :confoipî>5jari9rt ■4^\ ^i^ 
\^^^^^^9?t^^ ^rtiroieniidf^ t^^iflf rpsins. 
Vjd^giçu^s I ^ -^j & combien dei tfeeiUtés; • ne 
trouveroit-elle pas pour opérer :<ii? tejs effets 
dans l'exercice du defpotifme qu'elle tient en 
fes mains ^ d|pnt l'ufage peut être fi heureux 
pour J'huinaoité.9 lorfqu'il ne fait ^îr fa toute* 
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puiflance qu'avea le calme de la raifon , & 
d'après l'impulfion d'un patriotifme le plus 
noble & le plus pur. 






V* Dans les établîflemens que nous propofons ^ 
po- les temjps, les heures de travail feroient égale- 
ment indiqués & déterminés pour leur durée 
ar le fon de la caiffe ou de la trompette. Des 
as-officiers infpeâeroient les divilions plus 
ou moins fortes des travailleurs , & quelque- 
fois même Te joindroient adivement à eux 
pour ïcs mieux commander. Des fergens ^ 
attentifs à entretenir la fubordination la plus 
prompte & la plus abfolue /envers les chefs 
d'ateliers , foit qu'ils fuffent militaires , foit 
qu'ils ne le fuffent pas (comme il arriveroît 
prefque indubitablement d'abord ) prévien- 
droient tout trouble qui nuirou aux opérations* 
Les officiers , préfens à leur Corps , auroient 
encore graduellement fur l'Enferable générai 
ime furintendance non interrompue pour le 
maiintien de Tordre & de la tranquillité. 

reté. A Ces |)remiérs foins de police on en joîn- 
droit d'alures de précaution & de sûreté pour 
prévenir les voleries & les déprédations de 
tout genre : des fentinelles , placées aux portes 
des lieux de travail, en écarteroieftt toutes les 
perfonnes inutiles , dont les vifites , outre l'in- 
commodité qu'elles cauferoiem, ne pourroicnt 
ctre que fufpeftes. D'autres veilleroient fur les 
magafins , pour n'y rien laifler entrer, ni en 
rien laiffer fprtir , que d'après des formalités 
cxades, dont l'ufage leur feroit indiqué par 
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ceui dont ils recevroient les confignes. En cas 
de tranfporis , des détacheniens pins ou moins 
nombreux feroient proportionnés aux efpeces, 
au volume , à l'importance des denrées qu'ils 
feroient chargés d'efcorter. Des gouverneurs 
locaux, choifis parmi les officiers généraux, 
auroient la grande manutention de ces utiles 
établiflemens , à laquelle ils feroient tenus 
d'appeler les chefs des Corps qui fe trou- 
veroient fous leurs ordres , pour çn eompofer, 
conjointement avec eux, par fiipilitude avec 
ce qui fe pratique aujourd'hui dans Jes ré*- 
gimensjun confeild'AminiftratipJi qui feroit 
fans ceffe en relation avec le.AIini(lre de la 
guerre , foit pour lui, rendre des comptes ^ 
(oit pour lui propofer des vuçs. 

Si des entrepreneurs d'immenfes manufaâures 
ou de travaux majeurs, qui demaudent une 
quantité corifidéràbje d'hommes^pour les exé- 
cuter , réunifient fou vent , par leur feule 
intelligence , par l'harmonie qu'ils établiffent 
entre tous ceux qu'ils dirigent , par l'affiduité 
& la vigilance avec laquelle il? Içs. ioJÇpqâeni , 
à fe . garantir des efforts de la* .cupicJijtéi qui 
chercheroit à leur porter préjudice i,, & à 
rendre enfin leurs opérations. fort lucratives* 
on croit pouvoir avancer que la difcipline 
militaire , i!nife tw aftion , comme nous le 
propofon^- ici , 'doit être un grand moyen d^ 
plus 4'afltirer des fuccès : elle n'éprouve ni 
contradiaion ni' lenteur dans l'exécution, de 
tout ce qu'elle ordonne ; elle garde avec le 
pouvoir de l'autorité tout ce qui eft entre fes- 
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mains. La confiance dans Tes heureux éSetS 
augmente encore'5 quand on penfei, qu'au liëu 
de s*apperantir ) comme elle fait aâiieilemént > 
fur des ^tres malheureux , avilis , dégradè^f » 
elle eaiploieroieni des foldais brillans de vi- 
gueur & de Xanté , amis de leUt profèffiSijr, 
cont^^'de leur fon, & de plus journellërhent 
aQii94sipar refpoir de quelques tècomi^tt^. 



1 1 1 




ctxv. Ottîia y» \ par le tableau que nous venôîfs 
^Enconxage- de ,préreQtec en raccourci 9 combien il ^é^ 
^^J^^ trouvproit parmi eux qui feroient dant le caBs 
dV çréiûeiiaretibus les yeux d'un Goùveriië- 
:ineiHjdoiiK& généreux ^ <|ui , fans confon(£r[ 
les dlvi^i|i: genres de mérite , fauroit lés à' 
préciet ciiacuaàleur juflë Wêttr. Là un hè 
reux. en>pl«i ' de? : forces .;COPjb , là tihè 

adroite tnduftriie ^ iii unç imm^igétlce fupérîétlfë 
pour- jd dincâion desioiivraffl^^^l^unè riettété 
& uneex^iudefcnipuleuSsip^mr fatetlûè d^ 
regil&es j&' desL^liyjres ; dans de; dèhainc)^^ bi6Ï^ 
fiuons, une probité à toute épret*<rèitoiuëi 
les qualités en un mot phylîques ou morales » 
aflTez ^ icaliaâéri£ec£ & : développées pour ' fe 
rendfe digqes ff êcrc diftinf "' ^ • ^ *- 
elles )left regards: approbat 
appdteroiem les brenfaits, 

Af i;c^ ,c(» encourageme^w ludividu^lsi^^il 
rëfterçixt encpxe au GouvçrnjSjtîent unaî4?efe 
fource pour achever d'animçr ^e plus efficace? 
ment une ardeur générale entre les di^rt 
éiablîflemens qu'il auroit formés: des prix ap* 
cordés à ceux dont les opérations faites avec 
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une égalité parfaite de moyens, produiroient, 
avec, le plus d'^cQnomir^ lessiéiultats \^% plus 




gjoire d'avoir primé rê|ailliioK»iiïr; toais les 
njijeï^^re^ . qui auroiem i cortcodlru : à >y réuffir. 
,^V\l(Çi jç (fi^Y^i^ j tip(ïîe 4^ilêmfe ^ ' uè ^Wôiirions- 
}imf s^. ei^Qç^ pçtlbnne V mêméi ^i p^i^fti les 
bmciérs & les gouverneurs , de la participa- 
tîoi} à cesïipbles pdjc£^;mais en'obferrâ^C^e 
rhonneur^ qui aui!im:4bé rie ieui^ûibbi]e-de 
ces chefs fupérîfiutsi9iikaiiâi'l{aif' uaiqiiKa^ ré- 
munérateur y S<>^iiipl\!ùi . ne .iteçuffent id^B Tés 
mains que des (dçc9rHti0iisiôjBxîféti<gure& par 
iefquelles s'él^l?lît ibrdifttnâion -^frappattte de 
leur zèle dé£jE|(ireffÊi|i|d'ave& celui: cki'i^ 
cenaice, ^li^ijeLleixié&jjde ga^i^eiri4^ii^argem 
donpç rpp>il7)0itiul6^ principild^^^du-jdu do- 
meil^u^r igi)qlbk^ii / ào&k :>te ' imaxtre' opulent 
ré^on^i)|bri^]^^}Ou^iiK>iii^'k^^ fu- 

ba|tçri;ifQ|%]^^lfjin<jaiiroi; rei^peikdaâii:tsÀ'<er^ 
tainrj^oo^J^fbd^noMSJ ■■ vi;v.'v:.Kj •^J\^^ï ,<i^\ ■[ 

' , . I^pa^iÇ^Hiçei quei'houfS laecdnnbif&iis ^m c l x v l 
rex(ÇfçiçfL4^1âxiâbmlih6 voiù^^t^^t ojtélher la muitîpfi- 

^'gçafld*ffiffiet«l* eftîiï^euvelaïplus^eoïbpfette ^ÎJfî^ftTtcTes 
de rhooimage, que. nous oi^eiidons à ^de^inP' objeaions d- 
ticution politique , que nous croyons infini- Î^*V^* ^^ 
ment ptêfêràblfe à tôiitei^ Id? légîÔatibns , ; fi, '"* 
toujouw éttftftéè' 4 ' dés^ hômmeis* rtcbnimn^^ 
tiabtei ï» elle] Ae fôîfôit régner , par leur mi-^ 
niftefe âb!rottiV'q;uè'latfaitori, l'ordre, lepa- 
triottfiïie, & Ici^VtttuS; 
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Loin de porter atteinte à fa dignité , loin 
d'y faire déroger ni la milice françoife ni la 
nobleffe qui la commande , en les appliquant 
aux travaux phyfiques multipliés que nous 
propofons ici de confier à leurs efforts, nous 
compterions au contraire les honorer, les illv^t- • 
trer encore davantage qu'ils ne le font au- 
jourd'hui , & en leur ouvrant des prétentions 
fur des profits, des diftindions, des récom- 
penfes , aont naturellement la paix devroit les 
empêcher d'être fufceptibles , attirer encore 
fur eux les bénédidions de leur patrie. 

Non feulement ils travailleroient habituel- 
lement ^à fa félicité ; i\% ferpient en outre aulfi 
conftamment fes défenfeurs , bien plus redou- 
tés de toutes les nations voifines , qu'ils ne le 
font aâuellement : des écoles perpétuelles , 
quelques évolutions partielles , quelques fimu- 
lacres militaires , exécutés mefquinement par 
des troupes incomplettes , bien différentes 
conféquemment de ces favantes & nombreu* 
fes manœuvres par lefquelles la PrufTe ne cefle 
de donner à fes Généraux , à fes Officiers , à 
fes foldats les leçons les plus démonftrativei 
du grand art de la guerre ; tous ces petits 
moyens ne font pas capables d'en impofer à 
un certain point à l'Europe qui connoït d'ail-» 
leurs le dérangement de nos finances , & ne 
nous conferve que par ancienne habitude unt 
fentiment de confidération & de refped : ce 
fentiment ufé , s'il eft permis de le dire , fe 
renouyelleroit bien gfotieufement pour cg 

Royaume 
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Koyaume & pour fon Monarque ^ s'il adop-* 
toit les plans que nous ofons lui préfenter» 
des troupes nombreufes & complettes^ des 
troupes heureufes, bien payées/> bien entre- 
tenues, bien armées} des troupes laborieufes , 
accoutumées aux travaux , à la fatigue ^ à toù^ 
tes les profellions mécaniques 3 voilà les vé^ 
ritables remparts d'un Etat qu'on veut main-* 
tenir âorifîant ; voilà le^ véritables appuis d^une 
politique fage, &, Iqs garans Certains du fuc-*» 
ces de fes négociations :. on fauroit que tant 
de milliers de bras à qui toute oifiveté feroit 
interdite , entretiendroient les places fortes Se 
les frontières du Royaume dans le meilleur 
état de défenfe ; fes magafinsj fes arfenaux 
dans la plus grande abondance , tous les ca-* 
nous , afiuts i charriots Se attirails quelcon-^ 
ques de la guerre dans l'état de fervice le plus 
parfait , & qu'un moment fuffiroit pour met- 
tre en campagne un peuple de braves guerriers 
qui n'auroient jamais' (^eué d'allier aux travaux 
du corps j l'exercice de leurs fondions mili-^ 
taires ; car nous avons fans ceffe obfervé qu'il 
iétoit effentiel de rie les en point détourner ^ 
& nous infifterons toujours au contraire , pour 
qu'eu aucun cas le calme de la paix la plui 
profonde n'apporte de reffrbidiffement à cet 
égard* 

La furabondance de leur nombre pour tous 
les fervices que nous voudrions tirer d'eux, 
donneroit fur ce point les plus grandes faci- 
lités : comme il n'eft aucun art dans lequel 
rinduflriene fafle aduellement les plus grands 

Tome IL E 
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ouvrages avec beaucoup moins de temps & 
d*cfforts qu'elle n'en mettoit jadis fans nuire 
à aucune opération effentielle , qui d'ailleurs 
île feroit jamais affez prefFée pour qu'un re- 
tard momentané pût y porter préjudice , on 
atiroit la liberté d'occuper militairement le 
foldat autant qu'on le jugeroit convenable j & 
l'avantage qu'il produiroit, tout immenfe qu'il 
fut, ne feroit pourtant que le produit de fei 
loifrrs, qui feconfomment aujourd'hui, ou en 
ennuis cruels , ou en débauche honteufe , ou 
en châtimens. 

. C'ell en dire affez vraifemblablement , pour 
réfuter quiconque , pour combattre l'idée que 
nous propofons , tenteroit de nous oppofer 
ïcs préjugés de la Nation. Nous prouvons à 
quel point nous les refpedons , loin de les 
attaquer ; nous ne voulons qu'en augmenter 
le mérite, en nous 'en fervant pour rendre la 
milice françoife l'un des plus grands inllru- 
mens de la félicité publique : nous voulons 
encore que des récompenfes , qu'une confî- 
rlération plus réelle , que des diftindions éclar 
tantes foient le falaire honorable de tant de 
fervices. Nous avons, de la peine à penfer 
qu'aucun militaire connu ôfàt attaquer ou* 
vertement un fyflême dont les effets feroieat 
fî grands , fi étendus , fi heureux. 

:lxvii. ' Nous aimons beaucoup mieux nous attâ* 
rontinuarion cher à en fuivre le développement fuccef- 
i développe, gf ^ q,^g ^ç^ PQ^^5 livrer à des calculs pour en 

antagcs. démontrer la poffibilité. Pour peu qu'on réfic- 
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chifl*e combien il faut peu de cultivateurs pour 
mettre en valeur de vaftes terrains ; & com- 
bien auflî eftprodigieufela difproportion re- 
lative qui fe trouve entre ie petit nombre des 
elivriers d'une manufaâure, &l'immenfîté des 
ou\Tages qui fort de leurs mains pendant le 
cotirs d'une année , on jie fera point furpris 
que d'après même le prélèvement des femef* 
triers , croyant devoir porter l'efFedif des trou- 
pes qu'il convient à la France d'entretenir fur 
pied au nombre de cent cinquante mille hom-* 
riîés i nous fuppofions cette maffe conduite par 
Un pouvoir ablolu , capable d'opérer dès pro- 
diges que l'imagination la plus vive auroit dé 
la peine à comprendre. Renonçant donc à une 
recherche arithmétique inutile , nous allons 
plutôt examiner avec complaifance jufqu'où 
l'on àurdît lieu d'efpérer de voir les bienfaits 
des' troupes fè propager & fe répandre. 

« 

• Nous découvrons à cet égard des points de 
vue rapprochés, & d'autres plus éloignés , dont^ 
la perfpedive nous flatte également. Les pre- 
miers vont fur- tout intérefler le corps politique 
par de grands développemens, & fatisfaire le 
Içntiment par des détails de bienfaifance. 

* 

C'ell ici le moment de fe rappeler ce que . Pouri'amê 
nous avons dit dans le chapitre antérieur à j^^^j^^^^^^^^ 
celui ci , au fujet des dépenfes du Trône & 
de générofité, de l'utilité majeure dont il fe- 
roit que le)5 domaines de la couronne fuflent 
appliqués à leur ufage , 8c des voies équita- 
bles par lefquelles le Monarque pourroit s'en 

E2 
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reftituerla poûeffioii. Si ces conditions étoîertt 
remplies , quels ouvriers , quels artifans fe- 
roient plus à portée que les troupes de lui 
en procurer la plus grande & la plus lucra- 
tive indemnité , foit par une excellente cul- 
ture , Toit par des établiiTemens dont la plus- 
favante intelligence dirigeroit la marche^ pac 
l'ouverture de débouchés avantageux. 

s 

On verroît avec fatîsfaétion leurs efiains la- 
borieux répandus fur ces terres royales » dans 
toute l'étendue du Royaume, y travailler pour 
le Prince , fans autres frais que l'augmenta* 
tion de paye dont ils feroîem redevables à ùl 
générofité , en fertilifer pour lui [qs guéretis & 
. \^s pâturages , préparer avec des foins étudiés 
pour fa table , des belliaux choifis , des vins 
précieux; pour fes écuries, de nombreux haras, 
approvifionner fes bâtîmens & k% chantiers, 
de bois coupés dans fes forêts, fournir enfin 
à fes befoins ou à fa magnificence des pro- . 
duâions de tout genre. 

Pont le Wcn On les verroit encore avec une égale latit- 
i4u commerce faâioh dans des parties reculées , prefque in- 
terdites jufqu'ici à la circulation du commerce » • 
lui ouvrir des communications , des embran- 
chemens de route falutaires , & faire partici- 
per de vaftes cantons à une fécondation uni- 
verfelle. 

On les verroit , en im mot, fournir au Sou- 
verain des reflburces'pour déployer au be- 
foin j tantôt fa patience envers des débiteurs. 
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malheureux , tantôt fa générofité , toujours 
une bienfatfance aâive , qiioiqu'invifible ,par 
laquelle il fe rapproGheroit le plus de la Di- 
vinité, 

• Il u'eû point d'âme (enlîble que la paurreté . Pow l«« t 
Spécialement affeftée au fond des provinces, ^^^^ **^' 
n'ait ému , que des calamités momemanées , 
lorfqu'elles vienfient à en éprouver ,, n'aient 
attendri, bien plus encor^% Qn fait que les hom- 
mes qui habitent ces portions intérieures de 
la France qui ne font vivifiées , ni par les 
grandis fleuves, ni par les grands chemins, y lan- 
guiflent trop fouvent dans une inertie indigente 
& fans reflort, à laquelle la feule éledricité de 
la finance donne des fecoufïes vives & doulou- 
reu fes ; le fifc a fes droiis à percevoir , & s'il prê- 
toic L'oreille à des plaintes, quoique quelquefois 
trop fondées , liir là médiocrité âos récçltes, fur 
le bas prix des. denrées premières, fut des mal- 
heurs domefiiques , il recevroii de- peu de 
mains les tributs qu'il- eft chargé de lever,. 
Auflî la dureté prélîde-t-elle à (es fonflions > 
& rien h'elt fi- commun db là part que ces 
trilles fcenes de dépouillement des contribua- 
bles , dont M. de V àuban , dès le commen- 
cement du fiécle, peignoît& dépteroit déjà la 
rigueur. C'en eft fait pour ceux qui ont eu 
le malheur de fubir une fois ces cruels exé- 
cutions ; c'en eft' fait de toute efpece de tran* 
quillité &de douceur de la vie. lia privation 
du néceflaire le plus îndifpenfable qui*^ leur a ^ 

été enlevé j les met dans une impoflîbilité preC- 
cjue plyrfique d'apporter une réparation à. leiffa: 
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défaftres; & chaque année , dont la révolu-» 
tion ert beaucoup trop rapide pour eux , les 
retrouve de plus en plus accablés par la mi- 
fere & le délefpoir; ces maux particuliers (b 
multiplient à i'uifini , lorfque des événemens 
tragiques portent dans quelques endroits une 
commune infortune, Deî orages , des inon- 
dations, & fur-tout les terribles incendies aux-* 
quels certaines provinces fcTiit beaucoup plus 
expofées que d'autres , abîment une quantité 
de familles qu'ils laiflent fans efpérançe & 
fans reflburee. La fouffrance devient enfin 
générale &exceffiye, lorfque les grands fléaux 
défoîent la terre entière , lorfque fes épizootiesî 
la ravagent, lorfque l'harmonie des élémeiis 
même efl: troublée, & lorfque la nature, con- 
jurée fans doute par fon Auteur contre l'cfpece 
humaine qu'il veut punir , femble menacer 
nos champs d'un fécond déluge , ou leur re-r 
fufe ces rofées & ces pluies, fans lefquellesi 
ils reftent ftériles & inféconds. Nous fortons 
à peine d'une crife de cette dernière efpece, 
dont nous avons vu & dont nous ne femi-? 
rons que trop les fuites fatales. Des beftiaux 
égorgés dans plufieurs provinces méridionales^ 
par raifon d'impoflTibilité de fournir à leur 
aliment, c'efl-à- dire, lesfourcesde l'exiftenco 
des habitans de ces contrées , taries de leurs 

{)ropres mains ; un furhauffement extrême dans 
e prix de ceux qu'on a pu arracher à la mort , 
& par une fuite néceflaire, dans le prix aufQ 
de toutes les denrées que ces animaux fourr* 
niflent à l'induftrie pour nos befoinsjdes ar-.. 
hres produâifs & qui promcttoient la pliMt 
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longue durée , frappés dans d'autres cantons 
d'une fécherefle qui les a fait périr prématu^ 
rement : voilà ce que la trop mémorable ari- 
dité que nous venons d'éprouver , a opéré 
pour le malheur général , & fpécialement pour 
ceux qui localement en ont foufferi encore 
plus que leurs voifins. Si le fifc , dans ces mo- 
mens déjà cruels , pourfuit encore impitoya- 
blement ces vidimes de la mifere , ou fi , quoi- 
qu'avec l'apparence de la commifération , il 
ne leur accorde que des modérations trop 
foit>les fur leurs impofitions , ou une remife de 
temps trop courte pour qu'ils puiflent recom- 
mencer d utiles eftbrts , ils les précipite dans 
\m abîme dont ils ne reffbrtiront jamais. 

On a lieu d'être furpris que tant de fociétcs ^ ^^ ^^^ 
littéraires & d'auteurs eftimables , qui , d'après cfp« ^d^\T 
les invitations- de ces corps , fe font attachés mendicité, 
à rechercher les.caufes de la mendicité, & 
\qs moyens les plus efficaces pour y remé- 
dier, fe foient plus livrés à ^los fpéculations 
philofophiques fur cette matière , qu'au Am- 
ple expofé que nous prcfentons ici ; quoique 
nous ne difconvenions pas que beaucoup de 
caufes morales foient capables d'agir auITi fur 
le fort des hommes par une forte de combi- 
naifons diverfes , c'eft prefque donner dans 
i'illufion, que de s'abandonner à Tapprofon- 
diffement & à l'expofrtion de ces enchaîne- 
mens affligeans. La métaphyfique égare quel- 
quefois , lorfqii'elle fubflitue des railonnemens 
trop fubtils à des vérités fimples , & peut- 
être dans l*oecafion préfeme , ivà-t-;elle lecouriS: 

£4 
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à l'artifice que par la peur qu'elle auroh do 
déplaire à l'autorité, u elle s'exprimoit avec 
trop de franchife.il nous apparciem à nousj^ 
que le myftere couyire à^t fes ombres , d'avoir 
plus de courage , & fans manquer néanmoins 
de refjpeâ au pouvoir fuprên^e , d'êire plqs^ 
^ vr^is & plus fihçerest 



Nous n'irons, donc point chercher dans le tuxe»^ 
dans le jeu, dans les ufures , dans la dépravation 
desmoçnrs des habitans des villes, dans l'infou- 
ciance, la fainéantife , l*abâtardiffement des 
habitans de la car^ipagne , non plus que rejeter 
flir les maladies ou la vieilleffe , les caufe5[ 
d'une mifere portée au point d'obliger les hom- 
mes à mendier avec larmes Iç pain nécePs 
faire à leur fubBflance. Tant de çaufes diver-n 
fes ont fans doute une influence trop grande j^ 
& que nous nç difputons pas , fur le malheur- 
qui les accable; mais elles n'agifient elles-r. 
mêmes le plus fouvent que comme effets d'un 
principe général, & ce principe eft l'impôt ^ 
toutes les fois qu'il fort des bornes que la juA 
tîce & la taifon devroient lui affigner , ou que 
àç^^ cirçonltances doulqureufes eq acconipa-, 
cnent la perception, 

Oeft à lui quSl faut imputer prefque exclu-i 
fivement tous les maujç moraux & phyfiques^ 
qui défolent l'humanité ; c'eft lui qui, vexant 
toutes les claffes de la focjété que la Provi- 
dence a douées d'une fortune furabondanteaux 
premiers' befoins , & aggravant de plus en plus^ 
Kir çlle5 fon ioug de tçr , y ^ fait fçrmenterj. 

/ 
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^ comme nous Pavons fait voir , l'intérêt , la 
çupîdités pallions innées danst le cœur humain, 
}e$ a excités à imaginer tous les moyens per- 
mis ou non , pourvu qu'ils falTènt utiles , de 
Te procurer plus d'argent pour fatisfaire à l'a-» 
yiditédu fifç, & qui, opérant par ceboulevert 
fement total d'idées , de mœurs & de fyftê* 
mes , un défordre inexprimable ( dont à peine 
réfulte-t-il , pour quelques êtres , des avan-» 
tages plus fantaftiques que réels ) , a plongé 
d'ailleurs toute la maffe àe^ individus bons 
pu mauvais , que renferment les clafles dont 
nous parlons , dans la plus rude des fbulFran- 
ces. C/eft lui qui, dans les clafles inférieures ^ 
pourfuivant avec non moins de rigueur les 
citoyens; nés fans bien , ou avec les proprié-» 
^és les pluç modiques, qui ne les dilpenfent 
pas de gagner journellement , avec eftbrt, un 

^lalaire mdifpenfable pour leur fubfiftance, & 
\qs dépouillant impitoyablement du néceflaire 
le plus abfolu , dès qu'ils font en retard pour 
i"açquittement des deniers royaux , fans e«.l- 
men préalable àes raifons d'impoflrbilité qu'ils; 
auroient à alléguer , condamnent trop fouvent 
ces infortiinés ^ ou même des familles entières, 
à qiener pour le refle de leurs jours une vie 
erfante & vagabonde que la terreur pourfuit 
encore. Car après que le fifc barbare a épuile 
ççs viâimesde la foif qui le dévore, il (em- 
ble qu'à fon tour l'autorité leur fafle uncrimQ 
de dévoiler, par l'expoGtion des haillons dont 
ils font à peine couverts , les. cruautés qu'ils 
ont éprouvées,&de troubler l'ojidre public par 
(Içs iojlicitations indifcretcs ; 11e l'art-oio pas. 



Qu'aucun 
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même vu les faire enlever quelquefois commç 
des coupables, & les entaffer comme tels dains 
des dépôts où la mifere les immoloit bien-» 
tôt loin des regards du vulgaire. 

Nous ne pouvons qu'applaudir aux efforts 
^u'idfairr <ï'i'o"t faits plufieurs de ces Auteurs patriotî- 
r|>aroûrc. ques dont. nous parlions il y a un moment, 
pour prévenir , modérer , ou foulager tant de 
maux. Leurs écrits , qui font i'épanchement de- 
la fenfibilité , offrent des idées neuves & in- 
génieufes, dignes des plus grands éloges. Mais 
comment détruiroiton des effets fe renouve- 
lant &fe multipliant fans ceffe, fi on n'attaquoît 
{)as la caufe même qui les fait naître? Comment 
a charité la plus ardçntede la parti du public, 
comment les foins \^% plus vigilans des paC 
teurs & des magiftrats pourroient-ilsy réuuîrf 
Comment le Gouvernement lui-même , mal- 
gré toutes fes lumières & fon pouvoir, appor- 
teroit • il remède à des malheurs qu'il fer oit 
le premier à provoquer habituellement en plus 
grand nombre, qu'il ne chercheroit à en dit» 
fîper par des moyens infuffiifensf 

dît & fait 
îreffant,^ dé- 
montre le plus auîhentiquement quelle eft 
la néceffité de mettre en ufage des expédiens 
nouveaux , & c'efl: les troupes qui nous V^^ 
çffrent encore. 

LXVIII. 

Comment I^^ nombre infini des grands avantages qu'ils 
; troupes rc- pourroicnt produire , feroit continuellement 

nciroiïnt des * 



L'inutilité de tout ce qui s'eft 
jufqu'à préfent fur un objet fi intén 



:ours. 
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{garanti par rimmenfiié & par les réfultats de 
eurs forces réunies. Dans quels cas nç feroients 
ils pas j dès qw-ii pUiroit au Prince de l'or- 
donner, les agens univerfcls de fa bonté indufc 
trieufe, ou dç fa pitié compatiffame ? 

in'&x les flanimes défaitreufes avoient confumé 
^Él village que faconftrudion combuflible feuv^ 
HiMt deftiner à en devenir tôt ou tard la pâ* 
ttore;C; dans un autre lieu, des torrens ou des 
rivières rompoiént des digues , & couvroient 
d'un fable /lérile des -tbrrains auparavant fer-» 
tiles , il fcroit voler au foulagement de ceux 
que ces trilles événemens auroient réduits à 
l'état le plus déplorable , des détachemens de 
foldats en nombre proportionné à leurs be-* 
foins , dont les fecours prompts , gratuits , di- 
rigés par des chefs habiles 5 répareroîent ( & 
fouvent par de nouvelles méthodes réfléchies 
dont ils imagineroient l'ufage ) les 'malheurs 
cauféspar l'imperfeâion d&a anciennes , & ren-- 
droîent ainfi tout à coup la férénité & le bon- 
heur à des êtres qui, fans eux, auroient été 
voués pour des années à la plus horrible fouf-* 
france. 

A d'autres , que des orages , que des mala- 
dies fur les bêtes à cornes auroient mis dans 
le dénuement le plus aflfreux , il feroit dillrî^ 
buer la quantité néceflaire pour fubvenirà 
leurs premières néceffités , fonde grains, foit 
de jeunes élevés debeftiaux que fa prévoyance 
feroit naître à cette intention dans fes riches 
pâtures, 
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Dans des aimées où les récoltes feroîeni mé- 
diocres , il ouvriroit prudemment & fans éclat 
Aes magafrns qu'il auroit formés dans le temps 
de l'abondance; il en conduiroic la marche 
dans les parties les plus maltraitées ; & par 
ces foins combinés , par cette attention pater- 
nelle f malgré la contrariété des faîfons , '|k 
maintiendroit le prix des blés au taux à pîM 
près confiant où il feroit à défirer que redip 
habituellement cette précieufe denrée qui no 
peut éprouver aucune variation fenfible de 
valeur , foit en plus , foit en moins , fans que 
ks peuples n'eu faufïirent confidérablement*. 

Comment Pafflîgeame noendîcité , comment 
fes maux qu'elle entraîne à fa fuite, comment 
même des-fléaux qui ne feroient point ponés 
à un certain degré , rélilleroient-ils à tant de 
moyens puiffans , mis en œuvre par te Prince 
pour les combattre & en triompher? La pofi-^ 
tion de fes domaines difperfés dans toutes fe» 
provinces , la répartition qui y feroit faite d\in 
gr«id nombre de fes troupes , feciliieroiént 
par-tout fa vigilance , & placeroient les ref^ 
iburces auprès des befoins éventuels. Doux 
fans foiblefle vis-à-vis des contribuables aux* 

Suels iî aecorderoii , ou des remifés , ou des 
élais , généreux fans prodigalité lorfqu'ilfou* 
lageroit l'infortune; ce Prince auflfi aimable 
qu'àugufte tariroit fes pfeurs de l'indigence 
& de la vieillefTe , répandroit ^abondance &; 
le bonheur , & fçroit véritablement , aux yeujç ^ 
de fâ monarchie floriffânte x ^^^^ IHqu vivanjuj 
fiir la tçrre% 
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Nous aisûons à penfer ^ue les mêmes idées ^^^^ ^^ 
tfadminiftration dont le charme nous fcduit uriies.mi 
en ce moment , pourroient encore s'étendre ^^ ft»biîfta: 

, r n t i ' • ' • û«* colon 

jufques fur les colonies , ces portions precieu- 
ks de nos poffeffions > devenues inhérentes 
à notre continent & à la politique euro-^ 
péenne. Les plus grands rapports nous lient 
préfentement à elles. Notre goût pour le luxô 
& pour les aifes de la vie ne peut plus fe 
paner de leurs agréables produâions ; il faut 
qu'elle reçoivent de notre climat tout ce qui 
cA néçeflaire à leurs befoins de première né^ 
celfité. 

Qu'il eft malheureux que cette réciprocité 
d'intérêts naturels ne foit pas habituellement 
réglée d'après des principes surs & invaria^ 
blés , & que dans des momens douloureux de' 
crife elle foit fi difpendieufe à entretenir I 

Le choix des moyens à prendre pour leuc 

Î)rocurer une fubfiftance commode., eft devenu 
'objet d'une queftion de la plus grande im-^ 
portance , fur laquelle la fagefle du Roi ne 
s'eft point encore expliquée. Des înfulaires qui 
demandent que l'autorité leur laifle la libené' 
de s'alimenter de la manière qu'ils jugeront 



acquis à l'hommç par 
merce de France , jaloux de leur porter les ap- 
provifionnemens qu'ils défirent, pour ne pas 
faifler échapper une branche d'opérations auflî 
aflurée & auflî produdive, dont les étrangiers 
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& nos rivaux principalement ne muctueroient 
pas de s'emparer , oppofe à leurs prétentions 
d'autres prétentions qui ne paroifTent pas moins 
légitimes : on peut voiraufll fans étonnement ^ 
que la politique craignit que des fujets éloi* 
gnés ne contradaffent avec d'autres peuples 
que celui dont ils font partie intégrante , àiùs 
liaifons & des aflbciations trop intimes. 

N'auroit-on pas lieu de fe flatter que l'heu^ 
reufe intervention du Prince, au lieu de ju- 

f;er une conteftation fî délicate, tant pour le 
ond que pour le nombre & la qualité des 
parties qu'elle concerne , en fît difparoître 
jufqu'au principe, qui eft la différence de la 
poiition refpeélive des unes & des autres; ï^s 
colons, qui connoiffent l'avidité des négocians, 
auroient peur qu'elle ne s'étendît , fans égard de 
leur part yjufques fur les objets les plus indifpen- 
fables pour eux , & que les tenant dans leur 
dépendance , ils n*en abufaffent avec tyran- 
nie ; ilpartwtroit bien dur aux négocians d'être 
fruftrés du'débouché le plus avantageux pour 
le débit des produftions furabondames du 
j^oyaume , & peut-être fur ce point les régni- 
coles poffeffeurs de terres font * ils dans le 
cas de joindre leur vœu à celui du commercé > 
puifqu^ils auroient moins à recueillir de leurs 
fonds , s'ils en vendoient plus difficilement les 
récoltes^. ' 

Avec des foins, avec de la vigilance, ii 
feroit facile au Souverain de prévenir & d'em- 
pêcher ce conflit d'intérêts contradidoii'es. 
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Gen'eftpas fans d'auffi grands -motifs que nous 
avons défiré précédemment qu'il rentrât dans 
ifes domaines, qu'il les fît cultiver par fes trou- 
pes ^ qu'il y amaffàten abondance les tréfors 
de la nature. 

Nous favions qu'il vîendcoit un moment » c l X )t. 
où , d'après l'Enfemble qui nous guide , nous Autres ava 
nous occuperions des colonies, & les envi- fou^toient 
fagerions fous un point de vue général , comme roccaûon a 
des provinces du Royaume cUfierentes feule- ^®*- 
tnentpar Jeur éloignement d^outremet ; qu'alors 
nous propoferions au Prince de jeter un regard 
fur les autres pays de fa domination , d'en inf- 
peâer l'adminiftrqtion intérieure avec la même 
Ibllicitude , & fans fe charger de les approvi* 
fionner complètement lui-même » de les en^ 
tretenir avec intelligence dans imeabondancé 
convenable, au moyen de quelques ^ en vois j^ 
qui , fagement calculés fur les circonflances ^ 
préviendraient uniquement lé inonopole des 
négoçians , fans nuire d^ailleurs à leurs ope*- ..,/. 
rations • rriercantillcs , & empêcheraient . tes 
Colons de tenter , par auclm commerce inter- 
lope, de fe fouftraire à leur acidité , que le 
Gouvernement réprimeroà doucement par fa 
concurrence falutaire. La inaririé royale s'exer- 
ceroit avantagçufement à ces utiles tranfporti^ 
Ses bâtimens de tout rang fe conferveroient 
mieux par un certain degré d'afllion modéré ^ 
qu'ils ne leferoient dans Teau ûagnante &;le 
refferrement des ports. 

Les ofHciers & les matelots auroient une oc- 



^oniméméné 
ùr connoîcre 
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cafion de plus dé s'entretenir en rappon aveô 
deux élémens qu'on ne peut maîtrifer que 
par l'habitude des plus favames manœuvres, 
La politique , toujours furVeillante ^ toujours 
attentive , pour peu qu'elle foupçonnât dans 
le lointain la formation du moindre orage , 
fauroit tirer parti de eettcî ambulance de nos 
Vaifleaux,pour mettre les tolonies dans lé meil* 
leur état de défenfe ^ pour les fournir plus go- 
pieufement dé vivres & de provifions dé tout 
genre, fans que ces ades à peine appareils de 
la prudence puflPent y cauf(^ la moindre 
alarme, ni éveiller l'inquiétude de leurs voifins^ 
fans enfin laifler le Gôtivetnément à la metcî^ 
comme il l'a été jufqu'à préfent , dans des po* 
fitions critiques ^ & des hafards d'événetïiens 
non prévus, & de fourniffeurs cupides dont 
il a fallu acheter les fervices , devenus indif^ 
penfabies ^ pair des marchés exorbitans* 

"^ . Nous ouvririons éficore , ^ar éette circula** 
,i* tion plus fréquente i une voie nouvelle à l'atH 
torité i pour fuivre avec certitude dans le plus 
grand lointain le fil des opérations qu'elle y 
ordonne , ainfi que leur exécution fidèle. Ah t 
combien de fois elle j & la Nation dont elle 
recueille les tributs j pdur les employer enfuite 
à fon avantage, n'ont-elles pas été jufqu'ici les 
dupes , fur des objets majeure , des plus cou* 
fables infidélités ? D'où font venus tant de fois , 
loûs lé dernier règne y & même fous celui-ci, 
nos malheurs dans l'Inde , malgré les tréfors 
conflamment verfcs dans cette partie du 
monde , fi ce n'éft du peu de délicateffe , ne 

pourrions- 
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rurrions-nous pas dire^ avec plus de vérité , 
ce n'eft pas de la déprédation trop réelle 
avec laquelle des Adminillrateurs , fous des 
prétextes qu'il efl toujours aifé de colorer 
comme on veut , quand on n'a point de con- 
tradideurs , ont détourné la plus grande partie 
des fonds pour des ufages étrangers à leur def- 
tination primitive, en préfentant néanmoins 
des comptes immenfes de dépenfes pour les 
conftrudions & ouvrages utiles, dont la réalité 
étoit la plus médiocre. Il n'eft point de Mi- 
niftre de la marine fîncerément attaché aux in-^ 
térêis de fon Prince & de fa patrie , que ces 
abus n'aient pénétré d'amertume; mais ils fe 
livreroient en vain à ce fentiment pénible , 
s'ils ne cherchoient pas à fp faire inflruire., 
beaucoup plus fouvent que par le paffé , de 
tous les détails qu'il leur importe tântdefuivre; 
il leur faudroit établir à cet effet cette correC* 
pondance fréquente que nous délirons , autant 
que les faifons & les vents le permettroient ; 
& fur ce point les progrès de la fcience & de 
la navigatioft ont diminué beaucoup d'obfta- 
clés. Peu de momens dans l'année empêche* 
roient aduellement des bâtimens légers de par- 
(iourir les mers , fur-tout lorfque le calme de 
Ta paix multiplie la facilité des relâches ,• ils 
partiroient en conféquence de nos; parages 
ftns appareil , fans annonce , & arriveroient 
toujours inopinément dans ceux même die 
rAlie. 



Il convîendroît que chacun d^eux fut por- 

ir de 

Tome 



teu^ de auelque perfonnage que Je Miniflre 
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honpreroit de fa confiance , & qui , rtiani , nOitr 
d'un pouvoir aâif fur la colonie dans laquelle 
il déoarqueroit , mais uniquement d'un ca-; 
raâere , qui rendît fa perfonne inattaquable ^, 
l'autorisât à faire telle vérification qu'il jugeroit 
à propos , avec celui qui en feroit gouverneur^' 
& deTétat des magafins , & de celui de leurs 
ouvrages y de leurs toifés , de la nature de* 
leur conflrudion > & enfin de tous it% détails 
relatifs à l'exécution qu'il auroit plu au Roi 
d'ordonner ; que ces deux perfonnages dreC* 
{àflent enfuite concurremment le relevé de' 
leurs opérations , en paraphant chacun leB 
feuilles de leur travail , lorsqu'ils feroient 
d'accord , ou en faifant des feuilles féparées ^ 
revêtues de leurs fignatures particulières , pour^ 
peu qu'il y eût entre eux la moindre contefta- 
tion, La répétition de ces vifites inattendues » 
Se des formalités dont elles feroient accom-* 
pagnées , gêneroient sûrement beaucoup la 
marche de la fraude la plus fubtile , ou don- 
neroient au Miniflire plus de moyens d'en dé- 
couvrir & d'en pourfuivre les rufes criminelles, 
trop enhardies maintenant par l'impunité, 

C'eft ainfi que^notre fyftême , fîmple dans 

ua" «Vf* fou principe , infini dans fes conféquences Se 

veiie ma-* d<ins fcs effets , crécroit également dans l'un' 

iidoa. 4 ^ ç^^j^j l'autre hémifphere l'ordre , la juftice ^ 

Ifaifauce , le bonheur , économiferoit à l'Etat 

les pKis grands tréfors , feroit refpeâer notre 

puiffance, & bénir notre Monarque dans tout* 

FUnivers. 

! la guerre ^ Nous n'avoHS pas aucudu jufqu'à préiène^ 

croit que . . * . 

ndre* 
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a nous dire à nous-mêmes ^ que Ja furvenancé 
tfunfe guerre déràtigeroit infiniment le charmé 
de nos fpéculations. Hélas ! quel bien ne dé- 
truit pas ce fléau terrible , quels nrtaux n^opere^ 
t*-il pas? Mais peut-être en éloignerions *• nous 
les retours trop nlultipliés ^ par Ja réunion de 
toutes les jirécautiôns prudentes que nous in- 
diquons; pour nous en garantir , ou émpêche- 
rions-nolls Peiplofion dé fés fureurs j de même 
que la longue aiguille de fer ^ placée avec des 
condudeiirs fiir les tous de nos habitations i 
its préferve aujourd'hui des ravages de la 
foudre , dont elle n'a pu enipêcher la dhûte* 
D'ailleurs nos champêtres travaux , nos atélieri 
militaires , & ceux du commerce n'cprou- 
veroient qu'une interruptidn moméntannéé 
qui ne nuiroit point à l'exiftence même deî^ 
établiffemens , & leurs fuccès antérieurs au-' 
Soient fourni de quoi fupporter lés années dé 
trouble avec plus de facultés phylîques , def 
tranquillité d'efprit ^ & d'économie pour lei 
Hnancesi 
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SECTION IL 

CLXXii. jWous nWions eu jufqu'à préfent d'autre 
liaifon du intention que de traiter en grand les matières 
faut *Tec ks relatives à la mafle de l'Etat , & cependant 
^^^'^^ la difcuflîon qu'il nous en a fallu. faire 9 

nous a déjà entraînés fur plufieurs objets 
particuliers que nous avions voulu remet- 
tre à un examen plus tardif, tant eft puiflante 
cette organifation générale du corps politique » 
qui en réunit & en relTerre toutes les parties* 
Déjà, par l'effet du plus grand & du plus noble 
des reflbrts que l'autorité puiffe mettre en 
adion, nous avons ranimé l'efpérance de 
l'indigent & calmé fes frayeurs j nous avons 
flatté Jes provinces des relTources contre des 
calamités, les colonies d'une exiflence plus 
afTurée , & moins expofée aux viciffitudes : il 
nous faut fuivre encore ce penchant rapide 
[ui nous preflTe de continuer nos recherches 
notre travail pour leur félicité, La philo- 
fophie & la raifon, malgré leurs progrès, n'ont 

Î)as encore afTez clairement 4éterminé quelles 
ont les meilleurs voies quipuilTent conduire 
à ce but II défîrable. 



t 



CL XXI IL L'ouverture de communications faciles & 
de^'obî«*'acs ï»^"'"pliées s'eft préfentée d'abord à l'efprit , 
grands ciie comme devaut être un des moyens \^s plus 
mîni& cor- efEcaces pour remplir cet objet : le vœu gé-» 
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néral , les réflexions les plus naturelles ont 
femblé concourir pour l'indiquer; & cepen- 
dant on diroit que l'expérience combat fone- 
ment cette idée , & lui dppofe même les plus 
forts argu mens* 

Jariiais matière n'a plus exercé la plume 
des citoyens , des favans , des adminiftrateurs 
mêmes , que celle dé la corvée , dont on s'eft 
prefque toujours excluftvement fervi pour les 
travaux des grands chemins , & jamais obliga- 
tion plus pénible n'a défolé les habitons deis; 
provinces,. Nous allons tâcher ,. à notre tour , 
d'établir à fon égard quelques principes/olides 
avec le plus de brièveté qu'il nous fera pof- 
ïîble , comme il convient à notre eflai , 8ç 
peut-être aurons-nous d'autant moins de peine, 
gue nous ne chercherons pas à cet effet des 
idées. neuves, mais uniquement le point jufte 
où doivent s'arrêter celles, que tant d'autres 
ont mifes au jour. Nous croyons qu'ils n'ont 
péché que par excès dans leur fyflême ^ & 
. qu'en modifiant les uns par les autres ,.Qn.peut 
PC oji doit même trouver la vérûé.. 

Il falloit , ce femble, commencer par dif- ?«» quel 
cuter , avec la plus grande maturité , en quoi ^îo[j \^!^^ 
confifle le véritable avantage qu'on a prétendu ger les chç . 
devoir réfuker de la multiplication des corn- "*"^** 
munications.. Cette première queftion-, fi im-* 
portante à approfondir , & qui mérite pour 
cet effet d'être placée fous le vrai point de 
vue où on doit l'ènvifager , auroit procuré les 
lumières les plus intérelfentes fur des points. 
fubféquenSâ. * 
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Ce feroît choquer le bon fens , quç de re* 
fufer à des çomniunicationsi belles & com<c 
inodes , 1-avantage réel d'animer un pays , d^ 
donner plus de mouvement \ d'y répandre pltn 
dç richeffes ; elles font les veines du çooit 
merce , qui eft le principe de la vie politique « 
&conféquemment les adminiftrateursfuprême^ 
ont raifon de s'attacher à en ouvrir le plui cju'H 
leur eft poflîble dans les pays de leur donû- 
hation. Cependant des états jpourroient, lorf? 
qu'on les confidere en mafle , offrir une ap^ 
parence plus floriffante qu'elle ne feroît 
réelle dans le détail pour les individus : \\ 
fuffit , pour leur acquérir ce dehors impôfam « 
'qu'il s élevé dans leur fein des conditions plus[ 
ïortanées , & parmi elles quelques perfonnages 
plus puiflans , qui attjreroient lur eux le^ 
regards de Tétonnement &c de l'admiration ^ 
'tandis que les autres conditions fubalterncaj 
iî'en relleroient pas moins, dans une fituaiion 
pénible & malheureufe. Il pourroit mêitie ar-t 
river que ce$ dernières fouftriflent en raifon 
du degré dopt d'autant elles comribueroîent 
à augmenter la profpérité des autres; car fi , 
tandis que ,^ par leurs trayaujç , elles procure-! 
Toient une plus grande valeur aux dçrirée^ 

Jïôur le profit de ceux qui les recueillent , leuf 
alaire ne n:|ontoit pas fuivanl une proportion 
légitime, il s'enfuîvroit que » lorfqueUes au* 
croient befoin d'acheter quelques-unes crê ces. 
4ien.rées, elles ferofentprefquedans le cas de 
fe repentir d'avoir. con couru à cnfairf hauffer 
l^ prix au deffus de celui qu'elles avoîent 
auparayaut^Çonféqueii^ment, l'utilité dejcofei» 
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txiunications , quelcjue reconnue , quelque dé- 
montrée qu'elle foit , relativemeiH au corps 
entier des Républiques , des Royaumes , des 
.Empires , eft bien éloignée d*êtrc auffi fa- 
vorable à la clafle du bas peuple , qui eft la 
plus npmbreufe j & peut même lui nuire véri- 
tablement* 

Quoique nous ayons de la peine à penfer , inî«^'ce ( 

^ ^ rj'" -'il ' ^ n avoir foun 

^ue cette conlideration majeure au échappe a ^uc ic pcuj 
la fageffe du Gouvernement , quoiqu'il rér *«« corvêct, 
pugne encore plus à notre modeftîe de cri- 
tiquer fes opérations , fi l'ayant apperçue il n'a 
pas jugé néceflaire* de s'y affujettir , quoique 
fur-tout il nous en coûte de faire le moindre 
reproche à la mémoire du digne citoyen , qui , 
fous le dernier règne , a préfîdé fi long-temps 
avec gloire à Tadminiftation des grands che- 
mins , nous croyons pouvoir dire , qu'il eft 
malheureux pour la partie fubalierne de la 
Nation , qu'on ait ou méconnu ou négligé fes 
droits fur un objet auflî majeur , qu'on les 
ait même affentiellement blefles par des vexa- 
tions & par des/rigueurs : on s'eft flatté d'avoir 
conçu les plus grands projets , d'avoir agi 
d'après les plus grandes vues , & cependant 
il ^Qïi eft bien faUu qu'on ait confulté ce piiiC- 
faut génie de l'Enfemble , qui auroit dû réunir ^ 
fous les yeux de l'autorité > toute la population 
du Royaume, avec les intérêts refpeâifs de 
fes conditions diverfes ,. & en expofer au Sou- 
verain toute l'brganifation phyfique ^ accom- 
pagnée du développement des eombinaifôus ,, 
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que la fagefie recommande de laiffer amener 
par la fucccflion des temps. 

Comment Combien, fi l'impofant tableau que nous notis 
tvT^illiït repréfentorxs ici fefiitoffertde même aux Pdnr 
is utiles & ces & aux Miniftres chargés de vos deftinées y 
wns péi4- habitans des provinces , & vous fur-tout qui ea 
cultivez les portions les plus reculées , com- 
bien votre fort n'eût-il pas changé \ Combien 
n'eûi-on pas reipeclé votre indigence, vos mo- 
înens , vos propriétés , vos fuêurs f Et cepen-j- 
dant vous euQîez travaillé avec fucccs pour' 
vous & pour le bien général. D^s hameaux 9 
des bourgs , des villes plus ou moins confidé» 
râbles font répandus autour de vous , & cir-* 
confcrits dans de certaines limites , fous l'eC*. 
pece de dépendance d'une capitale qui forme 
a votre égard le centre d'un petit univers. On 
auroit en même temps vivifié toutes les parties 
de ces arrondifferacns , on ain*oit ouvert entre , 
elits une circulation facile ; & pour y réuflic 
avec moins de dépenfe & d'effort , on n'auroîc 
fait qu^étndier localement la nature , fe prêter 
à fes indications , profiter fou vent de ks bien* 
faits, plus rarement , mais quelquefois pour-» 
tant perfeâionner fes ouvrages ; on aiiroit fur- 
tout banni , en votre faveur , ces principes 
que nous a tranfmis un refte de fyflême de féo-. 
dalité , parlefquels on a prétendu que les Corps 
privilégiés dévoient être abfolument exempts^ 
dQs corvées , dont le peuple feul étoit fait 
pour fnppcrter le poids. On n'auroit pay 
confondu , par la fingularjt^ la plus bizarrç ^■ 
^^nç idçe de la plus grande inijportance , avç<J 
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fa fimple dénomination d'un mot j & pour 
fauver ïts eccléfiaftiques & les nobles de l'âf- 
fujettilTemenr à celui de corvée , qui fent la 
foumiffion à la force & à la fervitude, on né 
\ts auroitjpas cru déchargés de l'obligation de 
contribuer de quelque autre maniereaux opé- 
rations des chemins , dont le droit naturel 
femble faire pour tous les hommes> fans diftincr 
tion , la loi la plus foleanelle. 

Au milieu de ces travaux bienfaifans , qui 
auroient créé de concert & à Tenvi , fur toute 
la furfece du Royaume , l'abondance & le 
bonheur , les routes majeures qui doivent ie 
percer dans toute fa longueur, & établir la cor- 
relpondance de toutes fcs parties , foit avec la 
capitale , foit avec les pays étrangers , n'auroient 
été ni négligées, ni retardées ; dans de longs 
êfpaces , çUes fe feroient identifiées avec les 
opérations dont l'avantage local d'un certain 
canton auroit ét€ le premier mobile ; dans 
quelques autres, il auroit fallu leur afFeâer 
des fecours particuliers , & recourir, au befoin , 
à des villages qui fe feroient trouvés dans leur 
proximité ; mai» à ce titre , ces villages n'au- 
roient point pâti , comme il eft arrivé trop 
fouvent , des peines de l'éloign^Otent des ate- 
liers } & la contemplation de la réunion de 
leur intérêt dired avec celui de la multitude^ 
auroit animé leur ardeur. 

Les routes majeures dont nous parlons, 
que la longueur de leurs alignemens droits , 
^eb l)eaut,ç dçfeur large mvelkmçnt ^ quo 
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i'abaiûement des montagnes ^ que des ponit 
de la conftruâion la plus noble & la plus 
élégante 9 que des chaulfées dont Pafpeâ éton^ 
ne> qu'en un mot^ Pan & l'induftrie, joints aux 
efforts' phyfîques its plus incroyables » ont 
rendues fi belles & fi fuperbes , n'auroientpat 
acquis avec autant de promptitude leur édât 
& leur magnificence aauelle , on fe fut con'< 
tenté de \ts rendre par^tout fûres contre les 
dangers * praticables malgré les obllacles de 
la nature ; on auroit remis à des temps dont 
l'emploi auroit été moins nécefiaire pour le 
bonheur des peuples , tout ce qui n'auroit été 
relatif qu'à un fterile embeiliffement. Et quel 
eût été à cet égard l'inconvénient de quelques 
retards falutaires l Puifquele Prince eût régné 
fur des fujets plus aifés, plus heureux, & 
conféquemment plus nombreux jqu'ieûi- il re- 
douté pour fa grandeur & pour fa puiflance ? 
Si le Inxe avoit été plus lent à arriver dans 
la capitale , à y multiplier les excès des 
confommations , des frivolités du goût , des: 
prodigalités, des diffolutions (& tel eût pu être 
uniquement l'effet qu'eût produit l'efpece de 
fimplicité réfléchie que Ton auroit confervée 
à nos grandes routes ) , loin de nous en affligler,. 
n^aurions-nour pas dû nous applaudir de retar- 
der la marche de beaucoup de maux nvcqraia 
^ de malheurs qui en fout la fuite^ 

» 

>uvei!es Parce qu*on a rompu toute digue qui fè fè* 

i adopter j^î|. oppofée à leur torrent , éti fuivant des plans. 

tout^oppofés à ceux dont nous venons.de fatre^ 

l!çxpofition jt fil'cm reconnoiffoit que ce&4ec«j 



fur les prîncipBS de P'Adn&niftriitlan^ p i 

piers méritaflTent aux yeux de la philofophie 
& de ici raifQn , une préférence exclufive » 
pourquoi ne s'efForceroit-on pas encore dç 
^en rapprocher antam qu'il lerôit poffiWe? 
liÇs opérations phyfiques qui font dans k 
main cle l'autorité , font plus fufceptibies que 
toutes autres , d-être , ou intenompues , ou 
changées à fon gré , pour quelque utilité ma-^ 
jeure. On pourroitdoiic , fans donner au paflfé 
des regrets fuperflus , adopter dès le moment 
de nouvelles idées- pins fiippies , plus éconÇK 
mique^ , plus équitables, 

« 

- Nous attacherions le mérite de là fimplicité . Pf ^!^^} 

de reconomie qui en eu la compagne ui-f nomic 
ftparable , aux projets dans lefquels on con- 
fuiteroit la nature , au Ueu de vouloir la for- 
cer, & qui conféquemment fe modifieroient 
d'après elle, au» lieu de recevoir l'impreffloii 
d'un génie audacieux, jalouiçde la" combattre 
avec lucccs , 8c d'en triompher. Elle préfente 
également à l'indufllrie huniaine, tantôt des ma^ 
fériaux fpécialenient propres pour Ircfifter aux 
plus lourds fardeaux, tantôt des eaux précieu* 
fes qui ne deniandent qu'à être , ou rairem-«r 
hlées , ou conduites utilement. Il faudroit, 
foivant les circonftancès , mettre à profit ce 
qu'elle ofFriroit plus libéralement & à moins 
de frais ; iciuq Ample empierrement fait avec 
foin, là un pavé plus magnifique , parce que 
des grès fe trôuveroieftt dans le yoifihage de 
la route ; dans une autre partie , un canal com^ 
iîiode que reippliroient clés ruiffeaux aupara^ 
vaut inutiles, ojâ, ua fimplé redreflfemçnt de 
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rivière navigable , fourniroient aux voyagem» 
\^s mêmes facilités pour des tranfports. 

Nous ne croirons pas que cette aflbcîatîoni 
des chemins de terre avec des navigations » 




que 

quelques bateaux d'une conftruâioii pliate &• 
légère , garnis de rebords d'une hauteur fuffi- 
Ikatç pour ôter aux perfonnes les plus timides^ 
ainfi qu'aux animaux , toute efpece de frayeur. 
On leur feroit des abords qui garantiroient, 
pour y entrer, de toute forte de danger: les voi- 
tures y refteroient indifteremment attelées oii 
non, au gré de ceux à qui elles appartiens 
droient; leur alijire en feroit déterminée- par 
des lois générales, comme l'efl fur terre celle. 
des meffageries ou des porte»; & ces mêmes 
canaux, par lefquels nous imiterions dans de 
certains canton? la Hollande induftrieufe , ren- 
droient en même temps la circulation du com- 
merce plus facile & ;moins difpendieufe : dans 
des parties de terrain légères , éloignées des 
bois & des montagnes , que le fouffle des 
vents & les rayons du foleil auroient pax cette 
raifon peu de peine à deflecher ,. peut-être 
confeillerions-nous qu'on fe contentât fimple-» 
ment d'<ouvrir l'alignement des. routes:, de les 
travailler affez pour y empêcher la ftagnatiôa 
àçs eaux , & d'attendre , pour y donner plua 
de perfection , que d'autres parties de fol plu$ 
rebelles euffçnt acquis celle q[ui leur feroig 
uçcçflàire* 
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= ïlnou^ paroîtroit infiniment raifonnâble d'àp^ 
porter aux grandes entreprifes dont nous nous 
occupons ici , cet efprit de modération dont 
\t^ avantages l'ont «fi grands ^ fi démontrés î 
on ne peut en tout genre éviter que par lui 
les écarts , les témérités , les excès. Les pro- 
grès des arts, la réputation defplendeur qu'at* 
tirent à un royaume la beauté de fes grands 
chemins & Ja multiplicité des monumens dont 
on l'enrichit, ont j?eau mériter une confidé- 
rarion légitime , ils ne balanceront jamais, aiix 
yeux de la raifon , l'intérêt & les droits des 
peuples; & puifque des circonflances parti- 
culières ontfufpendii quelquefois ^ & fulpen- 
dent encore la confeâion des travaux qu'on 
auroit pu juger les plus indifpenfables , pour- 
quoi n'y mettrions-nous pas habituellement » 
par des vues de fagefle & d'équité, autant de ' 
difcrétion & de réferve f • 

Combien la montagne de St. Germain en Dont on 
Laye, malgré fa roideur qui la rendoit dan- ^«cxempiei 

•^ r - r> • j II fouslesyeux 

gereule , même pour nos Kois , n a-t-elle pas 
cxifté long-temps avant que d'être adoucie par 
des coupes favantesf Le commerce, qui de 
la haute Normandie apporte dans la capitale 
tme qiiantité immenfe du com?flible le. plus 
néceuaire , n'en eft - il pas toijnourÂéduit à 
attendre que la même fcience falTe tourner dans 
les dehors de la ville de Pontoife un chemin 
qui lui évite les dangers de fes rues étroites 
&: efcarpées f Ne voyons*nous pas encore l'a- 
bord du village de Villejuif , fiiué au haut d'un* 
coteau fur une route- des plus belles & des' 
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plus fréquentées ^ demander aufli depuis t|ti 
grand nombre d'années , avec moins de né;^ 
çedScé urgente , il eft vrai t l'élargiflement fuf^ 
fifant pour fauver aux gens de pied les acci-^ 
dens auxquels les voitures les expofent • tmbi^ 
tuellementi Nous lie prétendons pas ^ à beàu4 
<ioup près i qu'il ne fut à propos de mettra 
tnfin la main à dôs parties de route àufli ttt» 
téréÛantes ; mais il eft bon pour nous dê^pou<% 
voir rapporter de tels exemples & des faits fi 
connus, pour autorifer le lyftêmé que nous 
mettons ici en avants dansTlntention de iem< 
pérer j s'il fe peut , celte ardeur qui porté 
trop fouvem les Adminiftrateurs à penfer que 
leur grandeur exige qu'ils opèrent des ïsm^t^ 
cles avec xme incroyable célérité. 

èé&utdtf Si traduifant au tribunal de l'équité .tek 

tincipes vcrî- hommes irréfléchis , uniquement jaloux dli 

ibles fur 1 ai- , I ' i u i j 

ijctdîicracnc rendre leurs noms célèbres , nous leur deman^ 
ia corvée, dious de qucls moyens ils fe fervent pourfe** 
conder leurs projets orgueilleux , s'ils en onf 
' Jamais bien approfondi la podibilité , -bieft 
calculé /étenclue , quelles reponfes feroieni*^ 
ils dans le cas de nous faire à des qùellion» 
fi preflantes î Dans le nombre des Intefndan^ 
fur qui fe partage l'autorité exécutrice qu'ifs 
re^oivem^ ou Miniflre de la finance , ceux 
mêmes qui , d'après une étude plus approfon- 
die de la mifere du peuple , & d'après l'émo* 
tion d^uneame plus fénfible^ont voulu ùi\x^ 
ver aux habitans àts campagnes tous leÉ 
malheurs atuchés à |a corvée , par un rachat 
Ijrolpmaire w argent dont ilsempioyoient.la 
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prodi}it [loiiT faire remplir avec plus de promp-» 
titude ^ de pçrfeâioii la tâche en nature 
qu'ils auroient exigée des corvéables j ces in- 
lefîdans-ià même , difons-nous ^ malgré cette 
méthode ( dont l'invention néanmoins doit leur 
attirer des éloges), n'ont pas, à beaucoup près^ 
fou mis le fort des hommes à des principes 
fuffîfamment diâés par la juflice , indépen* 
damment des abus phyfiques qu'ils n'ont pu 
prévenir par la fageiTe de leurs ordonnancesf 
exécutées quelquefois par des coopérateurs 
fubalternes , peu vigilans ou peu fidèles : ïn^ 
dépendamment du danger qu'il pourroit y 
avoir à accoutumer le Gouvernement à levet 
une contribution pécuniaire , qu'il feroit de 
plus toujours le maître de détourner ^ s'il le 
vouloit poi«* fes befoins , malgré les promel* 
fes les plus folennelles de n^y toucher fous 
aucuîi prétexte i indépendamment de ces grands 
inconvéniens , le vice plus grand , plus réel 
encore > a toujours été de le réferver la fa-^ 
culte indéfinie de commander plus ou moins 
de travaux exécutables en nature , ou rache« 
tables par un équivalent pécuniaire , fans éta-i 
blir auparavant quelle devroit être la pro- 
portion entre ce travail & les facultés de ceuji 
qui y feroîent fournis : c'eft fur ce point qu'il 
nous paroît que l'autorité n'a jamais fixé de 
bafes folides,& avouées par la plus fcrupuleufe 
équité y pour diriger fes opérations. 

, II femble même que cette confidération oo cnrf 
majeure ait totalement échappé au Miniftre ^^"«Jcfy 
laborieux & citoyen , auquel tant de feiHÎbtQps ^^ ^ 
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vertueux ^ dont fon ame étoît rempile , inffïH 
rereiit le fameux cdit de février 1776e 

Il avoit connu à fond les abus énonhes des 
corvées , il avoit gémi de voir le fardeau fup- 
porté uniquement par le peuple , fans que les 
propriétaires qui en recueillent \ts plus grands 
avantages,y contribuaflent en aucune maniérée 
Il voulut réformer ces grandes injuflicesj il 
introduifit à leur place la méthode dont il s*é- 
loit fervi avec fuçcès pendant les années de 
fon intendance , de faire les chemins à prix 
d'ifrgent, au moyen d'une contribution de tous 
\qs propriétaires de biens fonds , ou de droits 
réels fujets aux vingtièmes, fur lefqiiels la ré- 

{)artition devroit être faite en proportion de 
eur coiifation au rôle de cette i • pofîtion. 

Il fentit le danger de lai (Ter le produit de 
fa nouvelle contribution expofé à ctre con- 
fondu avec les autres revenus du Roi, & în* 
fidèlement employé à des defiinations étran^ 
gères à fon inftitution : il prit toutes les pré- 
cautions qu'il put imaginer pour rendre ce 
malheur auffi impoffible qu'il peut l'être dans 
une Monarchie : ce concours de vues (âges 
& lumineufes doit affurer fans doute à fa mé- 
moire des béhédidions & des éloges; mais 
tandis qu'il fuffiroit à fa gloire d'avoir fait » 
comme Intendant , beaucoup de pas utiles 
dans la carrière de l'adminiftration politique » 
il femble qu'il eût dii , comme Miniftre, aller 
bien plus loin encore , & généralifer davan* 
tage les projets patriotiques. 

S'il 
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S'il avoit été frappé , d'après la confîdéra* 
ûon d€ la juftice, de la néceflité d'impofer 
tout propriétaire de fonds à qui les chemins 
apportent une augmentation de revenu , pour* 
quoi ne croyoit • il pas auffi devoir faire fup- 
porter cjueique partie du fardeau aux corn- 
xnerçaïis, entre les mains de qui les dçnrées 
frudifient encore davantage, lorfqu'elles cir* 
culent avec facilité; ou fi, par des raifons d'unç 
fine métajphyfiqueque nous ne voulons pas cher- 
cher à réfuter ici, quoique nous le cruffiôns pof^ 
fible , pour éviter à notre ouvrage la longueur 
de cettiB difcuflioh , il avoit penfé que ces com* 
merçaÉ[ldevroient être mis a l'écart, pourquoi 
au menu ne cheEchoi^ii pas à diilribuer au(It 
Je fardeau fur les capitaliiles des villes qui, 
n'ayant aucune propriété foncière , jouiffent 
d'une exiftence oiGve , fuhefte de toute ma- 
nière à l'Etat qu'ils appauvrifleni f Quoique 
leur nombre fût fans doute de fon temps beau- 
coup moins effrayant qu'il ne l'eft devenu de- 
puis , en homme d'Etat il étoit trop dans le 
cas de prévoir les cvénemens à cet égard* 

Comment enfin s'y prenoit-il pour déter- 
miner le montant de la contribution qu'il pré- 
tendoit impofer à une fomme de dix millions 
pour la totalité des pays d'éledion , & com- 
ment feflattoit^l qu'une limple affurance qu'il 
feroit donner par le Roi de ne pas furpaflTer 
cette fomme , aftreindroît fuffiiamment Içs 
Adminiftrateurs quiluifuccéderoient, à ne pas 
ôfer l'entreprendre,. 

Nouvellcj 

Si nous fentons aufili vivement les imper- ^^V ^" i* 

TV»*-^ Tr /^ * quelles on de 

I orne II. G yroit opérer, 



$9 De rEnfimbU 

feâions d'un édit fi efiimabie d'ailleurs » fi noxit 
croyons, pouvoir annoncer quelquèis moy^s 
de les réparer, nous en attribuerons rhonnètirj 
non a nos propres penfées y mab au fyftêiiie 
général de l'Enlemble, dont la vive lunpdere 
a frappé noure intelligence ^ & dont nous nous 
occupons dans cet ouvrage à déduire le m v 
veilleux enchaînement » autant que noUs le 
permet notre foiblefTe. 

Il nous a fait voir précédemment » dans la 
difcuirion de l'admînifiration politique , pftr 
où pèchent les irnoofitiôns multipliées' que^a 
finance a fi iiiconfidérément imaginéel J|(qu*au 
monient aâûel , pour fubvenir aux i^penfes 
.de l'État , & il nous a indiqué l'opésatibn qui ^ 
en faifant connoître la proportion légitime à 
-établir entre ces dépenfes & les facultés indi- 
viduelles , feroit feule capable d'appreridrc 
à raiitorîté jufqu'où elle devroit elle-irîê- 
me reftréîndre fes befoins , au lieu de ics 
:laifler croître fans ceffe de plus en plus /en 
augmentant aufii journellement dans le mêlkie 
rapport progreflif les impofîtions nécefiail'es 
pour y fatisfeîre. Pour la contribution fêla* 
tîve à la cônfèâion des grandi chemins, il vient 
ïious offrir les mêmes luràiîefei,-& nous ti/el« 
crire un plan fémblable* ' ' ^ '^3 

* ■ >.. >■. j^ . ■'• . o 

On nepetltpâs'niettre''e/i diiufe^é i^^ 
profits qu'amené le commerce , & avec^us 
aabondance lorfqn'dn lîii donne plus "dêlfo- 
cilité de circuler librement , rie Te répartiflcnt 

fort inégalement fur les clafies diverfes de la 
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fociéié. ■Geliii qui fait naître la première den-. 
rêe , celui qui fa manpf^dure , cçlui qui en 
.fait.ie traii'fporE J^çcHange^ de.nicmele pro- 
priétaire de bieris-fbndi , ou celui quj les af- ' 
fçirçe.&'les cultive, participeirf ipns à cette 
TiviHcaiion ffénéraleJPuiig .manière di^érente 
■ '& qu*il,.^rDn,«i^p.(^ficiIe^d'3pj)rcfiier avec 
pifteffe. . ,j '^■' ' .;, , ' 

Tous en même lenîps cônfomment plus 
ou pioins, faos, qu'il fût plu? aifé de détermi- 
ner pour cnacuh les^^quantités particulières r 
ce feroitcependàiitfans impoiïibilité abfolite, 
fiir le quantum dçs produiis & fur le yuail- 
tum des confommaitiôns , que deaoit être ré" 

Êlée la répartition <lç tous les citoyens, pout 
:s chemins j^puirqu'ils çn proKient au pro- 
rata de ramehoration qu'ils en retirent , & puiC- 
.' Jqiï'ils les faiiouent âtini ruiva:it une autre pro- 
■portiori' relative à leurs conlommatioiis. Mais 
,conime^ l'adminidraiion la plus lumineufc ne 
..feroîf jamais fur des objets aullî délicats Si fif 
l gûils.j qiie les reciierches les plus iniparfa'ites , 
,^.que l'aflîettc d'impofition la plus arbitraire , 
'^malefe "tous les efforts qu'elle tenteroii pour 
"&ll\£t 'lés erreurs; comuic le moutant des.re- 
; .yenui dés particuliers eff le thermomètre le 
"plus sur de leur degré d'aifance, & que c'eft 
d'après lui qiie la judice nous a confeillé 
lortion- 



igs yues 
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difiant également d'après de fcmblables priiî^ 
cipes.^- . •J::m...; ■".... r. .. ^: 

3a ptopofe C^nfôitjfjftèJmhieht , ' rien ne nous pâroicrbit 
j^pofiûon plù^ naturel <jite de fuivre la progrerTion 'dét 
fominosî dont ' bous kvohs ' fait la diftribiïtîbï 
par Idâffés ■ aîi ' noriibrç ' He ilqûzè dans riètt 
précédeiitB^pître; 8c^'9m établir' iïrt<f « 
même gérnt'é potir Finipcrflflttti deftînéê âiri^ 
cheniihs, cPaptès priëpreïniérifr bâfe que ilbtr^ 
eftimecjons .devoir dét^tmiiièr à la foihme cfs^ 
cînff.Iiv^rei'pbiîtOTiro^ point da*f? 

rétat de ^&nyiïdité , recevroit, fôit de fa* ;îrtë? 
dîbdfe prôpriëté , foit du produit dé fon ftp 
laire, unè*fomù[ie inoindrèque cinq cents livi^* 
de revenu kttnnçl', & que nous avons par cettiè* 
raifon.'difpehfé de toute autre contribuuoiiJi^ 
pour Itii âvréfferver uniquement ime portiôtr^ 
dans 'ce|fe âiiaquelle le droit naturel fentfcflfô^ 
affujéttir pîWs généralement tous les hoùmiièS^ 
afin i^i\*H nV en' ait aucuh'ljuî foit excln-^6* 
concburir / luîvartt fes môyèins , âp bien 'éffll^* 
verfel de la fociété. Par un calcul 'bien TâStéîr^ 

nous., fe;foïj?;îWgiwni§|. 7^1^ iiwSi^T, pÂl^'% ja 
demi -t^piftoie^ fe. «tet-clft V^pçfiifpfl^ .4^ jfff^ 
rata jdqaîa)c^QiflfoiT»en| 4e isi^ P^^\m%i^-^ 
revenu, tWitlafe) ^':<ïuibn?fl^eïP«iteflç^ 
merfi^u'iu^ taWnde fif^mm-^Jtm^.noi^A iop 

loi rcroît Ntsiaif cy^iïion^iq^ieic^ iffé**rîg«îi|^!B0le 

en raifitta ft^èç^^Jd^mé^ÇÀ^i^p^^ ^f^fU^y^ 
toùtcrjuftiçeiorîiteu*^ *^HèKB5bTt 

mure imeixèfc/iB-jg 2ob jnsiij^i zli'up ogclu'l ©b 



N 
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L'habitant' des campagnes pansvfç^ à qui 
la corvée paroiffoit infupportable , foit qu'il 
Pacatiittât .en nature ^Xoitqu'U la payât 4f»ar* 
gent , parce gu elle .etqit toujours {>oyi|f iui utt 

d'ours ^n^^çp^nrf^^^ JVWft tate 

■^çyeoucl^perrç'dçsjçi^ lerpft fiBJqM^^jHous 
vpudrionsvpn onw, qw-^n I^iu: ço^érvât le 

peçes. o4paf lejtf^ail xïe f^/ç^^ ion 

choix ,ipu Wfiàmp , A^u eix tof^l^ 
que le^ ciçfccmi&ncfls lui îerqîçm trioiivc|t J*^ 
oy; l'aqtre^ manière^ plus favorable â fes , inté- 
rêts : il convieadrottd'e£Umerfe|i|^^ 
Iq^cas où il aioiercût àiieux les fouoijif: ^ réa«- 
litéqu^en valeur^ aa [orix. dib féize fous. huit 
deniers » qui ^ lywâf we opéwriônf, ge^éir^le » 
nous 'paVoict^oi^. une iTioyenhç 
a|l^^,çquiuibie ;. de té;lle manière que' Ips. ceiit, 
ic)]^ auxquels U.iecoiû^^mpo^^^ le époyerti<v 
rofent ^.({U'2if\A W^ jpjymées 

de foçct^^.;,:,;!;,-/; ;.:'". '\- ;':::x \ ,/ ":. . .' ; 

'^140^ èô*Sînc¥^iit ^-ijUè t>eaûcîOup. de'gefnst 
^.^^> I * .V. A^..i^^^ j ^-pof^ ^' tauôii de fon 




r^â^è^^ ifèiK'VéiJHër&hplus'^^u^ Ifîhplltice 
q{t^6b?ëlït'1îliîftctotfi^èr pôiill«îdesr4i«imn& 
qui feroieY^Olife^li' bkn d^tm^él qo^ 'hai^: 

. ^^^éÂ^hd^5¥»^^^^^ 

n^^ftjtt^ déQgftën|ié^»^é<:^^ 

de l'ufagè qu'ils retirent des grandes: routes ^. 
tandis quelea ftaia dont ils ne peuvent fe di£» 

ai 
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penfer d'ailleurs , font déjà aflez important 
pour qu'on n'y joigne aucune autre aùgpèii- 
* talion. 

Cependant tous^ ces hommes de conditions 
diverfes payeroiçht tous, plui ou moins en réa- 
lité , mais fajis s'eii apercevoir particuKerç- 
liient chacun^ & par un fimple effet de cette 
juftice diftributîve , qui , quand on ne la con- 
trarie pas par des perlonnalités , exerce le plus 
doux empire. 

ï fA"<iro«. • Pour lui donner la fecilité de l'étendre en- . 
'impoVidou core plus en grand , nous ferions d'avis que 
aûscrimaf- le montant de la contribution dont nous par- 
lons, fiit raffemblé.( nous ne difons pasd'ef- 
fetdans unefeulç caifle, puifqu'il y auroitdans. . 
l'exécution de cette idée , difficulté , inutilité 
&danger) ,mais parle calcul en un fcul fohdçf, 
fous le nom de contribution générale des cM^ 
mins^ dont l'état coileâifferoitdépofé pai^,ex* . 
péditions à chaciuie de? Cours de Pafcfemçnt, 
a chacune de? Chambres dès Comptes*, à cha- * 
cune des Cours des Aides , à çhàcljn^ des Bu- 
reaux des Finance? , &:' éi^fîn au Wombroi 'i3e 



les auroietit fourni , ïînlr: qiie le'*pi^fcrivoit 
l'anicle V de lâ;MclA^^^ 
vrier 1776 , fôbient dillrijîùees d'ajJrès les^or^ 
dres anni![eIsqii*jy'pfiiïlrou a&'Rf^i dedpnfiçri 
poiu: en faire faîtî* Pei^^ipi^i'àprçsjles çomp^ 
tes qu'il fe feroit fau rd^fidroxiantlah confeili 
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Nous défirerions enfiii que lefdits ordres fulP' 
ftaiE notifiés & dépofés an -cûmmencemein det 
cïialiuô année dé U^mêtne manière ■•& en> 
même quantité que [a expéditions du ihon-^ 
tant.de .ta.coiKrtbucIpRj;é4:i.éraIe., en y joignant 
encore les étau ju^lJjiMtife de U dépenlë de 
l'année précédente j^ql^n- qu'ils ierviffent , à la. 
Chamhf e des Cpqiptes,'de£aris , de bafes pouc 
la comptabilité , don^/eroient tefpon&bles en-* 
vers elle ceux qui aaroient été chargésde i'exé-i 
cmion des travaux , & que: le Roi pût ordon- 
ner le rejet fur l'année commençante-, de l'ex- 
cédant qui pouEfoit Te ti;-auver de k&c fur 
J'autre. ■ . 

Soitpour nous rapprocher.,, foitpoiir nous *''j5^ 
éloigner., comme nous le ^ifons , des vues du 
^mcux AiUflUE.de- cette déclaration que nous 
^i)pnp de cûer , nous ctoyons avoir des mo- 
ttfs également Tçlides ;. la publicité . que. M-. 
.Xurepi étoiifi cuiieux défaire acqmJiîr àtàii» 
iflS^ies, opérations relatives aux chemins , Juî 
Cïqi^ iiirpij-'ée, par.Ie dcfir le plus ardent.;de 
fi^; ame , de, mettre les Adminifti-atetirs dans 
l^pafiibilitc de commettre aucune intîdclité 
^U'dcto«fnâ:..à .d'a.urj-cs ufages les foinme* 
^^uées au (ravaîi des routes : rien n'étoitptu$ 
«)g^l:^(e-,qnp,çe;,çiciir;,rien n'étoit pliis propre 
«l^i^ ^jjfi^feicq qMe la, forme qu'il ^voii îma- 
gifféçl, & .tir (laqvlelle il nous a donné l'idéd 
id«^i^(^(5j:ij: çijcore. Mais il n'en ell pas de 
ji>çr|>p.,l^ ,iypî,yeux de rapplication qu'il vou- 
Joii Xaivc'à. cIiaque.Gcncralité du produit de 
-^oft impolj'uofl|jjc.'^»qlt» à cequ'ilnoiis femWejj 
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trop entretenir diaque Généralité dans un fyF* 
téme d'intérêt particulier^ ^ dânoer trop^det^' 
moyens . .aux cotnmiiTaires idépaïus » qui ^ pWfcr 
Fordinaire» arrivent dank le9-prèyiiioe.i& avec^? 
irop de jeunefle &l de. vues;atnbîiieMres > iSç^ 

31U y fépurnent avec ^XQp S)eu de conAance^i - 
e fe livrer fuccelGveirienK.ft des projets doqt 
le brillant féduit rimagioatiQn , dont i'exéçù^ 
tion flatte IHmtiour'^propre & la vanitié* Les^T^es 
générales d'une àdmmiftration fupérieure & 
éclairée , qui fâchant 'diftinguer les parties lea 
moins urgentes , ou qui n'auroient befoin qua 
d'un facile entretien ^ jde. celles dont .riix>poi> . 
tance feroit reconnue, fe pprteroit fur GQs^eF» 
nieres avec plus d'ardeur ; ces vues auroient .^ 
certainement beancoup plus de rapport à la ' 
eircuhtion' indéfinie du conamerce» a V ui^yeri^~; 
falîté des biens qu^il répand « à l^femh^i^,. 
tat :de la JMonarehiev Ce feroit enfin- par ^!i^2 
qu'on mènrott les trttçndans , que les. .gen^ ^ 
crédit ne nioleftent.aulfî qite trop & avjec ÂlQ»: 
cè^ » dans des entraves, fnil^wres poui;;lf;9 :f>e||r»?^ 
pies j. ce ferciit ràân par tJl^s encore» qujpi^: 
aurbit des moyetts^ de j;rà.vaUi^.à:<iiiniopfMr-^ 
à alléger tûujauts fttoci^ein^^.ilç far^p^^ 
qui jufqtt'à préfent.^^ipefô(j^»cA^ 6»:. 

Ja daffe iTmttteui»uflî-j,aiîî li^!d>a«9irr^%iFÎ)ïi 
gueuîr deLib^fei^cqii'*^4ûî^ ê«flHÔf#ï^. 
menMifittjj?i;tie!'.fmiii6 o^y^tiMt^^e^^fie}^^ 

claration dont nous venons de f«y)^jp^j|ifif^ 
cn(Tîon abrégée , tant pour nous eonfornaer 
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queprfûr 1^tt£ic|tii^ fur ctuêlques points ^tue- 
ncnis^iiV^iïho^s"^ p^s égaletpemi^ &ipouE leur 
fdbffîÂieï' d^aûtri»! ifté» nèovécç.pic lefquel*- 
Ic^'Ié^ibn iétéir 'pay;d ' d'Ëtiu que- noua :a«rbn& 
d^ re^i%)èi%ii'iKr^nrgéié^ les fu-* 

jeci '^avsXA pforJ'i^m^ defi^^tmpofiiiqos ^' fe 
trdUVetsdlti^lUxl^ 

dei éOF^ëetfwiteo eiBluI ée$ aiiti'esijtiok^HiGèîs v & 
fetabtabtÂ]fll«Mliâ^ cj ^ ( 

l) i^iâ$tiââlrôk<âR«!nf Moyen «rti^ 

-_ .-v . .I,-.'l*^_t A_.v--^i.i-_t_ .* . 1. I _ ^T_-» _ fn<»nrM> l'imita 



procûreiPfafli pèWè^v g«^nd eUeleJTttat^'^poîiir.^^ 
miè'ttooir fufEkyn^xtatis: te (^s de répondre que. 
raabliffeîk^t de ftiàtrertarif dâff ixmdre iitie 
fôiiMrié'À'pto jp^ auac dîK mitliôna cî- 

défias) )r doM itoùs is« prététf diMffs pak eàntéP< 
tef 1â* ïV^peffité> dâinjt le èatk^ihenceàient , au 
itibiA' pdù qtHlU;âd$ anitéesé'<}iipendant » at* 
ten^^u» ^4^^f|Riét^'^:del*r^;demBpiaôle 
éqyf<iim^tMée^vei«iemà?^x^ ; de telle 
mai!Îtir«^â«tj|e^.i(^Kffi^ dernière 

en^rè|^t^)iîèr6iâfif f\Mxaiite^^dou2e; cette con^ 
fidfittt{«^n^iio!U«?aJ^Yâi«^::iEine ibarip d'allluatice 







t]^(ow itéA^i!» dtt[nôtre ta* 

rif;g[&<IUètl| lâvahtt^ (fcK^el Mmeiperokiat 

lé^.%â^^ati9^aâ^^ celle 

de^î^4it^tfM4 -s*':» znufiDv tuon ^aoh uoi;.,-: .. 

.f .'.nc^noâi <4ùOfî ifjoq niiiî ^ oo§.oicn rie. .T)« 
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nous tombions dans l'erreiii fur un objet de' 
cette importance , de manière qu'il fallut for-' 
cer un pen nptre contribution, loi(i deia di^ ' 
niinuer» nous avons encore prévu à cet 'Ïq« - 
convénient.Nous propoferions alors, fanj.rîeil' 
changer au taux des ^x premières claflies , de 
faire monter fuccefTivement les lîx dernières « 
en élevant chacune du lixieme-.de, celle qui 
l'auroit précédée.11 eft étonnant _coi»bien cette. 
échelle de progretTion fur fix claffes feule- 
ment produiroit un grand effet firpuirque-la' 
douzième fç.trouveroit portée juiqu'à quaprfl— 
vingt huit livres » à quelqueslegeresfraâigaa' 
près. 

Wqu'diE Mais, encore une fois, nous répétodfc <I\ie 
ii'ââuenc- Qous fommes éloicnés de penfer qu'il f^^c- 
Mmmte recourir à de fi piiilTans moyen j , fi on app^?^ 
[««"i u '*^" ^ l'adrainillration des chemins touteVat^ 
fcaion dc) tention qu'elle mérite , Q on la déterminoit^p^jf^ 
"^^ des règles allez combinées , aflex réfléclwsSî 

Eour qu'elles pufient être avancées , 4'apf|^< 
: mérite de leur utilité > comme -jnaJctDCieii:; 
invariables, ,.. .;.,.,..,„. 

La première feroit de confidérer l'objet (Ki 
chemins, dans lequel nous confondons celui 
des canauXjComnn; étant plutôt d'une agréa- 
ble utilité que de première lu'cefntc , fur-toiit' 
d'après le, degré où ils oiu ctij portos jurqu a 
l'époque'oû nous fqmniesj cciio inanicre d^efr 
juger eft 'devenue , pour .lîiifî dire , iucouteP* 
table : toutes les gran:Ies communications' ok~ 



vertes des points întcreSans de la circonfêfi^ 
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rence au centre , beaucoup de provinces -.à 
provinces, ne nous laifient , pour; ainfi dire, 
plus àdéfirer que ta cortiinuauon de ces tra- 
vaux falutaires - dans les intérieurs defdites 
provinces, & une marche de perfeflion fuc- 
Cefîive dans la totalité dés routes. 

En fécond lieu, dès qu'il y en auroit une por- . **« *"»='/' 
«on d ordonnée , elle devTOit être faite avec mew. 
toute la folklité dont elle pourroit être fuf- 
ceptible , afin d'éviter , par cette conftruâion 
folidé , lés dégradations trop promptes & trop 
faciles , qui,en ôtant.aux grands chemins, pen- 
dant qu'on les répareroit , beaucoup de l'a- 
vantage auquel ils font deflinés , feroit au{n 
■ uiie diftradicn du fonds de la contribution 
établie pour eux , qui retarderoit d'autant les 
progrès & la confeâion de l'Enfemble géné;- 
ral. On ne devroît excepter de cette loi de 
folidité que de cénainés longueurs de fauffes -■ -r 
rouiès', dont on pourrait qi^âquefois faire un 
tifagç momentané, jùfqu'à ce que les vérita- 
bles routes ,- dans lefqùelles il y auroit de 
grands obllacles à vaincre , fuflent entière- 
nçnta;ç|ie^^^.s,^^^,.i^.^.^j^ ^^ 

',Troifiemciricin/l'^|érêt^^'Bû$lî'd/eiHg^^ Faîr* de 
quêtons ici aliii'iemèiis qm" pi,-i:fcnteroiemj^^™j^î||J 
m9ins de rliflkiihO^, fiifTci^t, i\?.\-. !oiiteréien-aia«. 
tuie' du Roj'ïiuiiic , im\ni!Ic3 cie préférence aux 
parties pour î^-iquefles II' fandroit- de grands 
effbm, "L'otiyerturc totale dé';cûniniiiiiications 
gagncro]| béâiiçonp h l'exécntion de ce plan 
ftge'& pruderii , tandis que des entreprifes 
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trop pénibles en arrêteroient trop long-tem^ 
la marche falutaire. 

Mettre beau- Quatrièmement , la fageflè femble .pro& 
dî^f*ro^^^^ crirej pour la confedion des chemins , (ante 

ttavaux» 




trop de temps , de peines j^ & de trélbra: 6a 
ne doit jaùiais oublier que les peuples payent 
ces dépfcnfes publiques concurremment avec 
les riches V & conféquemméni qirti faut en 
être éfcoriotne pour eux y ou que ii , par des 
confidérations majeures , on croit ne pouvoir 
fe tîifpènfer de faire quèlgfues-uns de ces.tra» 
vaujt mémorables y on doit au moins les re» 
enfer autant qu\>n te peut ,. & en faire auffî 
au beftûn des ateliers de bienfaifance*. 

^tjfc con- ' Eh derrfîfer lieu , il faudroit que la direct 
dans u^Héter. ^^^" ^ toutes , indiquée en grand par leprir^' 
Œinadoii des cipe ct-dçffiis établi , ne fe décidât jamais fiip^ 
S^mucnjw ^n AotàX cjjué d'après les examens les ^M^^, 
approfondis^ qui interdiroienrcbnfécJuenaiïiciSt^ 
toute 
refFet 

vaux tfu^on Mt ènfiiité^ïéii^dfr ahaïîdiaaftîf , 
poiïr '>autrè« Uîxt Po^^^u^fôît Mtk àSâftt^^ 
taiîeuxi**"''" ' ' ' "^' vcnTîu ^r,^ i*^- ;ji ;i v 

Le public 'ièrpic jeffia$^é;f\&>f oe^i^^itiinî' ef^sn 
« coàté jufqa- à ;préfftii^enlmi9ë^TO^Mde oetid^f 
manière y iio on. hivreif ptéremotTiiiii^falèAB'^- 
général} ç'étok ipéeîalememirpoiu:- ftnuuetipsr 
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les coùfidérations.diyerfes qui auroieiit eu rap* , 
pori à cet article important , )^U5:lçs..yeu;t mê- 
mes des panies qui y auroient eu le plus grand 

►ro- 

^cuit. le . hiea pjbbUç ïçft . robjçt' ^ /^/ï?!$i*iç» fWr 
tîete^ fe traitent, j^J5ç.,jdif^ 
dî!ég^lii4q[ui rapproche ^ès.efprits j^J^Kfiq^ujc^^^ 
de peler cjaqs une .balance éq^y^p}e^^4çSj;iifc* 
fçns, qijç' des ïiabïtan?. de , (;»ntoiii^^^ 
^aurçiem |l j^Uéguer tn leur faveur^^,^ tç^-f. 

vœu gcneç^^^^jiçUl ;^roiî, 49UXî:M?oft9 . 
Gouvernement paternei de n'avoir plus gu à 

cQ%u^qn jifi^.,., ppuit, ?;^«p;8 W^fiWSJPft?^ . 





leur talent , m de la fureté de leurs operatiq^:. 




quîi)jen iribî(md^ciMlo9fl^^ BTj&œ 

coofiàUieïfirpitMiirieTtôj mœ'jidùeccoâiQiiïisInK. 
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1 10 De VEnfemblè 

fur le champ fur le meilleur choix de cei 
points multipliés & fi effentiels , pour décider 
de mcme fur les avantage» & les iiTconvéniens 
de ceux qu'on défireroità>ce cairài , la fctence 
feule nous paroîtra toujours * infuffiïante ; & 
plus ce travail devrdir^voir rfutiUté , plus ta 
conftrudion qui en feroit faîte , malgré Ja -plus 
grande économie ,'6levroit endofre être chère , 
par comparaifon avec fa dépenfc d?uh chénfla 
déterre , plus nous votidri^ms quion denseiidât 
préalablement à nombre de perfofimagfîéicf- 
timés dans la province dont Je fort ferôit 
agité , àts mémoires & des obfervaiions, pour 
que ce fuflent leurs- réfultats qui fifîerit cdii- 
noître à quelle dkedion il faudroit dôiiiierla 
préférence. 

c L X X V I. Maïs pendant que nous ne préfemons ici nos 
Confidcra- iJées fur la matière importante d^ la nâvîsa- 

tions générales . * > i > ° 

ûir les eaux, tiou , que commc ayant rapport a des cantons 
particuliers , PEnfemble Phyfique nous com- 
mande d'étendre nos vues, & de promertôr nôi 
regards fur toute la furface du royaume. PUiique 
nous parlons d'un élément , qui , de quelque 
lieu qu'il tire fon origine , quelque chemin 
qu'il piir coure, finit par s'abîmer dans fefein 
des mers , ce n'eft pas fimplement à des deC- 
tinations locales que nous devons arrêter nos 
combinaifons j il nous femble que ce feroît 
l'avilir que de ne pas appliquer plus en grand 
fa puiflance au bien général de Cèttef^oft^r- 
chie; & confidéré dé cette mânîerei<j[ùd clramp 
n'ouvret-il pas à nos réflexions ! '■ * ■ 

Il faut enyifager le Royaume dans tes deux 



furUs principes deVAiminifiration. m 
.^oGtîofis naturelles à tous les Etais , l'une de 
calme & de tranquillité , lorfque las portes du 
'temple de Janus fermées a0urem ie repos de 
.l'univers ; l'autrede trouble & d'agiiatloo^ tprf- 
.que laDifcorde a rallumé fes horribles^ Sam- 
beaux : rien ne contrallc davantage ^ rieii ne 
. forme une oppoGtion plus réelle que ces deux 
,po(îtions lî ainéientes ; & cependant f une & 
î'aune indiquent au Gouvernement , relaiive- 
ment au cours des eaux , des/opjêr^ians du 
même genre. •■ >- -^ 

La France îouit-elle de cette pain fi dé- P"" '*'«'' 
.firable pour les humains f ■Nous ne voyons fur ventetKà'r 
■ia furface qu'un peuple d'agricoles , qui , ré- Eiîciiiiure& 
pandus dans un vafle jardin queJa Nature fe "°°*"* 
.plaît à favorifer, en recueille amplement les 
'dons.: le climat, la température des raifons, 
Je fol » tout concourt à récompenfer leurs tra- 
■ vaûx: fi dans quelques endroits ce, fol fe hé- 
riffe, ce n'cfl que pour multiplier & divcrfifiec 
fur la plus grande partie de fes montagnes 
fertiles la variété des ^&s produflions. Il réliilte 
. de tant de fourccs de richeiïes primitives une 
Surabondance de denrées premières , qui n'at- 
; tendent qu'un échange falucaire, & l'indufli-ie 
_;,çn maiiufacture d'autres pour l'utilité coin- 
. illune. Le coniinerce inteiligeni s'empare de 
toutes avec un (ucccs qui l'enrichit , ainli 
que les Colons. Des routes aufli inngiiiiîqiies 
que .cominodes lui procurent déjà de giandes 
facilités pour les trayfports; maïs il en attend ' 
de plus grandes encore du bénéfices des eaux : 
.des ruiffeaux» des^ rivières» des fleuves par- 
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courent en tout fens ten délicieureft Côntrééf } 

fott qu'ils coulent entre des rives efcarpéei^y 

foit qu'ils ferpentent dans ét% plaines- utiiëif» 

ils offrent par«*tout leurs fecours ofëcieitit* 

Dans quelques endroiis ^ des immenfes écadgty 

des eaux plates & trop dormantes n'àuroiiâsh 

befoin que d'être réunies , ou de trouver ffït^ 

ques débouchés qui acquiffent à leurs omiaf» 

peut-être jufqu'à préfent nuifibles > le Ctfàkl- 

ter e de la bienfaifance» - - 

■■ ■ ^ 
Nous venons de dire combien pour ^;es 

fpéculations le travail lumineux des adiniaii^ 
trations provinciales auroit une utilité localet» 
la plus utile & la plus évidente. Mais il coor 
vient qu'au deiTus d'elles encore il s'élève ceiie 
adminiflration générale » univerfelle » quii» 
planant fur toute l'étendue du Royaume » covir 
çoive l'Enfemble des grands rappports c|iii 
doivent en lier les panies pour leurs befoÎBfb 
leur utilité » leurs avantages refpeâifs >. qjoi!»' 
d'après cette fublime conception, règle.:» fijie 
elle-même immuablement les communications 
majeures^qu'il elt néceiTaire d'établir entre eljbi 
par le moyen des eaux » & ne laifle aux pro- 
vinces que le choix & l'exécution de leurs 
canaux intérieurs, les plus favorables à ieuis 
intérêts particuliers , fans qu'elles puflent 
par eux porter le moindre préjudice à fin* 
térêt général. .r > 

Et en caf de VcDons à Tautrc point de vue. La Fmnoe 

ucire pour ,• ' ^ ij ' i 

es vucf piU- peut 9 d'un moment a rautre , éprouver hB§ 
^^^ conunotîons de la politique A de la gjuene; 

alors 
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silôrs par d'au très, moiiCs, elle a^foin des com« 
municftiions lespitis pronvpies r lés plus $ures , 
Içs plus écouQaiîques^* l'immenie étendue de 
fes^çQtes & de fes fromieresdemande par-tout 
yigîi^nce > .prQ£e«âioii , . approvifionnemenu 
(Quoique nous^iefifnp|ito£iiI]ûns habitneliement 
en.tretftim^savec^ia pius' grande attention , par 
le minifiere dertroupes, d'après les idées que 
m3.u$ expplkiasi.ii y au» moment , le plu& ou 
moins de précautions que detnanderoient des 
points auflfî intéreflans , dépendroit toujours 
de hafards qu'il eft prcfquè "inipoffible de 
câicliler ,^ lé fticcès des événemens feroit le 
pJus foùvent attaché au feciret & à la célérité 
qui porteroiem lès fecours, de même que l'éco- 
nomie pour les finances le feroit au moins de 
Irais avec lefquels fe fèroiént les tranfports. Le 
gouvernement lui-même nous a déjà montré, 
"ii^ pluiieiirs occafions , le cas & l'ufage qu'il 
^2Ît faire des communications par eau dans des 
oèiSirrénfces.preflantes; Nous avons vu en 
^fnièf jlîeu Louis XV , au commencement 
de la guette de 175*7 >. ^^^^^ voler à Ja défenfe 
de' l'île <l'Aîx, où les Anglois avoient débar- 
•qttQy une partie des deux régimens fpéciale- 
mftitaffeâés à fa garde , & lés faire embarquer 
far la Ivoire , pour accélérer leur marche dans 
une certaine longueur de chemin. Il efl donc 
viGble tombîen il feroit néceffaire que cette 
même intelligence fupérieure , dont nous ve- 
nons de parler , relativement à la vivification 
kitéiftfui%du Royaume , portât les mêmes re- 
gardp&Hf tt^orifidérations militaires préfentées 
ici j-^'etlcrxônabinâi enfemble ces vues fî 
Tome IL * H 
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grsndes, fi miles , & qu'eUe e|i rêu|ijît^Jçji|uJ 

qu'il lui feroit pofnbiç «n^ unç^ fèijçjentré^ 

' prife , la double exccu'ûpn,. J^ çafie deKJŒ^ 

(èrvaioire fourniroit déjà WSoayerain.l^jjji^ 

grandes lumières pour cfifiger Tes projets, 

.|>9<4{>en &i<e..¥ériker r^rjos ttôeuxiepiuS ou 

le moins de,,ppiribïUté.;CeJ.b:<q«e<in(ra«rlbit 

a.r«i)spr>tipore«.par d'ftutôes'vuea} de fairelatec 

<le nouveau , récIitireroiEddvaittageen(lor««c& 

iQs4eitx qpcr3[tons'le»pl«iâ ipiporuntei^ l'iMld 

: peur.:te cpurpenùei; de.lt Monarchie rl'attt'9 

. ^ur.tei i««kFidu5 Jes:pias.féparû, TeirQuafe" 

io«em rapprochées par l'unité ^de- mojotfis 

^'«loploy«roiipoiif les exécuter cet Ei>fiJr(»- 

ble vièf veilleux , dont on. ne fauroit làAlea 

-.louec&admifer lapùiflkncc, • ' -<i,rrr 

-. .■ _ -'■,'■■ ■insî 

^ ^ '^ V* : . . Li coofidération du changiemem qued'iwifiK 

ùid'honi-., noblej projets ne man(pieraient pas d'appôrtcf 

iéddS''dV" 3UX deftinées de cet Empire^ rerQitîiflucéwrtit 

desopé- bien dignede faire naîtrerardeur de s^'^'iinrjJtTf 

"^ 8c d'ailleurs ce feroit à, lO^t 'qu'on foppofaïQÙ' 

qu'un travail.de ceiteefpwe dùtpréwtiteriÀ* 

obftacles capable* dexabuiter wril^vraticaJ)»- 

. rage.. La ^anye u'pppojfe, des-iefigns Jryisgi- 

' cibles à ceux qui tondent de jt'attqqitg^csMiK: 

■ vigHiîar»qucloïfqu.'ikjiepl«p(ïffi«Rna*i^|^ 

leuKBffbft»à Ia.f^tUtiuiQïiqtifUsc«Mikntrg«^' 

- ïre, oftiqiWL, daiw jteurjpj»fi,i, ilsBe feTtofl- 

.Ibsis^m pas,:À J3iCmplici#.d£.&»i4»'JMdtfbr.- 

:- Quand pQuri<)péËfs,^e gcâti^se^tïop itisibec 

. en jeiti'quejdeL>petils,ino>ftPisp r^ïiOel^ibhuftôt 

pbligt)-)d'ftiW«® 6»i:j»i6rf6f^ww<:Np«*rflan-- 

firiiiuwii-bkibiilutej^efiNrcsSsytfiik JoKli^qljA»» 
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iHéfcefiaires pour prévenu- ce malh'eiir , téo.- 
Wi'ertient à nos vafles projeis. Npiis penfoiis 
Wil faudroit fdiimeure !é Royaume enùerlà 
^'rèXaoïeii dti Pliyficieii & du Naturaiîlte. "^' ; 

I" ' Nops voudrions que ces hommes , donriç 

>lieuves '^'^)W''éA' Itu^ pemâ d&tiis-^uiê' I2 
-lengaeHt: as iieiit' coùïs > paf oà' loiï^ {aitjf rdû , 
^ittens'ijuetqiiei endroi» 1 en détour^tr^Wi^- 
<«b£i,;pour préparer des ré(«*vofrs r^tfeté^ , 
"iJote conunumquer dans d'autre^ 'Cet^eQiffcs 
majeftueiix, en les unîffant ptff'ties'èaiïx^i- 
termédiaires , en deiTéchant des cantons hu- 
n^tlei: nonrd^Ërerions qu'ils exaMinjtSetu de ' 
i%êf|iç tbuKB les chaînes des' n:)onF3siïès^'& ' 
iitomrsMiombrïMfea ramificvions * ^(ftis > étu- 
e"«*i*(fent^d<iqueUe'«nT«ioppe<iles(o(ltpect*U- 
ii««tte«]iii& '6ë'iqti''€Ucs> cMhshtdxis -llâiflr'farafie 

-'rieur' laifFer new'Jt'ottJa éobrapMr «ptcwte're- 
gafHs/riefl-daïéflàHrtii('teiirini»HgaBè(vq»'iU 
proflMl|^t:^âk# dâknoAiinoiSÎRMe» qûlsides 

-f^Hfmliâtfs^^Jler-ni&Mèii ^{nish-ÀidmnBaTipib- 
'Hfiaro) ^tilibf qiLi1sj)|èi:'jUriHy:>ali:aA|ibié' stnant 

3rii«i ^Q«t1£:r•^uk>fI^)tHIlefpott&I106q^Iik|biet 
iô«t^fIi^^sfttfeic[tM!iKuv,4i^tlcfiirt)iU9BirËnt<lcuc 
■ii6Uii^e;^nw^d^dâinfad 3tws>ix^beinçni,que 

Ha 



, L X XV L lAyct de lafHTipiiciiéon feconfçrraeàlaî^ 

(Ufimpurici i"*e; qui , -quand on l& contrarie ,. dewi^ 

tordegcudi rebelle, Aquriquefoisiittraitabie. On fe çou* 

"*"* tente d'en fuivre les indications , de tourner 

à fou profit ce qu'elle a déjà fait pour nous , . 

' y*y ajouter liniquement quelques perfeâîon?. 

ïnduftriéufes , & alors oti eft alTuré du fuccès 

dé fés er«reprifcs. On s'applaudit encore tfe. 

l'écOhoirtîê avec laquelle' on les a faits ; taiid^i 

que l'art , <^i veut créer des miracles , reÛê 

fouvent douloureufemem arrûté au miliei,! de 

fes efforts , par l'impuiffance péf uniaîre dç J^ 

côntitiuéif ,■ après avoir cependant dépenf^ 

poiir ettx des trérors.- Que de montjroeiis'-dè 

tout genre ftifpendns à une époque brillante, ' 

qiie de 'caiiauxfur-tout difcontinués & iiuer-, 

rompus , fans que les frais faits pour les ame^ 

ner au point ou ils font aient produit la moin7f 

dre titillée ■, -dépofent trilïemem de la vér^^j 

que rioùi avançons ici ! : . .j^-< 



. „__t;uBe fois il Iluh ùre fîuinle rt>,-cc'ja'' ■ 

Nadft^iiiG'OOiVeuï obcu'iiir, beaucoup d'eîïe:"^ 
-c'eft «ne vcpité qi-foni ne Ihuroit trop vCpvié^ 
dans ed fiBcle;Orgueillpu,'ï;, où Fart le pian 1 
dominerjJiYeiîifîêçté* plus il déplovc vinqiia-'l 
bileté 'dooi/affyréafiççt, uous lui failnu-s lioiiir" 
mage ,plus il rappe'tifle & diiniiuie'Iul-unJme'^ 
lesfoienfeiLs;.qu'oi]fcj:qit,ej} dioù d'aU'3iidi-Q<^» 
'■ loi. ■Tan(iis'j:[y,?(l,a tïeyi.t^h.er^nent.lcs çaux 
' '|irfqu5anf rorTiwefr;(i'ujje',]iaui.e, uio[!ia^<;iic , n^-^ 
des 'éoliuiesi-mrfl^Uces ; i;>.n'Ms qiril ii:iv,uliq a^ 
■ fe faire' jourfftWo(fa>[e/:ï,,f1,'iîu,c aime, uù.m^lle'" 



fur hi prlaclpss âeVAdminifiratiûn, tif 
confredifent habituellement! ^ ,& • tfttq, ftjuyent , 
fatigue de fés difpendieinc effoBl*.,.il ^iobligp 
déïes fufpËndre longHtempaj U.anwît ,içl(3ns 
des- pays ouverts' l'en fuivancid'heurçujt cqht 
tours , exécuté de grandes longueiirs de ca- 
naux , qui, au HaUidatajenfQBoer.ftéulemem 
dànj Tobfcirrité , ''malgré les fliivertutes mér 
liagéfei d'efpaces fenierpacfe* pouf la dimiuueri 
aUrbreni d'amant' vivitie les Campagnes qu'ils, 
auroieni parcourues, jutqu'au point où chaque, 
anhcé les auroit fait parvenir-; cartel eft le 
inéfi(evi(ftoriieilxdes ouvrages t^p navigation , 
que , 'dès qu'ils font achevés , chacun s'eta- 
prefle d'en profiter , &' que , fuîvant Ja fiifîe- 
rencede leurs proportions ,ils oifrem toujours 
utl degré d'avantages qui y eft relatif, ren- 
dàrtfïjue le riche Négociant fait- palier avec 
fajis&âioH fes marchandifes d'une mer^dans 
J'a^tre par le canal màjeiïneux du Langiiedoc , ' 

l'humble habitant des environs de Saint^Otner, 
&.fpccialement d'un des faubourgs de cette 
ville, le réjouit de pouvoir exporter les den- 
rées de foi) lui par les coupures multipliées 
de fcs marais qui vont fe répandre dans de 
plus grands canayx. EiVi! une preuve plus dé- 
moiiifraiive de l'utilité des travaux quck fini-, 
p.licltc la plus grande indique & dirige ? ■■':■,:. 

"N'auroit-on pus négligé jufqu'à préffiiit,»,' CLXXvn. 
pour' s'y cdrifornicr-cn grand, de proliier dasl^ltUeifuift 
ri vîeréî'yies-nicnies,' moyennant un fccourS; """=«»• 
d'indullrle facile , & qui fc préfenie tout sa-.j' 
turclleni'ent àl'efprit? Dans Je nombre confidér..; 
rable dé C'efMs"dbift"rè'ï&i^tftïie elt eoUpé;, i 
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Jes tfnésne'rDnt nzvigablet «ti anetm teâ^^ 
•pm raifôri ^lé tjifeiques obfhkites particilHtW^j 
;dytetWiï|lé^tf^odt-*iue^endantiMW partie''^ 
4'Etnnée'y pâiri'iifoh de trop baffes eaux. ''''^'^ 

Smt quel- -peiiteêBtti^Hifùirtdanik premier caiV'S 
nrjirMTi- fttbfe^'t'aiWam'^O! effçntièl dé rechtfrdhtf ■«* 
^lei. obHaclHs qi('il y auroit-à eêftnbatttti , que y*i(i- 

ftbiblabtememîl y-en'tfùïbitiïeuqil'oflne fiiï<- 
artCirtt&i'aiîëtoeMiUn«ctWirïii^:au qiïi n'eft f^iï 
affez confidérabfe poar fubvenir à la nàv«tt- 
ïion , ne peat pas oppofer à J'art & à 1 in- 
-Àiftfie dii fiecle dans fequel Jiout vivmis » 
-dey diffictHrfï bien' effiayantes; 4e'-travàiî-'ne 
ipOtirtoft "confifter tom au plus qu'à onvrfir, 
-l^tfit-tin nouveau lit fur une certaine tonattdur , 
•tamÔE qii'à donnera l'aiicien un peu 'pKiS^He 
*Pofehaèitr ^ tamôt à \c débarralTer dequeltftiès 
- *t>thés comreieïqneHcs des bateaux court*rtfeiit 
«■0p ite'daftgers. Aucune'dcces^opératKiiyfte 
fetoit capable d'effaroucher ■ les ' Ingértffifts 
-d'atojptttd'hûi ;-ne s'en eft- il pas wlèrrte tiri^fré 
mn-quiftïriontré, par uhi'ingiénidiît «^^1;^ 
TéCèéWché ,■ Tftife eft ■oSàv'rë'Ttifij^tftfift*^ 
-eaoK, combien on pourroit efpéi'rf'tiyé "otc 

TOé{hpd^,.5'appiiqi)ât ■m^^'ms^tS^ ■'f 

VoDt d^u-' Pour des rivières, qui , d-ins des ternos_de 
""**''* (,,..|ongiic' fixhcrefTc , deviennent îufLinî^nffis à 
:lâ navigation , n'auroit-oii pas lîi re.ffabj'çe de 
;ï<;s niaiiHenii- Ai^ns une utilité hrifeiâie'llç.i^J, 
■par des reienues placées, a,vçc ii«é|i(cent^e , 
■On. fou^BpittoiifoursM'cîirs ondes precièûfea 



furies prinàpï^4tVÂia»nijlTatton,^ ixy 
à l^Jiwnaup néceffairc pouE ht^f^s^^ d^ 
k^tjpiens.dii co^^Qiperce f Cdfje.fdlÂè fii^ïMiré 
<^j,celte qui Veicéc^œ pour lfs,tc^t^^i^,j^q^ 
ficids } ^ puiiqu'jeliç-^ éiéju^. boAne-^ 
leur égard , nous nâ vc^i^ns pa^ ce qui i'€fiipâ> 
jçhej-Ditd'fiifoifil«.nwWe#i4r«epotW'çe«*^*)ela -w.. ■■ 

naiflànce dji giobe,; il,ne.noUi.ffîTa-p«|tjpliW • " 
di^file de.r«iwec.4x'ji.evea)fiot J^s.ptfjëoKUU 
<]u*cm voudi(»t allégua .comreDQffe.-fyli^aK/ 
que,d'iea£Xpoiei; tes.avaniagef. , :-,;. , 

=i$;nxqniinençaiM par.répOBdFe'fHf l*Pinide lodî^it! 

desgrands^#euv.es., (jiii^mblâroitdeTOÛ; nous „° ^^^1 

efDt)arralïèjrlâ|ilus,aousféuinronsjtoutde-^t{e iudeipie 
, àiïpcpofer & à détruire cous^ les argumens qui *•'"'*"*" 

|io;js ièroiem oppoTés : les âeuves , n«us dîra- 
.jjTpa (..acquièrent vecs leur, emboucfeîtfjs, une 
: largeur confidérable »^qui cxiger<Ht- les plus 
; ^rapds. eâbttf pour qu'on vîm. à bâut de les 
;. Jpipiet i. )& le poids iœmer^ d^ime «au., qui , 

4c»^'j[94ff;e, s'stna&ïok inçe&ipiiu»u fur un 
^ejfJÎfioifftgi-ne'JftiOÛ-iL pa& rupérieiv.à toute 
^.j|lig^^qu.'<Mi^e^cl^oit i ijlever ,povu! ai]rêter 

'\. .ïï'iï^pW'<lo^t«i1| 'qjiiuiï Wiya^ -bfdôivïé / 
•&'ié6Hdi5itmicom'&îhWJi;ï^iw*6^ 

■ expofé aux rifques les plus hiimilians. Mais 
avec, de Ja prudence on fauroit le garantir des ■ ■ ■ .- 
',*3<icit1c;is j en lui procurant néanmoins le plus ■■■■;_ 
graud degré d*utilité , & c'ell: la largeur lUêine 

'des embouchures qui facLÎiteroit l'iieureux 

fetepibi'£le,t*s foins, prévoyaiis. -, 



tao ,;. De rEn/emiU^- 

^; 'N^u^-fuppoibns qyie.4ans::le lit quiU ÇcKgm 
q^ieftipii dp. ^arcer en jx^tatiié ^iii &i^iti qoq^ 
;ifuû uae^^efiaUdeiQlidef ;dt>nple$ {lartie^/psIofT 
lies auro^at une épaiife^ur^beaucQu^ pl^j^ Ji^tq 
q^e >c^liê^,4fj%ipife$ ^^înwçs, <k^ poRt*, >& 
dpî¥^p^i;^4e^ii.ipalf3«iés, Xuf .leiplAis ^artd.Yftt 
laf9Çtj^ft,^ufeai?jcquqUç^i^^ devUôiert^doniL 

pqn&si^qinp^^i ^myjmt iieSjji^HK. & les'cirçoowî^ 
çefki l/^rf: -jugeproH j?i! pcopd» dîemployer,^ Ami^ 
ibi^ on jçi'ejn- ç^^pnptiifoit que d^un feiil genre^ 
& comme on .fav<yu qu'elles ne pouvoîe»»^ 
louer dan^ les éclufes^^qu'aïutant que la pfdH 
ÇpA,dei'çau., devenne^égalc .au deffus, â; aùt* 
defTpus , fuppàmoit ;(oute réfiilance du cotÊ 
de leur ouverture, c'efl fans doute par cette 
confidéTaiion qu'on n'a pas jugé praticaBÎe 
l'idée» =quùïioûs préfentonsici : aujoùrd'hltf* 
qu^notls fommes redevables à' un Ingénfe^' 
juftoment célèbre de l'imagîftaiiôn de ces- btf^, 
tctiur quirempliffent la même fonôiba ■ ijdgj' 
les pottçft^ paiV.e que ychargés tdîis oti nîôirà^ 
volofitfl^ V ' m -bouchent ou iè&flSent libres tëè 
paffages dans lefquels ils font placés , fok^^'èSP 
^5 — f * j — 1^^ eaux , foit en s'clevant fuc 

y Mmoii '-p^i ^ '^ ' 'diïfidâté 
^ îiiiptktMft zf^fôif %i'o»P# 
fervî! dt '^ec > iftgénie^^ eftpffeëM' ^fôft ^^WiS 
eâc<rfe€Otiwiàii^bâffift"Sf»«té*â»»\ '->i[!êffite6a> 

dom èhnimhnfmnmêêtdfjm^ 

barrâff(Ô'>l€| r©wmr3kPc(*»i"II«iflê?^ï§nfêfcI 
lès fQis^<qix$)^cMi^â|iéJ3ti!(m^^ iféé^lKSi^' 



/ 
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N«oi lue rpehfonïsrii)&s qu'tffi' lé^f&^'^aVéffltege 
ptoar» te trirvail de»» ^ ^tetifléêi V'^rfi^n^H*rtî- 

propriétaire fait ufagè fii^ (ies^'êftingS'^ttAiïië 
«ir,de$ rivières piôîir^^s iftotiliM- où îles tfS- 
lièsJtJne co\îftftiâîtti'àiiffi-èonilflë^ar'l^eïj^ 
rierttefla *ptoi ùni^^Héf i t^'êx^ <lès 

prriponions' détérmtrtéeî'pat'tëir fieWx i'^ter lès 
jjttmions j'&'cJiï^iîttie' qttelcyites iA veritîôris'Ka-' 
tilctt^pour fe déf^értdrè CômFe fô^VfcfltfxJ dstns 
de certâiiiî^ èndrôitS'. -Màià'dfefoftiSn'à cq: 
égard fe pettneatre la rtiôiïfdre înqffîêtitde i 
lorfque'PonVoit? jiifqu'où ïa fcièhce éft i^otH 
tée , '&'qdeltes 'Conquêtes elle faitâVccPftiçcH 
fiir l'élément lëptu^ indomptabtel''" * ^'^ '^ * 

. J)ïous croirioi?s e» conféqucRcepouvcxir rtous 
rtf^ppfer avec la. plus grande confiance [fuçjes^ 
v^^s, de nos Ingéiaieurs aâuels , & nous air 
k\Qf ,.^aprè$ ce fentirpent ai^wl , pf éfenter kt 
lejj j}v?ipiage^ .diyer)$f qjaii nous: pi^foîtrQiçnf idet- 
yplx^iX^fyiil^ï: MP] nflftfidépsryrfi <tes^ perifonna-^ 
S^ 4'pfl4ufli.|[rMc£iwéffit^ ça étoiçnt Ie$!exé- 

6^9jfc|?'ai!9trtfl|^i$jQM-temps fur cpidques ,^^^^^^pf;[;; 
<^SÇ(>H<^Si>^fes7eftidl«frWbtes/qi^i^ ap- bouchée de 
I¥W^fiT?iÇg!n,b|Çsrt^«ri3^ftvW^^ fi<î"^«^. 

^BffHif ye f^flSH^;ifSn«^BiiBy dfMtbâriwewma^^ 
c^Jfi^iiiSHÎ^ï^i WS%rri«^ v»e»iQWtrtoiTOt; 

«fiWB«5«^fcÇQi (Wfts 3 J'Hwérie«"l:ii liés 3i!ifcres< 
I<^r^§Ça^feHr«8nftçfr»')qUe ;iiîKa!!^i p^3pl&foTO- 
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chaflier au Iqi» ces dépots ajuiiU|iei ^fute îopfàk 
par/ degréf taldifs^ juaktouJQurâ focceflî&i^bf 
mafleUirMtnaofe du ^fluide jqpii nous çxvmobmidl 

che 4^,v?pleijçpjdps fi;nbrtsii€s.pi.u? bxv%\çgj 
ïoiftuq.jeç.embpuch\içQs;^a<î5s fleuves ^^élfirgafi 

le jWayaiJ 3(je. J^ na,ture^.qili. contrafiç nos 0^ 
rê^T ,i^çTfe« 4^ f îuit ajreç . plus dç fî^çi^ 
pafcp miç. les eaïuc .fluviatîles 4rrivam.-|aflf 
îofCjÇ.j^Tiî? vivacité, fans pefantçwr à Te^V^ 
nuié.^e( leur cours y jne.^peaventjOppprpr^f^QÇ 
ré^j[)4nç?/f celles dont,. Ê y^^lume apmîpMf 
les refo^J^e.ay^c mépris. Si les parties de cha^uïj 
iec: fdeftfpjéps à bao-^r ip$ riyiereiJ dp^til ^'f"^ 
si'^teaçvd^içpt. en droite ligne; far une g-r^aj 
i^^gH^H^:* X^^ -^P^ les, jettes xj,ui loiiçcaj: 
t(ÇP^eçi'd^>poris . ;çiai^^ .intervjîl^ f?W?piff 
cntr^,pUçs4evifîrï4r9Jt^^fto^ feç J? ct^qy- 

«ï^.^4^ E?^^;^.Âe9C,a#.^n^i & jof ^1% 
4?..ba|r%,n>afée$', Is^.ff^ijf^îieBiier.^fif^pi! 

i*vE^?.M9ftiftH^'ff.q ^r.q li-:ioi^rlqmoirT on esb 
.. :n ;f-.'.hni^l inq i>fimb çSi/pliol ^nohci erjol eulq 

.s iuftificnt pneçilai^p^jjk y^ «ÇHM^ ete»^^ 

bonté de ce .i^^Ç^^(^%,^3^J8%UljiflHa^^ 





fur les principes de P A Jmtniji ration. 12 J 

Pappiicatton que parce que l'eupërience l'a 
tduj0urs employé avec fuccès*. Le pQj[t<d'Of* 
tende doit ia navigation au canal deBDdges 
qui s'y décharge. Louis XIV n'excita la jalçu- 
"fiëdes Afigloisi diiè parce qu'au thoyen du 
cârtàl ■& des écllnéi' de Màrdîlc , il vôulojt 
CTfirétertîr le p6rt dé Dûhkërqù^ daiisuii élit. 
qy^'ie léiir rendît fîJïoïidabJie , '& ces fiers 
îinffulaires he lui impofereht à cet ^ardj| aihfî 
4ïii'à fon fucccflei«'/iln joug hjann&ht- qu'il 
.vxok téfetvé a nou'e Motâattjite cfc fbbbùèraVcc 
Jîdmièur, que parce qu'ife rédoutoîatt le ieii 
des 'caùK , ddm la repéiition'tcojitfm^é kntt: àu- 
j/oii poité le plus grand ombrage. Lfikfi^ite 
Jtiouis XV voulut tenter un moment de rendre 
à'cjp port avili (on ancienne dignité, il fc 
ittrvit de la mer reieottç dans le baflîn -de te 
Vit'àdélle qu'il faifoit réparer, pour défobftriiec 
lii 'èhehal dans toute la longueur, & l'efFet de 
3fi àiiàffe élancée à propos d'un finipïe ihëfer- 
.^^' for là fang^ -qui ^'OT^pofoét à fîbniffnéidans 
]Skts<i!uhe dèmi^lieue, rat telle, qji'nne frégârtiÊ 
\ë^dl\x$'4é ji'ij[aràrttfe<:2HiQn3S |xot :remonter câ 
Bi&pMe' kvefc la màr^Je jufq'tics foMi les muo? 
te là Siée îjl'ô'ùïin'mitMtteàç^ l^upia^a^ram des ptop 
tetîtk^lià^îflfii^'^^W .cabotage 

^iéa'péi^B à^'âbôrôer. Qviti fér^t ^ûhc cA 




mmUiè impi ^'féiJtiifMi ^<H&1k 
nMW>^ 'f^i^' ^^<^^ '^ '^^^^1^^ 



1-24 De FEiifimble , ^ 

LXxviiL Si, d'après lesexempies, les amoritçj , le^ 

Annonce fàîis qde iious avançons fans crainte d'ctrç, c^n*'' 

!i«"rtUti" "'è^iis , ôii' lie peut nous reprocher de novs; 

laiûriviMcilaîiTér égarer par une Imagination dcfprclon-. 

née , on nous pardonnera fans doute de ne 

j)as .quitter encore l'objet qui nousfcduitjyfe 

nous y arrêter mémç coconie ci:oyea awec'ult' 

fentiâieni de compJaifance; '■ ■■ j*^ 

Ne. 'nous efl-il pas doux de peiifer qiiç,^. 
même artifice phyfique qui rendroit la naytn, 
gation de l'embouchure de nos grands fleuves 
la plus Ijbte & la plus commode , ouvrirph' 
peut-êtté encore , tantôt des débouchés nouf 
veaux j tantôt des badins de refuge fur np^.; 
côtes pour la pêche, le commerce , &, m'êipp,; 
pour quelques bâtîmens de la mavine royalçi^ 
dans des moniens de danger? ^^j 

Il ■■■'-.■ ■ f - "'"^'^ 

oariecom. VciTions-nous avcc moins de fatisfadioml^ 

poÏÏÏbîîiié d'augmenter le nombre de ces D[^t%[, 

pures de rivière, & de les placer fuivant é^-, 

confidç rat ions que la connoifTance' étudî^çfd^p 

leur cours détermineroitravnniment? Rien n i^\ 

proirve plus de dilféienoe rclaiivemcnt, ji'jftj-i 

facilité de ta conimiinîç.|tion pàrean , <ïU,ei.%rn- 

pofîrroii' de dcnx' villes, (Jont l'une eU fjt,ifé^r 

au 'cteffus de l'ainre. Li'pcmé naturelle ànj,, 

fleuvfe',p,brte d'cile-mcmc a celle dom le'Jy^;^ 

cft plus bas , les bâtim^ns qui ne rcinon^^ôîtgi 

qu'pti 'hittan: cnbirc elb.avcc peitie versfe^ji 

ville fiipcriciire; par des retcniiés placc'cs p!|(Wrl 

haut que cette dcrnjc'-c , & a^.i diîlTjus^ ^uK 

l'autre , l'art remédierait à cette diiTiçuitè j 3 



fur les principes de V Adminifiration. 12^ 

corrigeroit inoraenianémemla naturejien jfn- 

Ïiriiuant pour cjuelquc temps "aiix éauk'qexçue 
oii^iiêUr intermédiaire , 'la trahmiijitte d^in, 
é^ilibre parfait, 8c etàBliroii aulfi de l'eg^^e 
temrelê for: de ces dèiix villes. , '" .,.,,.! 

-.aQyeltjiiefois, paries'm^mes- WtV'd^Wffiertt 
4sid-Uiitité, il Te plaftoit à tracer ^àtï°mifiêtt 
de vailes plaines , des cananx de fCfvtéë pér-^' ■ 
jïianent, qui feconderoient en.mjçni^,t£^ppçja 
<MciilÈttion des denrées d*Uiï,çàjy!,,',&|l'e'çi^, 
nOdiiè dés vo;|.'ageurs. ' '.. ' ■'\.^:. J. '.. ' 

■ ■'^6'ii-^elit ia nature 'varie fes jeiix &:. îesafles, Powlebieit 
de Ta' puiffancé^ elle refufe à de cenr.ins cati- d^i'^s™"'»"" 
' -tcffis pendant des 'mois enij^ers les ircfors de 
féïi'drces & de fes p!urcs,''& feinble vouloir: „ 
efî'-'àbinier d'ainres fous un ftbuveaii déhige. . 
lies grands fleuves qiii reçoivent dans leur 
Tcin nombre de ruilTcauxou de rivières ctnnt 
eridcs pnr icur furaboiidauce fatnie , fonent . 
dé-'ictu- lit avec furc'.ir, fe répandent dins les, 
catrtpajïncs a'^ac^ntcs, & les ravagent qii,eL-; 
qiïefdis jiil'qu'à vtsc: di!b.nce fort tMoigr.éc y.,. 
Vattj'cbndtiii par ùos prudence éclairée , fau- . 
"roSl 'ert^dVé- ( pour la plupart du temps ,9,14^ . 
mmi?à'|' pHiîr'eiiii* ceS'malhcurs , e;l dirpofaîjt;, 
aipiblinrréht'db ces diiTcrcnics eanx, des rete-^, 
nifékquîï'MvfirèTf oiifcnncroit à (on t;ré,fni- 
vaïi^fttl'bmorJteott !'i nature, dont-il ferolc ', 
le=ffifeT'é''3bfiii'vytcur: Si des pluïcï funcrtos',. 
iïiêrié^iferrf'l'c'5 provinces pfus prochaines dç'' 
ia^kif ,'V^HJ^ qu'iuVc (ucticrcllc coi.lhuiîe d,é- . 
fûSS'oit' 'ifaiitrescamouï plus^éleyés, on rcfer' 



%a6 De i^En(imhU 

veffllt ^ttU'iifâgè et 'caiic-rf j d^s 'ôhtfès Mt 

ne 'ÉètaiëM >q'a*i^(cimèt'nh fareroît' ttitHohi^-"^ 

ce ii%ai^mqtie ies |)aysliàfhts qiii iUfieiihi.'tBiJâfr 
ittemés' pat nièS bragei pèndjiht ifei'chàl^?^ 
•l'4té j éijf ^af des iiefe;çy<p^dànt tes; K?^^, 

défTecKiéS , bn ferittetoit ' l'ëhiBôvichtirè' d^s'n- 
f Jt*es'i[fc>ht tort ottvTittoittoUteis' ou quèt^vë»- 
iinfeà' des Retenues fujpréîieof es , 5è on leùf'fe- 
roit âC<Juérir par ce ttibyèn' la quantité dès 
eàiix itéceffaire àléùrsbèféifts; En un rfti^l'lc 
jeu. iitfélligent de ces eraridés bartrieces j,'<5(5TOr 
biné^vec (implicite mr là niàrche mêmë^îâés 
élëmens , eft bien pltife éftimable par''dléfie 
raïfori , que les travaui ^ifi, à forcfe de '"'^ 
i^:..,r.-j— ..— j^. obAicfes i hé pèii\^èi? 

■médlpfci-fei5éj[îèt's',Vëj 

^ Je ^ijî' jtrf^i'à IpfêfeÂi , 

péidif fa'ns'pi*6fit fàWtâi^'V'^e qin^à é'^ë"i 
iTbI«i/Àf V autant qn'it''ftfôit'ti&mis"à4*ïf6iflitre 
de'4fe jfalf€,"feftW:ÎHai^ii'^ ^rf^'ô"fi"^^îfM- 
-iilqt dfe laMtùi'è'i'î/<W«teii"-àtiglttëWéi^.îï1b^- 

Par des ''N%tMîiMte<Mi<iÔhs='4ias1îé9M(SteMyfê- 

*Nic'«X -d'c«i«r^s qirf /^dàhivdPMaîH^iîpt;^fla™'& 
p^ftf.'^ej e^ftfiaé^ti<*«#ftHBtt i6iMë^,%- 

, tïtitferi!âlTfifes^eaB!!dè!klP;aë'ffe^,^M 
cl*eîfib<rf<'lS"ae?'aôïW^«SVîaV'îS^î>Mi- 



').'f.i )- 




-n 



J^giagé^^p?!; . ,^pl?el9ii?; .,5^f)gcd^Sf iWPflfâgne» , 

^|ÇuP4Ç9il Ppcore (Jayantage quan^v^llQ-^viênt 
^ la uiîte .de celles quil'om précédée^» O^tou- 
j^ts eiofemble en itnpofent par leup .réji^iQiif , 
j^^^ nefommes que plus fondés à.cjefn^nder 
^^*on leur rende hoi^mage, fans i<^confQndfle 
^pjultement. avec des , imagînafipns , gigamef- 
gijçs , que, la foliçi qui leur auroit àomé rJaiP- 
j^ncç^ rendrait impollîblp. Icija grandçaç de 
npn^^'lj^fte^^ tient à la .gra^^^nri&jà 

^|^jÇ^âùrç,.idç kwfure eUe^mêmç .»| q^ui-iie 
j^optçs (ei^,pfirfl^^ on cJa^rçherOUçà^ii^â- 

-teR^% ? ^ lé , jprçijportiQAwr • au . tov^ t^ ^0^-ii r %\ ùi^ 
Afli(^*iBÎ^^ . r^Bn^^ W î'e vendait . fufe^piifefe 
-fflî^fHW{\^ Ç;è.i^'agirpft que ^rJke^i&igfc, 

ner enfuite fur tout le royaunae, .^^ftlftion 






de Ion intelligehce audacieuie ^\ a plus forte 
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raifou £erio^)^ *- iious affurés^queles talensjleif 
In|;çuie^r$4e •. 40s jo)irf ife^oîenr pUis <}^e fuf- 

deoiani^rpiçM qiif^jn cjuuiien^.rcâiX^hipsCHie 
faire éyuer !^çs:^r^fs x^ £4^ 1 & ^(j^i^ne weC-- 
criroieiH^d'aiUeHrf^qu'unç c^afch^ hi4ç|LuM$uie 









>iipLcnans« 



Dont les Quaot. auy effetsL qai.^n,;£brQk|nt la fuffAy 
.TcK feroicnt refprit . fié pcFid .claiis ieitr:irtiaieufaé.'Pe - v^ftes 

Jpay$ , .auparavaiit lang^iila^s , acquerroient 
'abondance & le bonheur ; d^auires^non uv>in$ 
étendus 9 expofés j ufqu'icî àdc (céqàentçs iacia-' 
dations, des villages, des villes, quelquefois 
mcmç.dps capitales de province menacées par 
les eaux , feroient mifes pour toujours à.i'abr^. 
de ce funelljpfort : & qui pourroitcAimer p<MHr 
les habitans de ces carrons ou de ces vulfjgs^ 
le prix de la furetc phylique que nous réuflSn-, 
rions , par nos idées., à leur procurer ? 

: L X X I V. Nous fpjnnies tou jpuri içtonnés que c^ }fi0 
Difcuiïîoti de en quelque ftço^ moips fur deç vues de.c^Kfti 
oiîjct àz% oc efpece , que fur des pixiiets d'embelliiretsifiBïiL 
&c d agrément , que les ûtFiciers municipaux 
ào:^ villes îaienr porté leur» regards ,&>-^e 
ce foît'plutot pour ces confiidératians fedâf^ 
daires qiv-ils aient foiltcité dia^ Prince & 6t »u ii M ^ 
des oârQ>is.3Qn«a.poine è'cormpr'endl'e «oMï^r 
bien ces grands mots d'embeliiâî^ntentv^d^it^I 
luftration, de gloire, attachés aux Geclcs &aux 
Empires qpL'biniaiiiÙTO^pl^o^lfl^ hx}ii^\à!k% 

& d'indéiin»/4^U;iMnk'jd%'u|i ^vf%>\Mt^pyMè 
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jbccafiènné de folles dépenfes, oDriàù^menté 
i6 tèiurcnent de ta nmititude ; forcée^ dlr "r^er 
j>ôur ttles des impofitîons particulieT'e^^Nous 
qui n'avons ique le bonheur de iiôs <^ndtoyèns 
pénr objet j nous qui 'voddrioiis à te titre 
aliter leurs fardeaux ^ quoique nous nbre' 
fufion^ pas, à beaucouji près, aux arti les faom^ 
mages qui leur font dus, quoique nous n'en 
ttéconnoiffions m le mérité ^ ni tes agréoïens , 
tii Hiêuie lès avantages , nous àvbns une feçon 
<fênvîfager tiss objets bien différente de celle 
die la plus grande partie dû public^ èc nous 
pofons févérèmment en principes , 

Qu^une utilité réelle peut feulé détermînèf Prinap» I 
INmpofition d*oârois, qui, le plus fouvértt ^««^^s»"^ 
pour des intérêts particuliers qu'on cherche à 
voiler des apparences de l*intérêt public > éau* 
fent une furcharge générale» 

Qu'il n'efi permis aux niunîcîpalitcs de re- 
chercher des embelliffemens , par cette voie 
des oârois , qu^autam que la fagefle potirrolt 
aftief le goût a des ouvrages nécéflairesi 

-..Que pour tout autre ouvrage qui -n'auroit 
âihCbhuiiem que le Caraâcre d'embelli/remènt» 
ftMWaiicuoe uttUté y fik attachée ^ ilfau<&xnË 
de» tonds d'une autte*^ nature, qui ne fuifent 
pa^'des împ6ts* 

." ■ ■ ■.'.■;»■ 



Il rifiiharoùde gntn(^ tiiens dé cette \àmC* tjtffité it 
laûon palittqii«ides> bârôisy.fi oniéttnt anea ccspàncipe. 
hturcttx pQ« ifi^fUtti'éttblh* AvecJeàidées 

Tom* Il - I 



t^O ÙèPÊnfembte 

i'-s^èï 'dbht nous' pairlioh^' tôlit'à Pheitf»^K5rt 



uficf U ' Hàtter dy Voiir^ aflî^iier 'attcitti tèî^me 
*xé. ' Dèis ' rtikëriiètîîs ,' 'Hfes' mtfjtcs célébrée "ém 



tôujbiii'é' des rifoîets ^prôbicirër, qli'ili fiii^ènc 
prëféfiitèt 'fëuV 4s^"^'efeïi-^ îrifîaiëéx. 

Les perfonnes chargées de Padminiftratipn mu- 
«ièip'âië , '& |)I\is encOtë, Celles 'c^ fdAt,re^ 
"^êty^i' dVrie auxôrité erriinente , en défirâiî le 

J')liis foiiyent rexéctiiîoh |)arVanité , p(îÂ!rf^ue 
es 'lïçcles futurs 'fadhenc àïie par eijx'WlIe 
cliffidiiltè à été vaincù'é , telle ^ntrcptïfë'^iy 
lanite , comàiencee Se confomfnée : fôaii^le 
prétexté qu*ils applîqtifent léghirnément *les 
oârois à leur deftination , ils les déperrfeirtïàns 
fcrnpulei & la manière dont l'amorité^ a, réglé 
ce qm concerne la levée , la Comptabilité de 
ces Wpôts particuliers^' eft en quelque fb^te 
plus fècheule qu'utile , parce qu'elle leurfifp- 

!' yofe line permanence almîîre , contnftfëf à 
equite. . > lui • 

Comment II luffiroît que chaotte^JUiëpcTGÙt fçg^ 
rc perçu. . r^nienf f te fonds raedioçr^j mu,. jLçroit , pgfpi- 

.qVÇffiç^x 4^ payé d%>%8^/Ue$^i»,^5g/fe:jÇfti- 

^r,au 4€là ;. 4^,tfiUfiqrï^>Stu^^^..xnfc 
qu'M:y..^Hî:ptf ppUfi,;^5lgH^,99)ef?,d-M^^^ 

croît d qâroi , mais qui ne durerbit qtfai^nt 



fur les principe^ de P Àdminifi ration. 1 ^ î 

-'ijuelexigeroit l'ouvrage , dont h ipi^niçipalité 

ieàQÎt tenue, quand il feroît achevé , dç.reridre 

jpwbliqueraeijt compté :. elle ne feroït.pas of- 

. ^«Vée fans doute de cewe loi qu^qn hu impd* 

. ,iei'oû ,' de manifeiler ^ auihentiquement fés 

. 'i5)jpéraiions > Iprfqui^, le Prïncé lui-mcme s'en 

^mpoferoit une fé«ibftaWe ppiir les çory^és.. 

y. X*augmentation que rioui prqporohs pour 
, .^de certains cas feroit toujours également 

jJFacile à iaippfer & à éteindre , fî une' fois la 
. .'tiature derQdroi, étant irrévocablement de- 

iei-année, cette augmentation ccoit faite par 
. ibr.me addition elle ,doiit la recette ne dcman- 

deroit pas plus de peine que celle de f odrdi 

«îême* 

.' Pour que les droits dé la milice fufTent en-* Paru 




, Nçiis avoni fait fentîr ailleurs, plus en grand, 

'^w\>elleéto^^ vue de t:cs fortes de «droiti; C'eft 

'"*ôiirV remédier nous avons iaiagitrê là 

x^ les ftfeultésindividiîdK^s ,"'& ce 

*'îer<5ft* eHcorô à,feUé^ qifie / pfer »leî5 wêïhèS rai-»- 

'!Pèâ ^_ 

'^W/è'MuprJs idci'ôfflïi^riS MNôittéii&k^Veii 
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tation s'élevât par degrés égaux, dont' te 
premier feroit le double, de la bafe de laceiJnr 
tribiiciQn , afin que , paf exemple-y fi.j^'^dtis 
ijiie ville peu coufidcrable.^.lapcemiere'icteflfe 
ctoit impolceà trois livlps} avec cet écujtà»^ 
jours, progceflif, la douaieiiïe payât trenttii^it 
livres j tandis que , dapwme ville d'oirJortft? ' 
p[\is éiniiiem , il la coia élémentaire étoit'd^ 
.termiace à cent fous , la,dernieremomet(rfV& 
.foixantç livres , & toujours de inêiiMi'dJtM 
d'nutres hypothcfes plus du moins fortes^ -■ ' ''"^^ ' 

, .tîe çe^te manière toutes les impofit[biô 

que[i:9n.ques > enveisie^Roi |}ar la capitapOl^ 

envers lp:geiiple parles corvées, enversJeft 

communautés par les oârois , auroient loutét' 

la^mème bafe équitable , la même mardSâ 

facile.i'fcaroient lufcapiibJcs, de ta même'^W^ 

ception lîmplQ & écooiCMxii^uer ■uv,q^ rio 

,., ... ,ii> • ' ■ : '"nais 

Prfauiionâ S'il etQÛqusÀien.ffc^fatioas d'embsQlAUf 

r™5w ™^"^ > iÇ'i^* ptcfenierDient deùïï: poinisdéWtHP 

piemeiiw dîHpxns ; celui d'un embelliFement cpaï Xdtl^i 

en-njéme temps néc^STair* à'i'upiiîèjOa.«*a|ï 

cTjii;! p.ui.epivbéliifreineni^ïjioit^crDETiankfait^'C 

le pcefpierHcas que lf&iHprilé',JenoJt:!i6ri(ii(p^ 

oriJàmMg^a'ilfr/H r^gc^fekçi-riWi(ân<^ia(M#* 

ou. .djfmj^jfi^lije .plus Arj; «nours\' Êirïles^JlêS'ï ■ 

dç J;^^4 iP5î*T^'iWf> * ^«tlmôd ïefo*Ë!ft^C««P 

le5;,ca^^fléç9(^iSoÎ4ws'£flianïlttp(jtœ)ds(a*#s* 

tiiaie.|,jr) m\-m£.'.u r.i 5b aldcnup^ -JinshEo eï 

' . .5iiijl cl lioial 

Pour les autres entreprifes , par lefqiielle* 

on i}q t^^^m»Ai!m ë6a[aioqi£k)lrappàEl|s 

' -'h Kismavunra !.;q"E liovossi "ob sttioi 



fur l^s principe} de fAdminifiratîon^ 153^ 

Jlf^XiXans aucun ptofft i 41 ftrni<iï©bl?^ttU'on 
^B^jpQurroitpreiKlre d^ parti' fâiîir ccSiWdl^tèr 
4iân$ies comaqLinautë» -, wUs ^ té' botV ^fàîfîr (au 

B^ , ;des afleœbléerdflîfedfi Notâ^Wéiif V^^^^^ 
]fadiib»tatrad^ffio«»i|^ là profëf ibtitiit Mes 




qtjjpUe taxe ces mêrtieS^Notables CôrtreMfôîent 
Toiantairement/ de feifouniettre , & '^oùt '^el 
nombre d^années v ^en^fûivat^t tôù^ôiàti^ K règle 
d'excepter la première des claffes établies à 
Cîftftur.deceUa-powr tes corvées, qtirrie fçroit 
^mpofée que de* ia- pbpulace , 8t d^e'^fuivf e 
. p^Mcies onze autres i'échdle progréflîVe , ' în- 
4^u^e pour les fufiiitès corvées ; dé forte » 
gfttjcxemple, <jue fi ôw détetmirioit la fèvée 
<i'lWpOTOtttévtandi»^Épie^la fecondedàffeiâbnt 
on partiroit ne paycpoit que cent fouis ; là' dou- 
zième payeroit trente livres. Il faudroitpréala- 
Uglilist^d^iebrakteiç p^^^ authentiqué, & 

^^^bsittsdiyôrfis^comitiunautés cohIHtuëroit 
l?UrifblN(açibl»^^ leurs aflenïbÈlë'es 

fhf>kfl^t<Qnyèî^ié^ âî^iféfidées V éotnment on 
ytf^CWpdrofit! ies opinîoiiàf i'-Â^ ordonner en outre 

g^ tfenâRihar rdeM êtfWtf « rf^lîbSrarfons ' éiit liçe 

blWtiîwIsnô voyom cJUfc ?!ëfShëffiftféi^àrde;qs». 
qttfdfftgrâies &0mtt2^ ^<|^<rij^irèft V^^ 
le^lWt^pBspqafetiMÇs^ V« & 

la cadence équitable de la marché qur^ÉSi 
feroît la fuite. ,- . ^^\ ^rr^^c 

4ff ^qf^G&poifîbà^ttl#h0^^ Tàu- 
SQÛté doit recevoir aucvNii mouvement d'im^ 



p.\ilfipnv»qUOTid.eHé veut faire de^ rjéglena<ç»f; 
rekti&/ lau. «oips ;emiej:> de 1% Nation* NjU^uî^ 
croyons mieux connonie ^^ foignec plus ii^*« 
lemeiit le$Hiinérct«. dâj^os^cQinpauiotes., eii 
ipenoaipiwdantrilans e^&.qch'oii ies couduiXct 
avec dQii/càur.> q\i'on,jli^t4itr]^g^daj95 k&ppéifa ^ 
lioiMïqw'iJs'peitvept ^tr-q^j^mçi de faire pour 
euK^fDOièiues » a,v.ec i^ie .pfMdente. circoiiipec*^ 
tioi^^ .ég^lem^r^^eHnewifet^e. lai vivacitci , dç« 
téméciïc&j.' i& du foHiiiieii c)« la leni;qiu:« . 



I . t • 



Lceour fur Cçft for Ge. plan qjiike nowf avoos tparaitjç 
aiKtaçcd'utt. fgg içjées. qnç i>ous YopoOs dç mettreau» jwp 
* au fu jet.dçs oârois :. Q'cft pour en fubordow.ftçç 

e{Ie{itieHeu>em riinpf^fîÙQri aux lois de.'lj^ 
jiiûiçe F c|t>e. nou« -if pijidiions qu'elle ftatijp^ 
delée fur eeUe de h corvée ; coL:Tnïeiaot^$v|]i 
préfumons plus que le cours de cet ouvrages^ 
nous reporte fur les objets.péeuniaires. de cettés 
îiaturcj^ npusnOitis faïfo^s un devoir* d^itiftlfer 
epGoref f^i , un moiiient fur l^klce' géncrà>é[tti!b 
t^rif , doiflt il iK)tis a partr fi" doiix 6t fi^WSlft 
ireux de ÎFaire à tout Pappltetfert, *" ' '^'^ ^1^' 

Les AdnuFiiftratewfsidesi finaîioes auroi^iîl^. 
béaii fe livrer à towes^/orta^^ d^aïKreff rfp'^qiii^ 
tiôrii^' 'ils feront toujpura koi^jptiGKi mx m^omf- 
tîlucîé^; j- ûûk 'tàiomieoioiT^ ^i&jjGeaqf^ii^li^â^&fc^ 
ati:^ ë|Tê(tr)s ^ quéI<j|uiQfcM^jGn£QibelIû^ ; 

iôhtrfirés ') ribut. les:>f^Jiaiojfj9i Aconij^iç*^!!^ 
lès Viâiçrtés. ;I^SîS6irp^eiîaîhs}^euX-;mçiaçî>effï^^ 
font lei Vraîj^aiïbiu-^fafie rieuis >iâ€fl[ir(i^Sï»iflrtp- 
pou]f¥6tf«a%f0fU»nfimaBch^ Mfgprémtk Aijh 
dé^f^tÎQiicju'iU dQivçl:uappor^^r de lew prapF* 



furies principes detAdniîniJlratwn. Ï5J; 

mouvement à leurs dépenfes ,. détcrmirier en- 
fiiîte le fort ài^% individus d'ûnè manière jufto 
& confiante , qu'autant qu'ils connoîtrotoks^ 
détails multipliés de leurs fortunes^ y dont la 
réunion conilinie la réalité de la puifiance du 
Etats qui leur font founais v tfu'autant qa'inff 
tritîts par cette connoiffancè, îs les* fieront tous 
contribuer, en .proportion delieiars:r€fr)erHia;^ 
aux taxes qu'il faudra leur foire fopponec ; 
ce n^eft point nous qui prenons ici un langage^ 
trop aflSrmatif ; nous ne paillons pas d^aprèç 
nous-mêmes ; nous ne fommes que Torgane 
de Pétefnelle & immitabte vérité. lieàrêiifefL 
tes Puiflances qui fauront adopter dos prin« 




ninivers î 

^rjNpus npps fommesjpccupes jufqu'îci des pro- 
vinces ,& de ceux quîtèithàbîtènuceûx qui forit 
.qJ>f^Qs de les parcourir, ceux dont le dçnuçile 
cft fans ceffe aipj>ulafit 1 les vo^^^ en lin 

mot, méritent a leur toùf que nous SxxLoXÎi fur 
Ififgtamè aittenûoii pa^iGuIiere:: on les a négligés 
^<Épi^q^pïéfimt:,pa«ceî(p*'oii nié cpi^pr^n^î ai^- 
tfâPilfti idée diâûiâeibus.oettejdénOîfl^iin^tiQng^-- 
-itâiî^^' dé' voyageurs ^ i& Mf^ps^ c;éft>|0:rféfaiiijc dp 
tU>lit$i^SttàiiiQiâiatior^icâm 
ï$0^é^efite5^& légeïesilie'£^g^r4sr ^y^çiindif- 
f i^^omei xmxt icexpui; ne préfeisilte iPQWi . ^ i^rçr- 
taieieibtii 
fiw tdêaie 




CLXY 

Idées Al] 
voyageiutt 



moirtdtë-eDiifid^ration' pârticaHo'e. C^.ûne 
gl^Wée^ij^Wfeâitui ;:i»i'tRèèie un grsmdltMt 
dé'hïM^^ «^ff»}'^0 hsi.pwt'ttiieuz âftpréuifinicè 

«hëJ^id«,s:wti^Ëis4rd]^ ^dneyqni -ne rffiSb;oébl 
i^rït^l^'^iatlïe'^dtiJitaiâinDeineni: dani -dâs 
b;ô^f»$i^%iRt^nabliMiauam,iqaimd^ti<eJbtfin^ 
-itei^^^iiiultinida<leshabfuns:d'imB,o;Qlui£e, 

ï^^i^r Cnd^Aninéi , plusi ils doirenti avv^f 
lÂe 'fËf^p^lÈe'^triimverratKéit'&ienftT^emcoB- 
l'éîl^triiri^ib I«<pltw grandiiiltérêt. NooeIm 

»M!rift<|t)p]im^(^'cetuvn)ême doii« il a^agn xb 

i^'iiMMSem; ■■!■''■■.■ ■-■■■.■'.) -■ .■--■.) .^■■■....l^q 

."Y ; ■«t.piiii-ii.lij"^.;-. >..,.,.-; .,..■,,, -.■■:;3id 

itant k« - <teïiVII|t»stoiijoiBr*dejgr«K!s&destiiIhefi 

•JF'^'^?"' ;^"p«ï[»ettefit avec foinmHo6té, & dilT^icn» 

yufei, ■ leurs emjHÎs fur les granclei. root^ ,'pdm1y 

. . courir après des objets de ciirio[ilc ovi dç 

••■■-.." , ■■ ';plaiîirs ; m'illo motifs de divers genres font 

'iprtir de leur dcireiire des liommcs de' WiVit 

'%i^i , de toiite condition , :i toute heurf'Pà 

'feiu, iiiomcnt , cil toTUc'faifoii'i'&r'JeS p&At-' 

■''feilt d'une c>;iràniié du R'm^^fiffeârr[iW^i''ËfeS: 

"jléiis' de I.-i ii;;tiirc , ^ dés'deV^s'a'4eli^ à 

',dcSp;irens prâs ;i paycr'tJii'"irib\'rtîiiKÎi[?i'(3i-. 

"lablç i'i la iiioi'ialitp' , dcs'.llfiarKCs'fâ fw^a-. 



Tieufes ^ui rap|>ellent l'Eccléfiafli^iie ^'Jë'flfe.-! 



fur les principes de V Adtiiinifiraùon. lyf 

EiAntj/J'H<mttnB;de)Ioi<ftifôSi.ftus3ionftu, le 

.Milfiaire: fausrJeâLidj!3pQauM:$)taJ^ide-j€9u^s 

JwnembtgbljesiagiffeobauiruforBiîgeebfiïÎLÎQHS 

icfiïcitûyena,') Wï que U.-dtita{Wî&tpjn^i^q,ui 

ibiiifipïre:(jaos:l'pndro fwiaUiaftSjqve^Ae-péu 

:d'ô^tié de mpjrâiri^qHe i^^ &«Wlnfe*)rppMtis 

fur le5iim:^&ilirKiftï;fli«resri]p(l«^Q^leR'dif- 

penfer d'obôinfè.ieUBiÛJipidfiûïMiélssnîipfiiBW., 

^ De ià , tanc'jdé cmioitesi^clânsiilâ^fenii d» ces 

hommes ,:& dii«rens itntn&isuK l^ l$Mr[^t Se 

fax: leun- cotidiuonf . .Tafldtfi-5qire(Jej;yt}y«ç 

-aamfe & idiflrftit.i'oiiBienQe î'IWnf^Ohc^e^Je 

c^oitoyert , conftitucrienr. dignité ^.-Wijfeppjprte 

-/.^dicmentles fraij »i*séceffitp,qwjqp(«wm^ 

lie ^ré , dcviem pénibk ;pouij)C«^opf]i«f^e 

peu riche, pour ce père d'une înxmii^.j^o^- 

breufe > défolée , plaideur malheureux , déjà 

^ bSEêz «luf inênié -psr. be Tqu'il ^fli> «paie r^ijs le* 

uflijjûnauà ,:CBt.aiji£m qui fviv'eii à^ffâufeifltt 

■{iiuit'jde<-foiiCfavaalir: ■ ,;i ,)i.-\r,-, ■.^,;_._ 

„iQ-}ËttfiiijBriçï^iire cîsfTe d'hommes , que nous 
iiRS *^J^/?^f?P?, p^s Jivec tenues les autres , parce 
i qi^çe.p çîî.È[fl*. la iiécefijtc qui leur comm^n- 
j-]Mttîit,i3^jqu{uer leurs foyers , mais le depr 
j^5<iJiM|ïjç^n tout, f!,cni'e des coniioiiTapcps 
ÉffihliJap^fr . cliciciier , fc rcrtife iourn^jle- 
-rBffllI;i,iB%tiH!ie prudente tconomie , Ics/^é- 
«■Bwfef fl^Sofe^"' ocçafioniieroit une vie mp-i 
': HWWpW^ errante ;, ^ u'acquîcrent , 'ni 
i')p9HJi^'5 dH pour ,1c pubhc. qui auroi.ç-ôu 
ï'*w5MSfeen iiicrjc plus.graud profit ^Tes 

-;W'Sr\3upiJl^i3bD'41]fi3il9qrjr,T iijp ?.-Ali'iii ■ 
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yusbi^ts^ Ne^fevoÎHt pas digne de l'autorité de prâti^^ 
dre en confidératioii tou»ce$ êgres;mulripiiès.ib, 
&tfokur accorder des Êivours d'^a^e coauiù-lf 
fération paiteraeJle f II fconble au contraire 
que, ÏQÎidana legrand, fpit dans les dctai|s^. 
on dit jufqu*à prelenlt méçonoii leur^ intérçtsït;! 
au poim idele^imnioler à ceux du ^c, ou j3a! 
quelques particuliers 4 & qu'il ait^toujours fattii- 
cpae ce< fviffent lespeuples^^quifulTent. écraf^ 
pour'desobjefs^étrangersa iqurexîfiehce.Tancix^ ' 
que le^ Mefiag^ries ^ inventées pour la comrfi 
modité des cieoyetis moips -éminens & moins^, 
arfés ,' demanderoieot à être refpeâées par lëi 
Minifiresdes fiiiances» pour qu'elles fuflent phift 
à portée : de reÂiplir avec économie le but dc^ 
leur établifidmém , on n'a pas eu honte de ki^ 
metireen ferme parune multiplicité d'bpératipi^ 
fur lefquèllea il convient de tirer \t voiie^Àfv 
d'eh^ijli^^nedes^branches ée& revenus du Rb^j^ 
qui, de cette pianiere , levé un impôt iiift 
chaque pDalh^reuj^ voyageur^ . ...j^ 

Parce que les riches & fes grands ^e foi» 
ufage que de la rapide allure des Pbftes , dèi 
qu'ifs veulent fe trânfportei? d'un: lieu . dans \irt 
auure ; pâr^é^ïe^le gbùttxJè ia iiragnjAiôert«5r 
dont iU'éptiiieMie îdxd^^eùiph y^ahii qt^ità 
ont itifp èPjnïiméûrfe ^j '!& iqpïi^^j^^ 
le;!fetvîcè"dés 'Miîtrèi xle:EDltesr; qiiî âoh'pni 




tiôn deili mltô^^^ 
d'exploitation* 



fur les prîncipei de P Admiàîjlratîon. t^ç 

Nàus^ne eôwteftonjB pas, à- beau<:(iiip>près , Abus aam 
^u*drt confidératioit de fe toi' îiwpèfèe à ces^ ^;îg^ J^^ 
Éfïtrèprcneurs dohfnoiis partons y dîcruretemr foaf accorde 
tdin'jours une certaine qnantiié de chevaiixçn 
^t' d^e fettir lèpublîo, '5béi^cor<*^dë plufetirs 
jto,ftîî6ris ektrâôrdiAiâi!*e^ , fl né'fôt dn à^^BiUbre 
d^entre eu*', bu'Hé* fei*i?8ttÉa^rrtéï»i , ■j^wif de» 
îhùeiivriiîés'^ /ïiis ^Ôfqliefe iltfJs'attSfÊheroient, 
]pèu à une profeflSiii-dùî àfftè^^^dèatlftjiïôd, Si 

iîïcce(rivetïréilt' Je- Rttyatiftie d^irtle dWîascilité* 

d^agrémértt «f tfè^gtoirê, ^iM\^' Uï\6^^\\\ pour 
être ëquîtabl'eéiivers^^^ux , êfrélHjlifte lîriVds- 
le^ taillables , " <fônt lés tantr^iHic^fti Isi^accroîf- 
fént par gçnéralité» de ce <féiïë''to*Jbkempfi5»' 
font foula (^[és ? Mais felloit-il être die même 
jufje , on aii'ri^oihs indîflfîrent p<5Ur tes 
VSi'afgeurs j&-'né-Pèfmscm pat^è tew égard,'' 
^iând tin accdi^ indiftinaêïnénf! 'à toiis les- 
Waîtres de Pofte M^ tttêftife fayeti^ «irriVrtfcllei &' 
«ne faveur fpt*cîale par furcroit à cetii: qui ont 

iijCe/fcJue ;«iîafiis;J£MficnrfpnR^parj;iïiwK^ 
Wpfeile i spomrel laquelle 1b/ jr^ôa eéclame^ 
cle^fd'avoir établi)^ à^n% toui^ Je$. ea^ j une 
porte idd 'e3kisëbqDre<ries vhfl^piiil^^'i^ ^ f^i^\ 
taqxi Fer£cmiie3i|rîgh9te ^fia|^ii/l^^ 
ébf^nléxr&iiiDèifebrrëidnQée q^o^fîei^ifiçii^gftÎA- 
^ nei «ra j>a53éri:îwihtant« fe pj^êflteÇ^f !»«►-• 
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dès qu'ils le peuvent , le nombre de lewt 
chevaux , quand on veut bien néanmoins Tèus 
payer celui qu'ils devroient fournir» y 






Ceft de fl*aroîr donné, à une poifté cj^e.^ là 
longueur évahiée dé deux lieues » tandis que 
nombre depôftes doublés fktisfont autant (q^ 
public queie fôht ' '^^'^'^ /^^^i^- «/^-,>:v 

ell démontré '^t»e 

confomtnfttîôH' riiôindré 

tage de^ voy^g^Vs pour réconotnie du tenipisj^ 

5c de nombi*ftPiïlconvénîehs.qu'occâfîannentt, 

de trop fféqtiensi relais. ; l'avantage enfin déSL 

Maîcrds deJrofte jpoyr. Fàccrôîifement de leursi, 

{profits , fe f értiniflent pour indiquer l'utilité cfe. . 
'augmentufon des ftations» 
■ ■*• - 
C'eft wfiii;d*accordet fubîtement, pour unè^^ 
trop longue^ époque ^ uii^pt'ix additionnera^^ 

{)remier fixçjppur les chevaux , lorfçjue; f|^. 
burrajges ont monté de valeur » fans/ç m^^if^, 
en peme de ce que la. yàley r pçtiçrieurç de çç%|- 
denrées a'pu jpehââm du t;enMyç •jWporter^^ 
bénéfice aux Entrepreneurs , & de la baifle ^ 
auin forte,q^^ v?ipiae»:que (i^eiirfikÊmés^dqiavéèk 
peuyemaiuffiépcouveu ,1 -^ilrlnq n^ îr/ni cl 
.. ..\^-M,îA '->' '--^'Gt (19 2cq no ;\oi3ln30 
La iwe^l^,J^pc^ 
le nidinare pretexe deniontagne ou cS&fchwri^ 
min plus difficile » un éloignement de di^ 
tance (dus «luiffiié^blez^'iinftè d^ft^IèBëhl. 
tivemwîi» &d'ea}jl^^pg(È«(iacjott«fllÔ^ <3*^/I' 
vent oomterteutÂ jaBittCPj MlfHë^^^e^i^fiie^Iëâ^^^ 
mo4fs qai.ai>0ubi]k aâl«^ ^^"^^f^^^i W?^'^ 



fur les principes âe P Adaimifiration. 14I 
celle d'exiftocpar la furvenance de l'émbel- 
Jiffe'fneiit de ia route< , . .-,.,p,,., . ; ,. 

■''■,■ ' .1. i! ,.",/; '1-- ■-— ■ 
Il eft aifé cie fentîr , par le BrCÏ expofé qui Morea i'j 
Tient d'être fait , qnels, ferment ie& poititi m- wmé-'i-r, 
térefTans fur lefquels J,»,li(çintc.di*,.5ouvermn 
pOïirrotc fe fignaler , enjénfçqi)(îiiiaMJwidffets 
avec les égards que me^tent,^4lïMT)mei'ttur 
fe confacreiii à une d^ifcn>^Jt^Wr&*;{>ius 
vcilcs , celle de rappro(i*!ç^(H(S.WflH»tforWics 
uiis des autres , en leur, prociffi^;'|iÇft uiéyops " 
de franchir les efpacesqiùieffé^f^mfi'opé-' 
ration du niêfiirage des routeSiyjiÇptiîtTWnoéï!' 
fur quelques-unes d'elles, &,cq|i(laîé<^ paiiU': 
plantation des borneS; miiliaîpes.^wi.y ,arésé 
faite, femble déjà nous garanâr^u'UieJtifleà ■ 
' «et égard des projets de bienfaifance, de même 
qii^ Ta fupprefljpa de qselquçsi polies Itaàls 
pcouv.è gtf on CD acpinmencércxéoutipni' ' 

'Çôitt'cjnoî , d'apçcs ce mefurage, ue for-i, 
. nïèftji^iT p^s un plan nouveau de diflributipii,.-. 
dé^fetioiifeV'dont rciablilTeinent fe cainii>en->-, 
cé?aj^&^fij)liivrojt fiiccelTivemeni ? 

.fiôBttfboi't d'après celte diflribution , dom. 
la faveur du public feroîr l'objet , ne ( 



ilib -jb iii;j(fanu[ul-j nr; , riUaifiib ziilq 

moïf^ ,, <¥»^<»W8 *»l6w it^wptbmnem- 



:t^ ' De tEnfemhtt 

•ciiiiatîon g)<€)^S]et(es dent iè crédit <{Uti >Ie Maîtife 
de P6lte p*è«^t fe procurôîp^vprèi du fopôfij^iTr 
dômil dépend >^lMe plus fouvent ie feulitige* 

f our^woi *e pas , v^ikc; i ^y^ç i'^uq^ipO; la 

pQijfjCjuQÎ^ ^n .cas dfi çfierté ' exuajordînaire 
dç fpY.rrag^ ^ ne .jjâs fe çpAtenter de proroger 
. de itf>x^^ niçîs çn trois' mbi^^^jVil çn etoit pe- 
jr9in^'UFje'.ipdèinnité églinâble , au lïeù dç 
réterjdrè tçim d*uu coup à un terme éloigne 
li^i]i e|)oiavarite les vpy.ageur;s 5 & excite ceuic 
a qin elle eft odroyée , à tenter toutes forte? 
d'çfïbrts jpour la.rendre encore plus durablç* 



• / 



Ciîcui d*a-. L^avantage qui réfulteroit de la nouvelle 

""uerpo^' diftribution xâes flatîpns ^ fit du clwige^t 

5ioite>acic« du priK-de ^payement dei l*,oftes , pou& p/jfpît 

yjgcuM. ^j^ ainifcle trop intéreffam poinr cjuiç , pWo^^ 

calcul d'une ceriaine importancç , nops-|ic 

cherchions pas à rendre fiu: .Çj^ jpoiiit pos.j^pes 

plus fenfibles .& plus fi^ppipx^./!, ..;V>i d ' 

. Si.lV>fuppofoit quff; jÏQ^'i^ïjSuWia^^ 
funeni tonnes mefurée^^çgacl^pTiÇfi^ feiîÇlB¥^ 
de deux mille trois cents toifçsjj-, W qg^X^ » 
iîonipriCes dans une pofle » feroieiit Ta quaft- 
^ tké iJAsqçiatrè .oiiii&ÊKdSeÀil; ^idoiâilt lejÇî^mbre 
répété J^j^fJEi^is^ rce(J3[ii^ €0^ 
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«ortfidérer , fe fubdiviferoit en^Cuiçe en ciii^ 

.^âmte^deux polies. Coqwic os^^^efHre de 

viàmx miiie xcols cents toiteg ti'eâr^r^nij moins 

qu'exaâe dans la répartition des lieues , que 

'plufieurs en ont davantage y mms n'avons pas 

'4ct»ù idevoir craindre (jii^une fexeédant de trois 

5 » WiiHe quatre cents toifes pût paroitfe ti*op fort 

^'"jHyi^i* dès chevaux ^ qui , «en 'en parcourant 

huit mïïït , fe trouveroient toujours de plui 

<l'un neuvième au*dçfîbus de la longueur de 

, la double' poffe de la plus petite iftefurè, & 

Mîéanmoins nous avons pcnfè que iètte aug- 

: mentation de dîflance à parcourir mërîteroit 

*^u'on en accordât une de dix (bus d'açceffoire 

au prix principal de vingt^cincj^' fous , fixé par 

chaque cheval. Mais (ietterédulébon conipenfée 

"^ïù nombre des ftations , & de l*àccr6iiïemeiit 

<lé payement , lefoit également avantageufe 

aux voyageurs & aux Maîtres des Poftes. Le 

'^'jWtthfèr , qui , çn fuppofant quHI eut fait fa 



ïttWîè^'ainecfix chevaux à vingt-cinq fous. 




^^ftHf^iâHm petit 'écu 'près , le cinquième <ie 
la fomme. €Fitiqdè'Meiî«?e de Pode*^ qui 5 ac- 
tuellement retirant 7 liv. 10 fous pour prix de 




^^iltit^.<Mciirtëi'/" '*'?"''' '^'-^^^ *''*^^^ .^'"^•- "•' 

:)idinQuel jfepôit^ Hétonnèmènti dei.qui^nque 
vPWOlteclifcictonm éoii|d^ien 'iantiépétitidn de 
>^\i})9r^l(ôi|i^ 
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ajouter celle qui fe feroit fur .le nombre dod 
guides , feroit précieufe pour le citoyen 9 que 
dçsœotifs importaïUi oondamnenc àdesdépisr*,: 
cemens coûteux , & combien la répétitàm 
du bénéfice tjouteroit à l'aifance des Ëmre* 
preneuft qui (% ieroient voués au fervîoe^iltt' 
public 9 & cependant tiette réciprocité d'avan- 
tages fetoû encore fuiceptible des plushsu^' 
reuX' progrès 9 fi Tautorué ; relativement & 
d'olutres détails dans lefi^uels nous nous re^ 
fufons d'entrer , pour éviter la prolixité , dai- 
gnoit s'abiifier à des combînailbns réfléchies^ . 

Pourquoi ceux à qui elle confie ion pouvoir 
négiigeroient^ils de s'en occuper i 

. X X V î. Pourquoi enfin n'eutretiendroîent«Jb pasi hyt 

Diiceàcta«les grands chemins un bon ordre, & une|ioi 

jur les YiQç. qu^on peut dire n'y avoir pas régné jufc 

qu'à préfenty tandis qu'il ne faudroit à cet égani 

que <fuelques infiitutions de la plus gjtaMll 

iimplicité , que nous allons expoler? ijuerf 

Il n^y a que la marche des Mefiagerifiriy 
qui y en raifon fans doute de la confîdération 
due à ia multitude 9 ait été aflujettie i -des loi» 
qui préviennent la plupart du te^^s les que* 
tàk& 9 les accideos ^ les malheurs* iift'^nal^ 
quillité de tous lesi autres voya^i^aifuiil 
culiers ie trouve fans ceffip cewpwttisfe'jrifall 
pour leur sûreté pfayficfiié ^ imt povLt-ihi4&f 
penfe , parla hït^^^^ pÊéu s mfma q^^bMè 
cent qiteU^feis ramcicttii » (amap^^hf 
loaiues do t£Xfft»^qjiiOàSmt9» 
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& incdihmDdes , ttonnus fous Xe^ove^vulgairè 
if^q^^tfA^jr y abandonnés' fur fe^chmiias a la 
mchfide guîctes^(!^6 iaiplttfHUt; dtt<4«mf>s ^ 
attisur'jetineOeîtéiiréraîre'^ ou Uteur^hii tueur ^ 
oQileuIr irrévérence^ dufonvm^ieiitBérdcité^ 
reiidem ' daiigereter » ild fbar <bbâgés de . cou-* 
nriixoius tes bafards^ ^aitxff Mis ^îl- >]»iàît ^ à cfes 
hooihies bratâux t& lîbi^tle Ics^eK^DTer* Lçs 
Maîtres de Pode n'ont avicuh droit- pqun punie 
ces êtres indéf>endans » que Ta^fMa; feul du 
gakr fixe dans teurs inairons* Aittfi\, touee 
ptainte contre eux eft inutile ; ^'ii^oh. tch pui^it, 
en retranchant fur la libéralité avec laquelle 
oîï récompenfe' leurs éourfes ^ il faut ^^ttendre 
à des murmures , à des mécontenteirteus qui 
fe prolongent , & devancent au loin fur la 
totité'qu\on venV palrcoufir. Parfois leur ré- 
bellion fcrpôrteà desexçès, & il n^ fepalTè 
«Kilt-être 'point d'années farts qiîç quelque 
iowie'foif teinte' du fang des citoyens. Il y à 
fllême jirfqu'à A^s. Mwres de Pofte , dont là 
hauteur dép^lacéo a quelquefois infulté des 
Voyageurs , & n'a été que trop malheurcufe-* 
IrttWtipdrtièK - • 

iL<U firudrait^ à te qu?il nousiéiubte^ > peit<lô î'ar queit 
|«éoamian^poiirj[>r6râitrces feenes:tragîquesi ^^^^^* 
érmeorê fou^'tss -voyageurs dau< îme. égale 
6»tmii yiàw\sk^ ii^ droit de 

llii)hëiirjk;.<:i^^ dwJsrgiiiies in-« 

«&fer#lesuc<& iàéxïi ktt^^lmfte fom>'fimefteii''<il 

tffatl^miii i1iwli«Bai»jkpfrlfeto>c<pflimpti{fc dhiij 



t4<f . De tEhfemhte > 

le prix de chaque poAe.) fuflent abfolumerà 
ibus ia dépendance des Maîtres, moyennaot 
des gages bxes , réglés avantageurenient^pous 
e^ix^ au prorata de ce que l'expérience a pu 
apprendre qu'ils gagnent annuellenien€;t?de 
manière que 5 fans perdre da^bénéfice qut te» 
engageoit i embraffer une profeffion pénible 
& darrgereufe , fis fuflent cependant fiiflicta^ 
bles'de Leurs maîtres.^ & puniflables par eux» 
fuÎTdm leurs fautes, par la retenue du tîeitr^ 
moitié^ totalité du contingent de leurs jour* 
nées, Ôcîmême de pluGeurs» fileurs torts étoient 
graves , laquelle retenue feroit applicable* ^ 
fans délai , à l'hôpital de la ville la plus pro- 
chaine de leur domicile. 

Il faudroit qu'un gtand tableau , àfiîchéaMji 
entrées des pofi^y renfermât les claufe&pxî^ 
icipales des ordonnances qu'il plairoit au-^a^ 
de rendre pour le fait de3 chemins , &/iii» 
diquât en outre , 

Sur une colonne là dîftarice de la.ppftp 
amccédeme 9 & cette de la poJtte fu^^* 

' ' Sur i une' féconde fe ' ^tîir qirtl feudfôtt 
payer teôto chacUtie ; Ttifi^àtà le ndmbfë /3& 

Chevaux." ' •; - '\- -/'-^'^P 

Sur une* troi(«eme<>te)quim^SJ eftinb^i^o^ 
fàir^ pour faire'l'iibi£^ifautve|trajeci 'HjirfEq 

Sur iinei quatriemec^çs noais>ides lieux ^ 
frayei& jùrqu'oràçil.fefakipçcâiis aux Miutjre} 
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î4e Pôfte de ç- écarter j^ & le prix régie qui 
leurferoit accordé i pour ces traverf^s ;. c^r» 
wiiBiTie k» voyageurjT ne parcoiirejnt^^ivent; 
de iotiguas routes que pour parv^^mr a ces* 
thdroiis détournés » la* bienveillance : ex^ge 
^U'on ne les abandonne pas fur la.,.fmsde 
leur courfe à des eaibaaas pénibles y. pacçe 
qu'iU feroient obliges» <iè fe rejeter ;W, peu 
kors de ia votô publique ^ fur la<{ueile ^m 
tt)oment auparav;ant ils ayoient d^ dc^its. 

s lifeudroit que les Maîtres dé,]5fiïlç^;pux-»' 
|nêmeS| s'ils manquoient de que^ifqiue n^^niere 
yéritablement répréhenfible à leurs jenigjigè- 
mens, ainfi qu'aux égards refpeâueux.Yisrà.T 
vis du public , fuflent auflî punis par une 
iMSiende ^ dont la deftination ieroit la même 
qpne' celle des gitidës qu'ils auroiem à leurs > 

jfta^es , & même par la pfeiïie de ia prifca > "* 

fui vaut qu'ils feroient coupables» 

En uiême. temps , pour leur tenir lieu dé sccourspouf 
TCTé^ptîon de. tailles , cjont ils jouîflent' ac- î« Maîue* de 
TOÉifemènt 5 & dont ils feroient privés , d'après 
DOS idées , foit parce que notre capitatîôn fur 
j^.es. fecultç^ individuelles feroitdifparpître 
^èetîpipo^,fpit p^ce que nous avons nipnjtié , 
"qu'en aucun cas îf ne falloit lès foulagçr; au .-s 

préjudice du peuple > nous croyons qu^î (ëroit 

«^IsDt^tQiikiàe: d^rforsp^ à leiii^ profit ane j^alfTe 
particulierj?;^: poitc Jàq^ttelle ■ toutes - les clafles 
cjue nous avons propofé de former , au nombre ■» 

tési pmek fenlcement ."^^arce qii^' nous > avons 
fOttjdykriiûaiflbaBietae à part celle du peu.*? 



I 
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pie pour les dépenfes qui ne- p euvem i^irpt 
térefler ) , cpntribueroient j)^r dixième de Iqpx: 
imp4)jÇ«;ipri ,p<?ur .lç5. chemin^. j c'eft-à-dirp ,> 
depuis, yingtfous, jufqu'à iîx.franGs, emriÇ Jç^ 
mêmes mains qui toucheroient cette première 
impoj[i,i;j\9il/ Ou. cpmporeroitabfoIumeQii^ du 
produit :de, cette coûiàtioçvqpmme de ççjl^ 
quir^ifi^ppléeroit à la-çor-vie., une iixalfe dq; . 
calaû . , fans la réunir eu .réalité ,.afin que \çs{ . 
fom^ffies payées de chaque c^ntpn y reftaflent^ 
pour y être; employées d'autant, fuivant levir,; 
deftinatxpn , & qu'il ii'y eût; que lesexcéd*q$^ 
néceffaires qui fuffent reverfés des villes , ^r 
fur-tout. de la capitale 9 • dans ceux qui.^en^^ 
auroient befoin, '!':.'.. 

fl 

Et pour les ^^ Pemploi de ce fonds pécuuiaire > nfi^ 
euides en cas pani avcç uue fage intelligence , il: naîtrôiç-j: 

aca cnt. beaucoup plus de moyens de faire le biçfl.^, , 
que la manutention établie jufqu'àpréfentjofûgpij 
a procuré ; celui fur - tout de pouvoir prc- 

- ^ lever des fecpurs en faveur des .guides , iqnp 

desaccidçiis malheu;reux , :cian& rexqrqîc^.3fl^v 
leurs fondions, auroient. mis hovs.d'état-jjfl/ajj'i 
les continuer , tandis qa'a^uel (paient Us rQft^%i 
fans reïîpufice, nous pafpîtf^it.Bi^ieft^p^aj^^ -,1,1,1 

CLîxxii. Quipflurroit cpncQurir' p% e%^e^iff|fe^ 
Utilité ae la avec l'^pforife du Sôj^veiç^inj,, .po^j^^Xi^c^Bn: 

SmWftta- '^ affurar;les >MU?s,^:VïigfiBtfi<lS;.a«Ji|liwfi<ftiA 
tiontprovin- flatteuf.pouc i^ovs d'«woc^itœ^,qi^^j^j^ht>lï 
«le- nirtratiaiîs,proyjj)^à9lsî* .#)ife ^^fm avçftSvSiqàjô 



-^î-'^ :•' .-"' ')S .... .: :' ..'■..-■^h zii IK 
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^oilr rintérêt propre de leurs concitoyens, 
^intérêt public far un objet majeiir vîendroii; 
«n même temps fe placer fous leurs yeux. . 

Qui mieux qu'elles jiourroit calculer les Pour ^onu 
<li(lances avec juftefle , indiquer le local le plus \ll^^ d'injuf. 
•favorable pour les établi ffemens des Poltes 9 
<léierminer les dédommagemens à fournir en 
argent à ceux qui en âuroient les entreprifes ^ 
foit en attendant qu'ils fuffent diftribués fur- 
vaut' notre nouveau plan ,:foit lorfqu'ils le 
feroient efFeâivement , rendre compte au 
Prince du prix dte denrées , dont il feroit fi 
important qu'il fût fouvent inftruit avec fincé- 
rité ♦ pour fe tenir en garde contre des foUi- 
cilàrîdni mal fondées ,* que des fubalternes.^ 
trop fôuv«nt gagnés par :de& fommes fe* 
crettes , ne manqueroient cependant pas 
d'appuyer ? 



-•.!'■ 



^Ui'plus qu'elles feroirà portée de fur^ Po«**^< 
véipeP taflt' tfhomfnes vouéi par leur état au nonlégiam^ 
fe vie* 'habitûét des voyageurs de tout âge l 
detôtotè^iôndhrônv de tout fexe, d'infpefter 
leitr c^idtiite , de rtteevair des plaintes , d'eâ 
juftifîèf là légitimité 9 d'ordonner ^ avec cette: 

Cîélé'ttté qtfî' eflBraye.v fes punitions, plus ou 
ïtîôtetf i^fëvfei^ que' tixft-iteroièht les .délits j^ 
:ftft^tfrt«4e^brdotiriaiiees du Prince; Oublie-r 
»icFrti^!l*Jsbhcorc qttef;|)arfa plus heikreufe 
irédb^ÔiÉâté '/ éllèi aUï'oifeni^égalemerit le mé- 
»t*'*n\^ér^ié ^^plp d^t^fon défenfeitr, & 
9nêiii& fc^rt^ teh^euâ*'^ dlàos des. oirconllances: 
«ù fçs droits & ceux de- l'humanité feroient 



blefîes par quel(|iièlques-uas de ces hor»raef 
préfomptueux qui le crpyent permis de tout 
ofer vxM-vis d'un© popvilace qu'iU mé^ 
prirent ? Jufqu'ici rcloignernent des lieux où 
-- ' le foiitexèrçéei leur^ç fureurs, la rapidité de leur 

marche, & par-rdeffus twi le crédit attaché dàrisi 
ce pays à la dignité délai naifîance & des.enrir 
pio»$ , ont le plus ordinairement étouifté deç 
plaime$ loin aines » dont lç$ ions s'étoipnt 
déjà prefque évanouis, dans le3 efpace^. qu'M 
ieur .^voit fallu parcourir avant d'arriver aux: 
oreilles de lautorité. liCs A<îlaMniftratioD* fjxo^ 
viaciaies leur oppoTeroîenc ukie puiifançQ iip^ 

Î)oCinto , qui ne leiu? infligerait pa« cîl^mêwe 
es peines dues à leiirs atten^ata % m^h \e% 
falliciteroit contre eiu dans lea Tribupi^tMii 
avec le poids, & Isi (cvçrité du ipîni^Qr^ 
I>«l?Uc. 






rtcîiîté de Ce feroit le nombre des membres ddn| .ej/es; 

B» Aïvcli-. ^jèffoieiii eômp^fieâ » & U»iU(perGon| cfe.(ç^iir 
^^ : domicile ^ fur la IqogueW/W /^fJft.lç.tXoi^ 

Snage de& roiues , qui;Us^0i^tffoif*i<ià pQrit^ 
defo livrer fans pei«e ài>pifei«»5 ai^Qt^^,t&* 

aiainKs. Non eanjf n< 4e pomrifciyir jç^lw;^Pffpî^ 

j»eni à J Waritàge do.fe pCiéH^ 

îk bcjtielle. les l'mst ^d\i A^^g ^s ,a;u rcxiitii^^]^ 

Ipécialemeet. atctolilés;,^ .c^jj^it une^^Uj^c^ 

tïon pour leur<x»uç^;{éflajfigper,|e pi^^pie^leiK 

timem- d'inté?ei &i^^i\mH^i^ 

leurs ûonciK)M^^:/Wi p^^ 

FÎtosre , en les prenaiu (bu^ Wc. ptot«âiMk 

§)cçiale pendant ces inftaru raf idwv ^ . :. j 



fur les prlncifei de PAdtniniflratîon. ift 

j Nous fommes perfuadés qu'à ce titre ils ne 
fiédaigneroient même pas de le^ fuiVï'e: de 
leurs regards jufques dans ces maifcyiïis où la 
cupidité , be^iUçoup plus que rhofpitxilîté ^ 
accueillent les voyageurs. Cet article a trop 
^ de rapport à la tranquillité de ces dêtnièrs , 
pour ne pas mériter la pf us férieùfe attërltionJ 

• . ■ * 

■ S'il eft vrai qu'on doive laîffcr chaque in-^ 
. <^ividu maître de fe dèftiner à telle profcflîon 
qu'il lui plaît de choiGr ^ il n'eft pas? moins 
fionflam q]ae ceux qui fe mettent volontaire-* 
liient en rapport néceffairci avec le public ^ 
font dès-lors cenfés fe foumeitre vis-a*vis'de 
Ipi à de certaines lois ; & puifque ceux nom-^ 
mément; qui s'affujettiffem à le tranfportct 
B'jiji lieu dans un autire , juftifient cette ^- 
Ifôiion par les coridiiions auxquelles ils> con- 
sentent d'être aftreints , pourquoi ceux ^ qui le 
reçoivent fous leurs toits , qui lui fourniffent 
-«iyefc ?àbri lès premiers befoins de > la vie^ 
^.^âiirbîpnt-îls à fôn égard une indépendartceplus- 
^èTifoii^é ?" Poiïi'juoi y. précifément parce- qua 
^<:ëi bèfbins'^dbivehrêtifè impérîeulement fa-» 
' tisfâit^ -, fe cr6îroîé}it*îIs en-droit d'en demande» 
'ïi^'priir bè^Ucoiïp pltts confidétabfe qiie la 
r^îïîçb nie fe leur peiTHie t > 8c •feroîerit - ib pàyeif 
^^i:9nr tfn gîte mjàtjpltpprè ^ înodmùôbde & dé- 
^ftîaffànt , t)oiir déi^te^fias greffiers iSt de .rtiau-» 



ôlï^ d^ Qttoi qu'bn>fach& 

j^il^lkille^i^nttn^j dans les; voyages v aui 
cKdCiehçi & «li^a^énlfens de toute c(peœi 
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aumoins ferbît-il doux de pottVôir s'y prôctt^rji 
pour* une râleur rtifonnabfe, tW repos ftiffifaiiit^ 
& unte^rWfllïîftiré dont ' la pjié^arlation ûmpiJè-^ 
mais bàn^Gj fatisfn -l^pi^étit-fens fenlbrfité^ ■ 

?uberge&.^r.d6m «ittpiwrQjrjeft infini ftjrleç ! 
routes , feroit feule capable de produire ientr.e: 
elles i*émulation de la concurrence qui- tour- 
neroit/îa» profit dtt.pablifc, & rien ne s*4jft 
troitvénpltts faux ^e cefyflême en tout pointi 
Ce'iioàibre pïodigîeux & illimité n'a» fai«v^ . 
pour chaîner auber^iille , ' (ju'âugmemer le$ = 
rififâesî des iKWt-tvateur» ,v diminuer les pro^j 
d»it5^ eia: les partageant v&expofer le m&k) 
hcuneuxf voyageur, qui , au bout d'unie coqrfol 
péniblip, - cft empreffé de fe loger fans- extirpenj^ 
îe» plutr promptement qw*ii peut, à fubirièi:; 
ienoensiaïPy avant de fe remettre en mardveig 
J'efpecedc taxe que hliimpofe le pur rcaisî 
price. Ce n'eft que dans- le commerGe que 
desdébatramcrieurs déteri»inent entïe le*vétt- 
deur:& d^dietefur qui ni^eiHCf^-d^alfer. fofouiy^j 
nir aiU€^rs',:ilepïi)fl éqmtajWe»!<J'ç^A d^nréès^JH^ 
fcft éviderivque. celui dont fJef;:f^tigii-QS .d?u^9cî 
fout^ Qftt âUçré>iies fpn;e^f){8ftrbpf^ .dfeçtîiiteg 
fe pcrtoièttre^;. avant 4^ jfe prPïWr^J un .g^c^q 
un, fcftifeltWe ^çgïn^feIpt^flflRloitd|^,, ^plJftO 
qufit^enta'^oifîiuftjipil^ien^ q\i%éi^^(q»fip 
jmôttefp6ur.]bl^ftyeiîiiinfe^%rJ^P5:^^^ 




fur les principes de VAdminîftration ry J - 

jài^çie ,prefq}ie; . ;affiu;é: , puif^.^iq i4?^;Tinfi: ,4ff- ^ 
c^^«i.QÛ il s'agirgh; çlq:4gtei:rf^«^ êWÇrçjt? 

ft|H0?^ient à Mûrit, li^qs diçSr.poii^î?;4g v^îi^^^^ 
problématiques , la faveur pour un paflant ra- 
pide ne p6ufit>i(î ja'mâ'Ç» bhto^cictîi)eÛe^M^rfîi- 
rôâ! auprès du ]i3^ews^%Viai^n^A^ 
contîlï de lui. '; '';■ vi^Jrq--'' ^-'-^^-A ;io-ivl , >'^.;^•i■^- 

"^ôus crcirioris ddsc ppdpcxfepqjuxnadmt. SousHnfp 
liïftrwipns provinciales «ne-'^uvrè ^ïmt des: ÎJj'l^ft'î^o^ 
avituèâdorit elles-reroîent chârgéesi ,ceri fws • inrr' pcovincUia 
v)i3wit'à y^oïttprendr^ énqoré-fônfppôion des:; 
routes , & quoique nou$ n^eufiioiK pi^ befctta; 
de leur fournir à cet égard de« vuefr'4^ '1^^^*- 
l'oàiieres leur fuggéreroient furabcmdamrnent, ;. 
cependant ( çoixirne la matière ridasc ^airok. 
afle^iieuvé de la •manière dont iî<Ki^;J''envifa-» 
tfe^s); nous dirons ici brièvement ce que nbus^ 
fo^OfefÎQîis de plus fage & deplUfi^mtic;:. :'■ 

_ Jj J jj s' » >« I < ■ V . k . ■•.- 't ■ I,- • / . : ,y »/, * .» 'Mil 

©ès-^^âè' ce-qtitîpoTifeiê gïftndrptéjttî-': Par<ji^ 
cife>zitoortyfeitelftiit#fe|î d4tê^ 








dahs«<*fcV>ifflld^'Wl^ cjf*ïieQKid??t-*^ 
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jours dg^ns.k même proportion rèlatîvettîëift 
aux odrois, nous pouvons nous appuyer de 
l'exemple de la taxe , connue fous le. nom de 
taxe des pauvres que payent les habitans de la 
capitale, 

UàfGche du tableau à appofer fur les murs 
des portes, nous a été indiquée par les placardis 
•de même efpece qùè nous voyons tous les jours, 
foit aux portes dès jardins publics, foit auboujt 
dés ponts fujets à péage, inftruire la multi- 
tude des lois de police auxquelles^ elle doit (e. 
^eônformer, 

La différence des clafles de logement & cfe 
leur valeur, ne fëroîique l'exécution j'ôiirna-* 
ïiere & libre de ce qui ëft q^ielquéfois ufitè;, 
dans desmomens de grand paffage fur les rou-' 
tes , IbrfqUe par autorité on y fait marqùei^" 
•à la craie les divers logemens qui doivisiiè 
être occupés par des perfonnes plus ou moiip/i 
•éminentes eri grades oc en dignités.. . ivkjl; 

Pour le tarif q«i régleroit les prix des'cov ^^ 
meftiblqs. •& des fourrages, nous né faifcjHs ' 

• • V ■ ' ■ T""i ^fïl *! 

jqpa'imiter ce qui fe pratique habittielteméntir ', 
pendant les voyagei du roi' , dàtns lé féj'ôw^ 
momentané quil occupe, ofc dans, tops fea /| 
lieux fitué$furla: route qui V cohdùirëhC^^V'* 

r ., H . . a f ,1 1 1 ■',( . ■■ r 1 -1 ■ ,'■ 1 1 ; ■ .'' ■ ^ ' t il' I .\i J " 
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1 le génie lumineux de i'Enfeoibie .RQU* a clxxxv* 
fait voir les reflburces puiïïantes dojni Q.n, pp.u;:^ V^t« d< i* ' 
roitufer pour .établir entre toutes lès provinces l^vAt. 
la eorreipondance la plus Jieureuie & la plu? 
facile 5 & pour travailler au bonHeut paru-!-" 
ctilier de tous ceux qui lesIiabitept^jOumètne 
ne font que \t% traverfer rapidement j, U nous 
rappelle préfentement vers la capitale , vers 
cette ville fuperbe , qiie l'œil ne voit pas 
fans admiration , que la raifon ne confia 
derq qu'avec un fentiment de furprife & xi'ef* 
frôi^ f Qu'elle eft majeftueùfe par les xniônu*. 
ihens multipliés, qui la décorent ! qu'cite eft 
anîpi^ee par fa nombreufe popujlation ! i 

Màîs comment cette tête ^^cOcp^. pjoli^ 
que a-t-elle pti acquérir le vofumë prodigieux. 
aug;nçl^e^le ^ déjà,p?iryçnue & quf-s'accroît , 
encp^r^ JQuçpe|(ç;câient. . ?. Er> pompant à cet eflfet 

^^^P.îS|fcft9««'«iSÇ^^^ ii?^i?^-^elteîpaj': 
haMik^^^ r dfrvdgffé^hcciricme ^ . 

qu^.gwÇ^-ufis, J(^re^;inea?^ j*0^ pcu^ =que<. ■ '^ 

î^.^^o^Wiiwi^ ^iv-UieRti^i/îîiît^;: 

à éprouver quelque engorgement qui y nuisît 
à la circulation , n'auroit-elle pas à craindre 
pour elle les malheurs J|^^f lus déiaftreux ? 
Voila les grands pointsi|^àue quife préfen- 
tçm à la réflexion &: à la^^eiTe, dès que l'on 



i|9f i>eÙÊnfmhtè 

jette fur Paris les regards d'un philofophé Ht- 
d'un citoyeh 5 & avec d'alHant plus de fondée 
ment, que des év^énemens pénibles ont déjà fait 
fentir combien on en pouyoit redouter de pluat 
finiftres. 

1»«iir K^f C(>mitiMÇ<Hi$ par VetMAûri de fa prexnieta 
^dSe^i^îiiUc. ^eftioh relative aux provinces* 

. Le degré d*épuî.fement & de foiblefle.n'eft 
déjà que trop grand dan^ l'intérieur de pfîi- 
fieurs d'encre elles , qu^on a prétendu néaiir* 
moins favoriter par les grandes routes. Nous 
nous étions contentés , dans la feâîon précé-» 
clente j d'aqnoncer fur ce fujet quelques idées 

3ue l*impoitance de la matière nous oblige 
_e développer ici davantage, & d^expofer dan$ 
un plus grand jour : il eft toujours utile dç 
montrer la lumière & de diffiper les illulïonpj^ 
foit naturelles , foît volontaires , auxquellq^ 
l'autorité s'eft livrée fur ^article à.ts cheinîiiff ' 

Ceftprincipalementpourunartîde auffîin* 
tèreflant que cette autorité fuprême doit c(Sii» \ 
fulter les heureufes infpirations de l'Enfembte * 
dont elle èft deflinée à êtiie l'à^^nt aélif & 'la- 
borieux. Ses regards doivent embrttffer la* W^ 
talité du Royaume qu^ellè gouverné; èn'îfcî^ 
gnèr , en protéger , en animet* éga^Fetnent'tôW^ 
tes les parties : chacune d'dlc^s a déi^droirà^cgàttÈ 
fuf fort infpeaion &: Rxt *lk^WëHv'éî<làftfcë>i 
ftîte pour procurer 4' Wus les IrtdivîAus 
lé plus grand degré de fêîJchS ' (^[iri 'ptrllïV^'de- 
péhdré d*€^e ^ tïi^ n^ft^as'irÂoîn^'rëfleVàtelè 
de cette dfeiW'énvWi- cèhii -^uif'Aliit hmnble*-* 



furleÈprîncipesde PAdminîJîration. ÎJTj) 

•«lient au fond d'une retraite qu'envers . l'habi- 
«tanjt des cités : & le mérite deXoQ.adminiP 
«tr^tipn dépend du plus de perfeâioaquçifes 
lulens apportent dansle fuccès de cette tâdbùç 
glorieufe» 

. . . La circulation du commerce^ qui; fait correC- 
Çondre entre eux tous les membres de la fociétét 
«Il le moyen le plus efficace qu'elle mette en 
lafage pour y réuffir, & les chemins^ fervent à 
-cette circulation organique qui 'établit- entre 
.toutes les parties du corps politique la plus 
;jïârfaite reffemblance avec Padmirabife ftruc* 
ttire du corps humain , où le fahg qui part 
.du cœur en gros volume, pour remplir dei vei- 
ïteis principales 5 ne fe diflribue pas enfuitè avec 
.î^ôins de régularité jufques dans les ramifi- 
ièktioris les plus imperceptibles à nos yeux. 
Il s^agit d'étudier cette marche fi belle de la 
ïrdture , d'en rapprocher nos opérations phy- 
ffc^éis relativeriient aux chemins » & d'examt* 
xjqri Celles ont avec elle ime conformité affez 
qQjpapletie, 

lIQ^ il ell fort à préfumçf que cet examen 
Cgf içux:^. iattireroit pl^s d'intérêt fur beaucoup 
jdç,ipftrpes intérieures des, proyince^i, qui fom 
ejifçore ,d?ns la laiiguepr & d^ns rlai Ibuffrançe» 
gjijjg, fij,r.,çe;tie,;fâpU24€| dppt;^n!Ojus çoipparons 
?9Î:fes fe^pina avec çiçux (du f.e|lîç jdqif JRqyaum^^^ 
• ^?uti^\ ^Viié. çèté, j pQ reçoi£r€l[eî pas : ,eUj ahon- 
•"â3i?cc[i!P>^t ^^^qui.fprt à^ fçs iinr^eofej.por^- 
^^Pmïî^mifln^iît Aî^aPR^Ît r qqife ne. j^êçliert-èlle 
^iftr««ejipaii^^fif§^dft,I^;fubttance la 

9» 
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nourrît : il faut laiffer refluer dans les men»»» 
bres afFoibli^ de l'Etat , dans \ts cantons pau** 
vres & déferts 5 dans les villes d'un ordre in^ 
férieur , ïqs principes de végétation qui leur 
font néceflaires : il faut même leur ouvrir les 
communications dans les parties qui peuvent 
manquef à cet effet* Pans doit être fatisfait 
des foins qu'on a pris jufqu'à préfént pour 
lui : il ne faut plus qu'il continue d'épuifer 
de plus en plus toutes les parties du Royaume j 
& [t% travaux par lefquels les eaux de la ri- 
vière qui coule dans ks murs , deviendroient 
pour lui d'inie utilité habituelle , d'après les 
idées que nous avons indiquées dans la fedion 
précédente , fembleroiem être conféquemment 
les feuls dont il pût réclamei; la confedion. ■ 

Pouriapro- C'en feroit vraifemblablenlent affez: poifr 
cexittencc. mettre fes habitans à l'abri de toute difette, 
& nommément de toute répétition du malheiit 
dont ils ont été menacés dans l'hiver de 1784, 
Il paroît qu'on s'accorde affez généralement 
à croire que la quantité <ie,s forêts & pays cou- 
verts , fpécialement deflinés à leur fournir lé 
bois de chauffage , font , d'après des calculs 
exads , capables de fuffire à la confommatioa 
qui en eft faite , quelque immenfe qu'elfe 
foit : c'eft plutôt la facilité des tranfports qui 
manque qudq\iefoîs , lorfque les eaux devien- 
nent trop hautes ou trop baffes , pour êtrç 
marchandes , & c'eft ce double inconvénient 
auquel il nous a paru plus haut qu'ail étoit'pof» 
fible déparer. 

Si néanmoins on croyoit qu'on eût encore 

a 



jfiir lès principes de tÀâminlJUrdtîofi^ ï6t 

» <^raindre quelque cîifette d'une denrée dô 

pretiiiere néceirué fi indifpenfable i fi l'cnor-* 

'î^^ quantité que le luxe le permet d'en con- 

■pxnmer > influoit fur cette prudente appréhen- 

"Oiij a Dieu ne plaife que nous réclamaiïîons 

Contre elle j nous favons jufqu'où s'étend la 

l^offibilité des malheurs phyfiquesj & nous ne 

^ous difïimulons pas davantage Combien les 

fexcès des prodigalitéis àdueiles croiffent jour- 

iaelletneni , & confcqucmment à quel point 

il eft facile qiïe des calculs de proportion 

tou'on s^étoit perfuadé d^établîr avec jufteffe ^ 

l!e trouvent promptemènt infuffifans* 

• Maïs Ces réflexions ne nous perfu<ldent cç- CLXXX\ 

Î)endant pas cju'il faille continuer de donner Comme 
ans cefle à la capitale de nouveaux moyens g^^i^^r le 

j^ • Il . \ ' provinces c 

de tout attirer vers elle pour tout engloutir, trcParisi 
d'épuifer à cet effet les provinces ^ d enlever 
à leurs habiians , à leurs manufadurés , les 
bois qui les ont alimentés jufqu'à préfcnt. Quoi* 
que l'on ait cru. que c'étoît au contraire leur 
teiidfe fervice , que de donner une plus grande 
valeur à cetie efpece de denrée , eii lui ouvrant 
de nouveaux débouchés , on peut affurer avec 
certitude , que cette idée de bien général à 
beaucoup plus féduit qu'elle ne devoit pouf 
le bonheur des peuples. C^eft à PEnfcmble ^ 
qui doit toujours avoir les yeux ouverts fur 
leur univerfalité^à juflifier icila propofition que 
nous avançons. 

m 

D'après les lois de juftice qu'il inlpofô ^ îl Spécîaîei 
tcft confiant qu'il y auroit de la diifété à aug»- f^^^^^^^' 
Tonte 11% L bois. 
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menter laTortune des propriétaires déjà puii^ 
fans 9 au détriment des pauvres & des petits ^ 
& il eft inconteilable que c'ell pourtant ce 
qui arrive » lorfque des ouvertures faites aveO 
célérité donnent à des bois Concentrés dans 
un certain canton » une iflue trop prompte ^ 
& trop avantageufe : les riches propriétaire^ 
dont nous parlons en recueillent tout à coup 
un grand furcroît de revenu : le fifc en par- 
tage avec eux le produit ^ & s^applaudit » a CQ 
litre ) de l'opération qu'il a fait taire , tandi^ 
qu'au même moment des milliers d'homme^ 
répandus fur les campagnes ou dans des vit^ 
Its , loin de participer a des gains, que Finé« 
galité des fortu/ies. réunît fur un très-petit 
nombre de têtes , gémiiTent de Voir la denrée 
la plus indifpenîable pour l'homme ,. montet • 
rapidement du fixieme , du cinquième , quel- 
quefois du quart & même plus de fa valeuc 
accoutumée , & ajouter par- là de nouveaux 
tourmens aux angoifles qu ils éprouvoient déjà^i 
fans que la coUeâe > toujours infenfible auiç 
malheurs 9 daigne accorder le moindre atten^ . 
driflement à la révolution fubite de leur fort# 
Il feroit donc à défirer que, fpécialement 
fur l'article des bois , les progrelTîons des prix . 
ne fuffent qiie lentement fucceflîves } & cette 
marche habile pourroit être la fuite d'une 
combinalfon de vues lumîneufes & étendues 9 
dont il feroit à défirer que l'autorité s'occu- ■ 
pat conftamment , d'après \q% comptes habt-; 
tuels qu'elle fe feroit rendre , tant de la quan- 
tité de bois exilante dans chaque province » 
que de la multiplicité de leurs, prtx locaux^ . 



fur les principes àètÀdrhinîjiratîàn. iSf 
Qu'elle feroit belle cette étude toujours 
Ûitigée vers le bonheur du plus. grand nom- 
bre des individtisî combien l'immenfiié de font 
objet foutiendroit > alluméroit le courage des 
patriotes zélés ! combien il feroit faiisfaifant 
de tendre loùjoûrs fagement vers le bien gêné* 
tal , en faifant marcher dé concert celui des 
particuliers î' 

On fent aifcaient combien ^ en fuîvant ce Pàf fahé 
Jplan, dn feroit empreffé de faire communi- 6"*^<?« *"« 
quer enfemble toutes lés portions réfpeâivesdé gcn°eaé$coi 
chaque canton, de chaque province > tandis «lumcaâoni 
^u'ou feroit extrêmement réfervé pour aug^-* 
jçnenter ^ouverture de nouvelles grandes rbu* 
tes , qui donneroit trop de facilité pour dé 
grands enlevénietiSj dont Pépiiifement de quel- 
ques pays j & le malheur de ceux qui les habi- 
tent ^ leroient les fuites inévitables. Ons'abftien* 
droit fur*toùt de fournir à la capitale j fut 
laquelle il faut nous reporter ici, celte fura^ 
bondance dé moyens , dont elle ne manque^ 
roit pas d^abiifer pour fes folles dépenfes, 

ÏI faut cependant avoir les plus grands égards clxxxVi 
pour la multitude dont elle eft remplie : la. n f^y^ ^ 

Population eh éft fi nombreufe 4 elle renfermé °uWer ia "a 
tant de pérfônnagés éminéns^ qu'e.le* mérité ji" p"^ a« 
les foins les plus attentifs de la part cie l^auto- pian«ti*ordr 
tité. Mais c'eft plutôt à des idées d'ordre Se 
de fagéffe qu'il convient d'avoir recours pout 
garantir tant de citoyens précieux de tout dé- 
laftre^ qu'à tout autre projet qui ne férôit que 
JSiatter chez eux 4 &y faire fermenter de pLs 
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en plus le àé&t des fuperfluités. Il (êroît dou-^ 
. blement heureux , en veil^int flir l'homme 
phyfique , de mettre en ufage des plans mo- 
raux, qui, fans (ju'il pût s'en douter , contri- 
buaffent à armonir infenfiblement l'impétuo- 
fité de fes goûts. 

Que l« be- Il eût été fort à défirer, fans doute, qu'on eût 
ît*toii?oars^ fenti plutôt l'utilité de cette méthode falutaire , 
au lieu de s'en prefcrireune toute oppofée, 
dont l'intérêt du fifc a été le motif prédomi- 
nant. Quand on auroit aperçu les points de 
vue que nous venons de prélenter, les néceC- 
fités toujours infinies & toujours croiffantes du 
tréfor du Prince , n'ont jamais permis d'agir 
d'après eux , & ont fait au contraire recher- 
cher avec ardeur tous les expédiens qui ont 
pu être capables de fournir a fon altération 
démefurée : tant il efl vrai que c'eft du défor- 
dre total des finances que viennent tous les maujc 
qui défolent notre malheureufe patrie , & que 
ce n'ell que l'Enfemble moral , rétabli dans la 
dignité qui lui eft due , qui puiffe rappelée . 
fur elle les félicités temporelles de tout genrCf 
dont elle eft privée depuis fi jong-temps. 

De l'abandon abfolu de cet Enfemble reC- 
pedable , quels triftes effets n'en ont-ils pas 
réful.té ? A quel point le tableau que nous 
allons en tracer relativement à la feule confia 
dération phyfique , qui fait le fujet de ce cha- 
pitre , ne va-t-il pas paroître affligeant? 



En favotî- Les emprunts fucceflîfs & multipliés cjuc le 
M la fureur Gouvernement a ouverts depuis la retraite de 
li^ M. Turgotj ont produit deux fenfaiions difitS 
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tentes, dont \^^ conféquences ont été les mê-* 
mes j ils ont épouvanté \t% ckoj^ens réfléchis, 
qui, voyant l'Etat s'obérer de plus en plus , ont 
' craint qu'enfin il ne pût fuffire à l'immenfité 
de fes dettes ; ils ont flaué la cupidité à<t'^ ca- 

Î" )italiftes avides , qui n'étendent pas leurs vues 
ur l'avenir, ne mettent de valeur qu'aux bé- 
néfices du moment, & trouvent infiniment doux 
de faire croître avec rapidité leurs intérêts 
par la mrfe de leurs capitaux ,l & leurs capi- 
taux par le produit de leurs intérêts : ces 
deux manières d'envifiger les événemens 
publics ne £e font pas moins réunis à déter- 
miner vers un même objet les fpéculations des 
fens à argent , dans ces intervalles pendant 
îfquels le numéraire qui circule en abon- 
dance à Paris , fe trouvoit contraint, par le 
calme des opérations du Gouvernement, à 
relier dans une efpece de ftagnation. Tbus^ 
auroîent craint dé laifler languir le leur dans: 
une ftériie oifîveté. Ils redoutoient dé le prê- 
ter à leuri compatriotes , par une fuite de ce 
fentîment de métîance qu'a fait naître la dépra- 
vation à^% mœurs, & plus encore delà crainte 
d'une aliénation abfolue, quoîqu'avec un moin- 
dre profit,. qu'a introduit dans tôus^ les cœurs. 
le funefle égoïfme y depuis que le tréfor royal 
a féduit la cupidité par fes flatteufes amorces* 
iTous ont penlé que la conftrudion àit^ mai-^ 
Ions qui fetoient fîtuées dans- des quartiers^ 
que Topulence & les plaifirs fembloient afiecr 
tionner de préférence , leur procureroit l'em»- 
ploi le plus sûr & le plus lucratif : & auflî- 
lôtils'dï l'élevé far leurs mains des villes 
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pouvelles ^ des bâti mens fomptueux , où le hjtX0 
& Iqf ans ont déployé à l'çnvi l'élégance la 
plus rçchercbée* 

Le Gouvernement, pour qui cette fureur des 
bâtimens çtoit inlîniment; produflive , en rai-* 
fon des. droits qu*il fe fait payer fur toute eC» 

Î)ece dç denrées , loin de la tçmpérçr par de 
âges obftacles. qu'il auroit pu y apporter ^ a 
eu la foibleffe aveugle de condçlcendre de 
fon côté à un goût auffi immodéré ,, de le far* 
vorifer même par dça opérations, dépcnda^niea 
de fa puiffa^nce :/fatisfait de percevoir de plu* 
fortes fommes , il n'a pas calculé pour le fu-^ 
tur ^uels m^ux y ppurroit produire unç fré-i^ 
néfiç momentanée , mais dont les couréq^ieOf* 
ces foftt nécçflairemept durables,. 

Sans feardr II n'a pas confidéré combien le^ vaftes fU'* 
!c maux qui perficies , fur lefquelles. il traçoit hii-mêmft 
^^çiçiçn ^^^ ^^^^ ^ ^^ ^^^ j^ ^^^^ cçnx y lans excep-*, 

lion y qui fe préparoie.m pour venir les oc-* 
cuper , enlevoient de terrains précieux, aju 
jgerirç de cuhurç le plus uécelTaire pour iHX^ft 
ville d'une étendue auffi prod^gieufe^ 

Combien l'augmentation de niefure' de Coik 
contour ^ en exigeant une augmentation pro-»^ 
portionnée pour le pavé de fes. rues , pO;Uf lesk 
réverbères qui les illuminent ^ obligeoit auffi" à 
des furcrpîts de dépenfç qui y fuffènt relatifs ^^ 
ou bien à d^s éeonojiîxies préjudiciables aii 
lout,. . 

Combien la propreté , fi défira^bte jour (n 
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Î)euplc qui parcourt fans ceffe à pied tous 
es quartiers de cette capitale» & dont quelques 
années l'ont fait jouir , avec tant de reconnoiC- 
fançe pour celui iux foins de qui elle en étoit 
redevable ^ feroit négligée de plus en plus , & 
devîendroit mên>e prefque impoflîble > à moins 
d^efibrts extraordinaires» 

Combien la sûreté des citoyens feroît de 
Jtaême de phis enplus eompromife pendant les 
nuits, par l'infufmance d'un guet y qui , même 
avec du zèle & de l'aâivité , ne peut auflî fa- 
cilement garder de plus grands efpaces y. que 
de plus petits. 

: Il n'a pas conGdéré fous d'autres rap-^ 
ports; 

Combien , en rendant la communication: 
plus difficile entre tous les habitans , il con- 
tribuoit encore à dilToudre les liens du fang ^ 
de l'amitié , ou fîmplement de la fociabilité^ 
auxquels de mauvais (yftênoes n'ont déjà que 
trop porté atteinte. 

Combien il étoit Mijufle die donner à de 
nouveaux quartiers une faveur caradérifée , 
qui achevât de faire perdre aux autres l'èfpece 
d^équilibre que des habitans d'une, même 
ville feroient fondés à réclamer y puifqu'ils; 
fupportent les mêmes ch^ges», 

• Combien les travaux, fans bornes de la gé- 
yatibn aâuelle féroienc préjudiciables dut: 
générattons fotures » par la rareté des maa- 
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térîaiix qu'ils occafionneroient, parla dîRanctf 
reculée à laquelle ils contraindroient d'aller les 
chercher , par le furhauITemeat du prix au-^ 
quel ils les feroient monter* 

Il n*a pas canfîdéré enfin , retatîvement aiï 

Î)réfent même , à quel point il comprometioit 
ur beaucoup d'articles effeniiels l'éxîftence 
d'une ville dévorante, en laiffant une liberté 
t;rop indéfinie à fes habitans d'augmenter ea 
nombre 5^ & d outrer leurs confommaiions fansi 
aucune prévoyance ni mefurç , & combien il 
auroit cfu refpeâer ces limites > pofées avec 




forte raifon , celte énormité à laquelle elle vient 
de parvenir fous nos yeux, avec une rapidité ^ 
auffi incroyable qu'effrayante» ' 

y a de ces Tant d\itites réflexions auroîent fans doute 
'é^Wç^ Pï"évenu beaucoup (ie maux & de dangers j 
elles font aujourdliui bien tardives^ 

Nous ne rendrons pas. à la Nature bienfaî- 
fante ces riches jardins que le luxe a ufùrpéa 
fur elle , pour les écrafer fous le poids dîest 
édifices , & les couvrir de ftériles décombrest," 

Nous ne rétablirons pas entre les quartie?:*' 
une égalité de valeur & de prafpérité». 

Nous ne ferons pas redefcçndre à^ un pi îx 
modéré tous les matériaux nçceffaires pouc 
l'entretien ou la reconftruâipn des batimens 
caducs* 
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Nous n'aurons pas beaucoup plus d'efpoîr de 
faire renaître entre les hommes ces douces & 
paifîbles vertus , dont la tempérance étoit au- 
trefois la fource; 

Maïs au moins , malgré l'excès de nos dé- H r en * 
fordres , fi , à partir du moment préfent , r^t^^êta î 
nous favons y oppofer une fermeté refpec- progrès, 
table; fi , au lieu d'écouter les cris de l'opu- 
lence , qui follicite qu'on alimente de plus en 
Î)lus its jouiffances & fes défirs , nous la 
brcions à les modérer , en lui refufant d'y con- 
defcendre , au moins en arrêterions-nous les 

} progrès ultérieurs , & par cette précaution 
alutaîre , viendrions-nous à bout d'obtentr 
que les confommations , dont la quantité 
connue & déterminée en tout genre a été 
fuffifante jufqu'à préfent pour cette capitale, le 
fuflem encore pour l'avenir. 

Il feroit également intéreffant de mettre des 
bornes à fa population , & aux excès de re^ 
cherche & de magnificence qui en proportion 
y ont reçu un accroiffement encore plus 
grand* 

Il faudroit à cet effet des lois bien oppofées J^^ î"*P*^ 

/- nA 15 ' • I ^^ Chant les con 

au iyiteme d opérations que le gouvernement truaioas xu> 
paroît continuer d'adopter, ▼«^«* 

On ne peut voir fans effroi la multiplicité 
des rues qu'il ne cefle de tracer, & fur -tout 
Fimmenfité des çfpacçs qu'il renferme dans 
une iigne prgdigieufe de circonvallation ^ 
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iemblant inviter par cette conduite à former 
encore de nombreux établiffemens,. Ah ! que 
deviendroit une capitale déjà beaucoup trop 
peuplée y beaucoup trop opulente < beau-* 
coup trop avide > beaucoujj trop prodigue de 
toute efpece de confommation , fi \it% riches ^ 
fi Jcs grands , fi ceux qpie les appâts féduâeurt 
du luxe & des plaifirs pourroient y attirer del 
provinces y alloknt fe livrer dans 0^.% vaftest 
terrains à la foroptuofité de nouveaux édi-^ 
fices? 

Ca lempia- ^ It feroît tCDops que ta raîlbn replaçât diei 
lit ka limi- lîmîies qui auroient dû tout au plus fe reculer 
lentement ^ & d'après, des conditions affeas^ 
cnéreufes pour qu'ielles euffem dégoûté de 
follicker des permiffioBS: pour s'établir au 
delà« 

Eh ètabKf* Il faudroit pfus^ , il fàudroît nonmiément 
m \n^^^ Pétabliflèment de cette capitation individuelle 
telle. . dont nous avons annoncé le fyftême réfléchi 
dans notre chapitre précédent ,. fans qu'elle 
nuisît à la liberré des citoyens , làns qu'elle 
vexât les uns plus que les autres >. elle fauroift 
bientôt les contraindre tous: à raifonner leurs 
dépenfes ^ à les mefurer fur teurs revenus ; & 
le calail arithmétique le plus fîmple néceflî^ 
teroit le plus impérieufement y_ dans la totalité 
de l'efpece humaine, le retour des goûts fages ji, 
de la modération ^ & de la (implicites 

Oeil par de femblabtes moyens qu'il ferott 
- 1I0UX& utilede eoaduire la multitude ». on luî 



tioos» 
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évîteroit ces plaintes , ces murmures , ces in- 
quiétudes , que des lois gênantes fur des 
confommations de telle ou telle efpece, ou re- 
latives à de certaines ciafles d'individus , ne 
inanqueroient pa$ d'occafionner , & , quelque 
nombreufe quelle fût , on la contiendroit 
toute avec autant de facilité que fi elle l'étoit 
beaucoup moins* 

Il réfulteroît du même moyen que nous ^**P»^ \ 
indiquons, un autre avantiage ineftimablepour Joû eftîmer 
ie Gouvernement , fpécialement pour Tad* degré de tom 
miniftration de prévoyance dont nous nous i©*^*^**"*"" 
occupons ici. Une fois inftruit par un dénom- 
brement fait avec exaâimde , de la quantité 
tfhabiians renfermés dans Paris , & de la 
confommation habituelle qu'ils feroient en 
tout genre , combien ne lui feroit-il pas aifé 
de furveiller annuellement les variations peu 
modiques d\ine population qui ne pourroii 
plus s'augmenter , en ufurpant de nouveaux 
efpaces , dont conféquemment l'accroiffement 
\ ril s'en faifoit ) ne feroit que médiocre & 
lentement progreffif , & de calculer en même 
temps des confommations prefque sûrement 
déterminées , par ime propcwrtion connue 
avec la fortune des individus , tandis qu*au* 
iourd'hui une libené indéfinie d'affluer dans» 
la capitale & de s'y livrer aux goûts les 
plus difpendieux & les phis immodérés , per- 
met à peine de faire , à Pégard d'objets de I3 
i)lus grande importance , des aperçus pour 
efquels il eft prefque impodîble de ne pas 
iQuiQui;* rçftçr a^u dçffous d^ la réalité^ f arcQ 
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que ce quî appartient au caprice & à llextra^ 
vagance , eft ce qu'il y a de moins lufceptiblç 
des combinaifons de la iagefle» 

:lxxxviii. Tel feroit donc le grand , le magnifique 

UdiîtÉi des. avantage que prociireroient des lois dont rii> 

>» ft*»*'a*es fluence puilTame agiroit fur la maffe de la 

wrde ia.fo.-fociété^C'eft fouvent lui nuire que de la di- 

W^ vifer^ que de la partager en diverfes tribus.^ 

&de vouloir diriger lies unes & les autres par 

des Gonfidérations. différentes j fiir-tout quand 

il efl queflion d^établir en grand des plans 

d'ordre &: d'économicr ^s idées ne lauroieni 

être trop générales, j & ce ne peut être que 

par elles- que s'établiffe aufli une félicité uni^ 

verfelle,-qjLii, par une circulation adive, pç- 

nétreroit jufquesdans les; moindres rameaujt 

du corps politique^ De n>erae que Hou&avons 

ci— demis expoîe plufîeur&des. maux qui pré* 

fentement k dé^ruifent^ découvrons ici avec. 

€omplaifance comment plufieurs der ces maux 

difparoitroient fucceflîvement par de&effets grar 

duels qu'ameneroient les moyens que nous pro*- 

pofons^. 

Ctait là tti-^ Nous avons dît que dès quartiers entiers làiir- 
arriS"if-**gî^iff^nt^fe dépeuplerit dTiabiians^oun'en eon^ 
"^ fervent que d infortunés qui y luttent contre- 

la mifere , tandis- que d'autres s'élevem avec- 
la célérité la plus furprenante 5 & acqiiierent ^ 
par les agrémens^ qulls. préfentent ,. le plus^ 
grand degré de fplendeur & de n^gnificence i 
H une loi générale arrêtoit ces agrandiffer 
m^Xi&^ tjapidesi on yerroit difparoître par degré^^ 
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feette énorme difproponion qui chaque jour 
caradérife de plus en plus les citoyens d une 
même ville : ils viendroient tous de proche 
en proche , par gradation de confidérations & 
de fortunes , fe replacer dans toutes hs pofî- 
lions locales qu'ils fuient aujourd'hui; & Ton 
verroit la magiftrature , la finance , la noblefle 
aifée , les grands mêmes revenir dans ces no- 
bles habitations confiruites par les mains de 
leurs ancêtres , & qu'il n'j^ a pas plus de 
trente ans qu'ils ne dédaignoient point encore. 

Nous avons dit que les prix des denrées & Pour le prî« 
des matériaux font montés à un taux qui ef- ^^ dentcc». 
fraye & défoie le propriétaire peu riche, & 
que cette valeur de iurcroît a été l'effet des 

{)rofufions auxquelles s'eft abandonnée l'opu- 
ence. Par la même loi générale ci-deffus, la 
itpnfommation diminueroit , & proportionnel- 
lement le prix de la marchandife confommée 
.en moins grande quantité , & l'habitant, digne 
de compaffîon, des quartiers abandonnés & 
pauvres, feroit moins à plaindre quand il au- 
toit à réparer fon humble demeure. 

Nous avons dit que le vol fait fur la nature Pouck«proa 
de terrains gras & fertiles , eft caufe d'tn ren- ^amt^* ^ ^ 
chériflement néceffaire des légumes & autres 
produdions du comeftible dont l'homme a un 
befoin fi indifpenfable. Par la même loi gé- 
nérale , ce malheur ( hélas irréparable pour ce 
qui eft fait!) ne feroit pas au moins de nouveaux 
progrès , & même imperceptiblement , la di- 
tuinution dans les dépenfes des riches en ame-* 



174 DetÈnftmhU 

heroît une fur it% prix au foulagemeiit dit 
pauvre» 

Poorravan- Combien d^autres objetis ne poiirrîons-noual 
^edtlapof» p^j encore préfenter fous le même point dô 
vue d'utilité j fi noiis ne craignions de trop 
allonger notre ouvrage ! Il tn eft un fur-^toui 
que nous regardons comme trop intéreffant ^ 
pour ne le pas joindre ici à deux que nous ve-* 
nous d'expofer* 

La frénéfiê des Conflnidions & la fomptuo- 
Cté qui l*accompagne 5 ne portent pas feule* * 
ment préjudice a la génération préfente , elle^ 
étendent lenr influence tnalheureufe jufques 
fur les générations futures ^ qui ne les fenti-^ 
ront <jue trop douloureufement un jour ; & 

' cette mfluence a deux principes : le premier 
eft la quantité prodigieufe des matériaux , dont 
nous épuifons d'autant plus les entrailles de la 
terre , que l'art les prodigue fans ménagemenÊ 

' pour les omerliens dont il décore fon archî-* 
teâure : le fécond eft la cupidité frauduleufe 
qui s*eft mîfe en jeu dans l'exécution de cesf 
grandes entreprifes* Une clafTe d'hommes avi- 
des 9 qui ne fe repaît que du défir de faire f 
s'il eft permis de le dire ^ pulluler de plus en 
plus fes tréfors , a fait entrer les conftrudions 
dans le nombre de fes fpédulations lucratives} 
& pour s^aflurer davantage le fuccès de fes 
combinaîfons 5 s*eft contenté de donner à fes 
bâtimens Télégance àç^s formes extérieures & 
la commodité des dîftrîbutîons capables de 
féduire des accruéreurs imprudens^ facrifian( 
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id'aîUeurs fans délicatefiet oiites les précau» 
lions raifonnables qu'exigeroient des édifices 
auxquels on devroit donner un degré légiûme 
de foUdité^ 

D'après ces denx e^cès , Pun de confom-» 
mation ^ l'autre d'infidélité criminelle envers la 
fociété, à quelles aventures fuhefies ^ à quelles 
nécefTités de reconJlruâions le$ plus mipen-^ 
ditufes 9 & en même temps à quelle difettô 
des bienfaits cachés de la nature ne doivent 
pas s'auendre> dans Ws générations à venir , 
ceux qui > par de malheureux achats ou paf 
des héritages trompeurs j fe trouveront proprié-» 
taires d'édifices caducs , dont plufieurs , par 
les événemens qu'ils ont éprouvés prefque au 
moment où ils fortoient des mains de ceux 
qui les ont élevés » ne prouvent que trop la 
vérité de ce que nous avançons au fujet de 
leur vieilleffe anticipée ? Toujours par cette 
. même loi générale ci-deffus expofée j noua 
anêterions les progrès de ces délits dans I'cht** 
dre focial , & en ufant pour nous-mêmes d'une 
prudence falutaire , nous excercerions unade 
de juftice envers une poftérité que les Confi- 
dérations les plus touchantes doivent toujours 
rendre chère à ceux de qui elle a reçu le . 
jour. 

Ah ! puiffant & augufte Enfemble (nous ne 
le répéterons jamais affez avec cet enthoufiaf^ 
me qui eft ceUii de la vérité), à cjui nourrions- 
nous confier plus efficacement qu'a vous les 
jdefiipées des humains Mi n'appartiendrçi^ qu'à 
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vous de les protéger de toute maniera péfl* 
dam le court efpace de leur vie , de foigneï 
leur réputation même au delà de leur trépas ^ 
de veiller fur les intérêts de ceux qui doivent 
les remplacer un jour, en préparant les jouif- 
lances & le bonheur de ces derniersé 

L X X X I X. Pourquoi les befoins du fifc ^ toujours altéré 
Plaintes & toujours infatiable^ viennent-ils fans cefle 
ntrciciAd- contrarier de fi grandes vues, peut-être même 
«^fioaacc^ en détourner complettement les regards de 
l'autorité miniftérielle ? car nous ne favons 
que trop que le déCr de fatisfaire à des be- 
foins déréglés ell la caufe de toutes les erreurs 
qu'elle commet : elle a voulu nommément ^ 
par rapport à l'objet que nous traitons ici ^ 
mettre a contribution , fans qu'il y parût , les 
coûts ardens de la Nation pour percevoir un 
lurcroît d'entrées fort confidérable ^ & peut- 
être même a-t-elle été affez indifcrete & légère 
pour fe perfuader qu'il y avoit du mérite a fa- 
vorifer une opération qui , fans impofer au- 
cune taxe nouvelle fur les peuples 9 faifoit 
entrer beaucoup plus d'argent dans les coffres 
du Roi. Mais quel effet heureux pour ce peu- 
ple a-t-il réfuîté de ce furcroît de recette ? 
A-t-il été foulage d'ailleurs fur aucun impôt f 
a-t-il été pourfuivi avec moins de rigueur pouf 
le payement de fes contributions ? Le Prince » 
au contraire , toujours féduit, toujours trompé, 
n'a-t-il pas été entraîné à croire qu'il avoit 
de quoi dcpenfer plus abondamment en ac- 
quifitions , en bâtimens , en gcnérofités f Et 
n'eft-cepas toujours vous, Adminiffrateurs de» 

finances^ 
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îaancès ^ qui vous êtes rendus coupables en* 
vers la nation > d'avair fafciné Us yeux de'votre * 
Souverain., d'avoir fait tomber Ton jugement 
fain & droit, fon anie noble & pure, dans là 
plus fâchcufe des ilkifions ? On ne reconnoît 
que trop à la conduite que vous avez tenue à 
fon égards la fuite non interrompue & le dé- 
yeloppement de ces principes politiques pat 
lefquels vous voulez tous con ftamment pro- 
longer votre exiftence honorifique dans un 
jppfte gliffant , dont vous craindriez que le même . 
pouvoir qui vous y a placés, tie vous fît promp- ^ 
tenient déchoit*, pour peu que vous euffiez la 
hardieffè de lui préfenter quelques vérités au& 
teres avèô frahchife & fincérité. 

Puifque l'impulfion de la vertu, puifque le 
fentiment intime dé la tonfcîence n'ont pu 
feuls vous infpîrer un courage ( qui peut-être 
it'auroît fervi qu'à vous attirer plus de bien^ 
Veillance de la part d\m maître vertueux ) , fi 
î^amour de la patrie àvoit brûlé au fond de 
Vos coèur^ 9 vous auriez eii ( au moins pour 
l'avantage dé cette capitale > cîont il s'agit uni* 
quement dans cette feftiôn ) un moyen de 
"Vous donner plus de conliïlance, en vous pro- 
clirantdes forcées auxiliaires qui eulîent fécondé 
Vos efforts 8c . enhardi votre timidités 

. Ge moyen confiftoit uniquement à repré- fc x o ^ 
f(Witer au Monarque que des opérations rela- ' Néccffité poui 
tives à une ville telle due Pans étoient ton-^ ]?, capitale 

^ . ^* j. j , dune Admî- 

tes il- UTiportantes , ii dignes. de toutes les tiiftrarion mu- 

cpmbinâifons» de la réflexion la plus mûre, "jcipaïc q«- 

• ^ J . -Il N eut de Ja c 

avaient tant ae rapport, quoique locales, à. fiflance. 
Tome lié ' *" M 
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l'univef falîté de fes fujets ^ qu'elles ItiérîtoienA 
le plus grand :exainen • les difcuflidns les plus 
approfondies , les confidérations les plus par* 
triotiques f & qu'il falloit qu'il eût la bontp 
de créer à cet eiFet une adminiftratîon muni^ 
cipale f capable de traites»^ de fi grands objets 
avec toute la fcience & la fagaciié qu'ils 
méritent, & de la fubflituerà celle qui exille 
aujourd'hui. 

ftien diffi^- Il ell certain qu'il efl inçompréhenfible aux 
«e du bu* yeux de la raifon , que pour veiller aux inté-f 
riUç, rets d unc*capitale qui tient le premier rang 

dans l'univers , on fe foit contenté d'une forme 
d'adminiflration qui foit auffi infufiîfante. Nous 
n'entendons pas, en avançant cette propolition, 
rabattre du mérite de ceux qui compofent le 
bureau, & en général la juridiâion de la ville» 
Ceux qui font promue à la dignité d'Echeviris, 
juftifient prefque toujours le choix qu'on a fait 
d'eux pour récompenfer leur intelligence 8c 
leurs talens: fes principaux Officiers n'ont pa/ 
de moindres droits fur l'eftime de leurs con- 
citoyens , & c'eft un hommage que nous ren- 
dons avec plaiGr , nommément à ceux qui 
rempliflent ces^ places au moment aduel. On 
applaudit généralement à leurs vues, à leur juC 
tice , à ieiir zele. 

>ofii Wn- Ce n'eftdonc que de la juridiâion en elle-? 

uyr* ^^i ^^^^ 9 & de la manière dont elle eft com- 

liis^ pofée, que nous prétendons'parler ici,' & pour 

que nous prouvions qu'elle eft trop foible pour 

la pefanteur du fardeau tpa'elle doit fuppoiîter, 

tm nous permcittra Quisl douce quelques détails^ - 
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^ Elle a pour chef ( mais fans fondion )un 
JlSf and dp la Ço\\t auquel le titre de Gouver* 
neur de la ville ne donne d'autre droit que 
d'étaler pompeufement dans les- rues , lorfqu'il 
fe préfente quelque cérémonie publique , la^ 
«nagniticence de fa dignités 

. L'aUtorité véritable confiAé dans un JPrévci 
des Marchands > choifi prefque toujours parmi; 
les Confeillers d'Etat, dans quatre Echevins 
^n charge, tirés ordinairement des fix corps 
des marchands ^ & dans trois Officiers , doiat 
l'un efl Procureur du Roi , l'autre Greffier en^ 
chef, & l'autre Tréforier» 

Des Gônfeillers de ville , tompofcs la plu- 
J)art de Magiftrats des Cours Souveraines ^ 
jôuiffent de ce titre plutôt comme dignité , que 
comme ayant de grands devoirs à remplir* 
•Quelques momensd'affiftanCe pour des ôcca- 
fions de forme ou d'apparat, telles que les' 
vifues des ponts & des fontaines , le tirage des 
loteries, la réception des comptes , ou le ju- 
gement d'affiiires criminelles ^ s'ils'^n préfen-* 
toit quelques-unes par hafard , foiiMout aU 
phîs ce que leui^ titre exige d'eux, un archi-» 
teâe eft Ipécialçment attaché aux foins d'en- 
tretien ou de conftrudion nouvelle qu'exi- , 
gem les bâtîmens fur lefquels s'étend l!infpec* 
tion de la ville* 

Les noms des charges de Procureur dû Roî 
&'de Greffier en chef témoignent qu'il y a 
des fondions de judicature attachées à la jtlrî- 
dîdidn j & èflfedîvement c'eft dcvartt elle que ' 

Ma 
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font portées toutes les affaires contemieufes ^^ 
relatives au cours de la rivière , à/es ports, &d 
à plufieurs dépôts de marchandifes qui fe font, 
fur fes rives. C'eft même le jugement de ces. 
affaires qui fait le fond principal de fon trar . 
Vail , auquel Te joint tout au plus quelque inR 
peâion de prévoyance fur la quantité des pro- 
vifions de première néceffité qui doivent fe 
raffembler pour la fubfiftance des habitans,' 
& plus fpécialement de celles qui, comme le* 
bois , defcendent par la rivière; car d'autres' 
objets tels que celui de la fourniture des mar- • 
chés de Sceaux & de Poifly pour les bêtes à ^ 
cornes, font du reflbrtdu Lieutenant de police,^ 
qui , quoiqu'abfolument étranger à la juridic- 
tion de la ville , eft cependant chargé de veil- 
ler à une partie de fon apptovifionnement , ' 
& en outre de maintenir dans, f^ vafle éten- 
due lé bon ordre , la propreté , l'illumina- 
tion. 

On ne voit rien dans tout cet expofé qiu ' 
annonce des hommes attachés à l'examen , à ^ 
la difcuffion des opérations majeures qui in- 
térefferoiint en grand la maffe des citoyens , 
la majefté de la capitale , la gloire même dji 
Monarque ; auffi, dans la réalité, n'y en a-t-il 
r, point qui' foîent principalement occupés de 
ces magnifiques détails : fans qu'on lâche à 
peine par qui font enfantés des projets , par - 
qui ils font examinés, le Miniftrequi a la ville 
de Paris dans fon département , quoique chargé 
en outre du détail immenfc de la maifon du 
iE^oi f du Clergé , & de plufieurs autres ^ ell 
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''le feûl (jui en ordonne & en décide i'exé-» 
-'cuiioiK 

Nou^ ofons , au nona de la Patrie , rêclâ- Tandîs qtit 
■ mer contre cette foibleffe , & même , pour ainfi |^^/^ «JJJ^ 
dire y contre cette nullité d'adminiftration qui rnsnaient une 
laîffe le fort de la ville la plus digne d'atten- ^^^^""^^ 
lion & d'égards paternels ^ entre les mains du 
hafàrd ^ ou^ ce qui eft pis encore, le plus fou- 
-vent entre les mains de gens à intrigue & avi- 
des , qui , fans confulter les^ véritables^ intérêts 
d'une copulation immenfe ,' cherchent à cir- 
convenir leMiniftre pour lui faire adopter quel* 
: que projet qui puiiïe fe trouver lié à leuravan-^ 
tagepenonïieL 

Nous a*avons^ pa^ befoin de recouru: aux 
rexemples que nous ont donnés jadis les Ro- 
mains y dont la conduite méritefa long-temps 
l?àdmiration y pour faire connoître de quelle 
néceffité il eft de remédier aux vices que nous 
^ venons d'indiquer , & de fubftituer aux plus 
fbible&relTorts ^ des forces puiffames & aâives. 

Un peuple innombrable 9 un Clergé , une cxc%t 
Noblefïe^ une Magiftrature diflinguée, l'élite Quelle de4 
<Iu Royaume ,: en un mot^ que raffemble la ^mVfîrion^e 
*capitalB,y vit dans la plus parfaite fëcuritéyper- iartiouveiicA<fc 
fiiadée qu'une autorisé tutélaire s'occupe fans ^Îw^oSq^ 
céfFe de fournir à fes befoins , d'éloigner d*ellé 
lotis'les maux. Or l'àdminiftration aâuelle rem- 
plit-elle ce devoir l peiu-elle même lé rem-* 
plir ? Eh l feroit-ce trop pour s'acquitter de 
cesL augufies-fcyaâions ^ d une aflemblée perma«* 

Mi 



lieme , compofée çte perronn^ges ^minenit plir 
leur naiflance ou parleurs dignités , pris parmi 
les Nobles , les Màgillrats , les Curés , les Mar- 
chands, & dans Iw deu:îc Académies des Scien-*- 
ces & dçs BeUes-tiQtires , qui, réunis avec une 
écaiitç de fufFratges , concourroient tous cnfem-^ 
bïe aux moyenne les pluç effiça^ç^ d'opérçr te 
bien général? t . 

Pourquoi! . plus on aura ee but pour objet, plus tl fe« 

roit indifpenf^ble d*adffiettre dans J'iaffembléô 

,que nous propofpn^ , d'ajouté^ au bureaij de la 

.ville , des membres de toutes ce$ çohditionsf 

^diverfes. Pour faire du corps jpolitiqpe tn itout 

bien organifé, il ifaut en mêler , ç^ i^pii^et 

toutes les parties , qui^ fans cette hewreufe com* 

binaifon, n'acq^^erf oient point entré .elles Paffi^ 

'iiité fi défirable pour le bonheur de la fociété ;. 

avec la forme que nous préfentons poi^r notre 

nouvelle linuoicipalité , pou^ réuffiri.oi3& à çq 

grand oyvrage^ 

nieU ftrp'ent Indépendaninient des talent. & de l'intelli^ 
avantages gence cfout nous fupDofoDs que feroient doués. 

fa. comp©- ^ ^ ^ . f* j . *|. ri .^ 

iOA xneiéi. *-eux qui y feroient îadipis , il eft a croire que 
le caraiflere rpécialenxerit dîftindif de chaque 
condition fe manîfefteroit dan^ les délil^éra^ 
tions de raflembléç^ L.e.pfirfonnage diftiiigi^é 
par fa naiffane ou par fes plj^s^ y apporîerqit 
de la nobléfle & de la digii^fç^^^e Magiftr^ du. 
fang froid &dela pénétratfôhVl^Kccléfiafiique 
des vues charitables , le Commerçait des idée» 
de calcul & d^llilité , l'homme verfé daçs les 
fciçnçes; & ($àns, Içs arts ;^ i\n& cjuç lefavam en 
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intî(|uîtés 9 le degré de connoiiTancê & d'inf-^ 
truâion néceflaire pour guider dans le choix & 
dans l'exécution des projets qu'il s'agiroit d'exa^^ 
miner & d'adopter. 

Ce n'eft certainement pas s'àbufer , que dq 
croire à ce caraâere dillinâif des hommes qui 



opérations ^ 

féquemment la même dans leurs fvflèmes , 8c 
çn pourroit fepromeitre d'admirables effets d6 
délibérations dans lefauelles des opinions muK 
lipliéeS) s'éclairant , j(e corrigeant > fe balan- 
çant Ici unes par les autres , produiroient les 
rcfukats les plus niurs & les plus lumineux^ 

'. Avec quelle tranquillité ne verroit-ton pas. c x c 1 1 
le fort de la ville à qui il appartient un droit principaux 
<f aîneffe exclufif dans l'univers^confié aux foins ax^éUaM^à 
d'une auflî relpeâable affemblée j & vérita- rAdmmmr*- 
blement n'ett-u pas fort étrange, qu'au lieu ^^ 
4'empJoyer un moyen auffi fimple , aullî na- 
turel , an ait pris jufqu'à préfent auffi peu dé 
précaution qu'on l'a fait pour mettrefa fureté 



immîc^* 
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a l'abri de tous les dajigers y & pour veiller 
avec l'attention convenable à fa dignité. Deux 
. articles auflî intéreflans étoient bien capables 
o attirer toute l'attention du Gouvernement /& 
nous allons le faire çonnoître davantage pfut 
quelques développemens* 

Pdifque nous nous fommes: déjà occupés ^^^'?l^* ^ 
de la partie du comeûible & du bois de chauf-- ^ 

M 4 , 
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fage fî néeeffaire aux premiers befoîni ^ paift 
que dans uq autre endroit nous avons indiqué 
4es moyens qu'on, pourroit mettre en uiàge 
avec fuccès pour le préferv.er des malheurs des 
inondations , il eft aifé de fentîr , q'u'en par^ 
lant encore ici de la fûretc (ju'il faut procurer à 
Paris ^ nous âvonë compris . fous céttç déno4 
mination générale d'autres idées fpécialement' 
relatives à là falubrité de foh habitatioii , fiir 
Jaquellenous croyons que quatre caufes pcu-i 
vent principaleinent infkier ;favoir, la pureté 
des eaux qui abreuvent les citoyens , la pra* 

Ereté des rues , l'emplaceniént des hôpitaux ^ 
\ diftributk>n &; le local éts cimetières.. 

tiuî des • Nous entendons par la <îignité de la capNf 
^aflcmcns i^\q ^ jq^j ^^ quî concerne l'entretien o\\ la^ 

conftmâîon de fés quais > ponts y places y mon, 
numens, promenades , travaux publics , enliii 
& en général > de tout ce qui eft renfermé paf' 
le mot d'fenibelliffêinens^ ' 

^ CI I ï. On nous pardonnera vraifembfebfemem , au' 

ifcuflîon lieu de nous en teKjir à vme fimplc annonce 

iXilé dw ^^ ^^^ grands objets, de joindre à feurs é^ards; 

4ç 1* quelques idées majeures , capables d^y être' 

'* adaptées , fans que nous foriîons des bornes^ 

que nous prefcritle plan de notre ouvrage t* 

qui nous interdit de defcendçç dans t^rop de 

deuils. 

Quoique nous ayons dit il n*y a qu\in mo-« 
nient , que quatre caufès principales pou voient 
^YQir Iç plus grand rapport à fe falubrité d*» 
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habitation d'unie ville , les trois premières ^ 
quoique fufceptibles , fous de grands points de 
vue, d'être traitées &envifagées féparémenif 
commencent néanmoins par fe réunir fou& une 
confideration générale. 

: A moins que des eaux n'euffent par clles^ Que lé» î» 
Çiémes un çaraâcre mal-fai(ant , ce qui eft rare Ju^c '^ind 
& nommémeni fort étranger à celles de la ville gâcemh 
Seine, c'eft la quantité des immondices que les buueiicmcw 
mifleàûic. des rues chariem joumellenient, & ' ' 
qye les< hppitauic fourniiTent en abondance» 
qui , allant habituellement fe mêler au cours 
4e la rivière 2 & dépofer dans fon lit leurs par** 
ùes its plus groflieres , en altèrent plus oii 
moins la pureté. Qonféquemment il eli éviri 
^ent que plus une ville eft grande & peuplée^ 
plus clés hôpitaux font imnienfes , plus en ou- 
tre,lQrfque la pente générale de fon fite ramené 
tout vers cette rivière , les eaux en 'doivent 
être imprégnées de parties hétérogènes & dé-» 
naturées : on auroit beau dire que le volum^ 
de cçs parties mal^^faines qui viennent s'y me-i 
1er, quoi(jue confidérable en apparence, l'ell 
<ian$ le fait infiniment peu, quand oniecom^ 
pare à celui que renferme le lit de la rivière» 
qui , coulant & fe renouvelant fans ceffe , di- 
vife.telleniem tes molécules de tous les corps 
fluides qu'elle reçoit , qu'elle leur ôte toute 
leur putridité 9 fans en acquérir elle- même; 
le mélange > malgré ce raiÇonnenient , n'en eft 
]>as taiôins' un lait véritable qui fé renouvelle 
aufll à chaque inftant , & le raifonnemerit ei^ 
l^it-iftêtac li'eft pas égaleaaeat perfuafif px)i» 






tous tes citoyens: il en eft d'ailleurs- beaucôéj^ 
parmi eux qui , fe trouvant placés dans unie 

Eofîtion plus rapprochée de la rivière & des 
eux par où des canaux impurs arrivent dans 
fon fein, en boivent les eaux avant que la 
décompofition phyfique dont nous venons d© 
parler » ait eu le temps d^étre complètement 
opérée, pour; qui ^ par cette raUbu^^ ces eauji 
peuvent u-être pas fans danger* 

Céqti}aTo!t En remontant dans llitAoibre des fîecies pal^ 
1^!^ à fdre fés>nous ne pouvons douter que les Romains 
la dépcnfe de n'aient été infinicnent frappés, de l'importance: 
kns aci|ue« ^^ cette conGdéraiion^ & que ce foit elle qui 

les ait détemiinés dans tous les temps à exéciw 
ter cestraTauximporaBs ^ par. kfqu^is ils firent 
entrer des fources abondantes dans la capualeiL 
La con&rvation de citoyens qui donnoient dea 
lois à l'univers , étoit pour des Magiftrats ehar^ 
gés dé veiller à leurs oefoins y le premier de» 
de\^oîrs , & une noble fierté leur auroit re^ 
proche de Jaifler défaltérer un peuple vain- 
queur par les eaux corrompues du tibre^ h3t 
dépenfe^ le& difficultés à vaincre, rien ne^fut 
capable fur ce point d'arrêter à leur zele> de 
n:\pdererleurseffortSi, 

On tnrofc Nous ne prétendrons pas qui! eût faUu nous- 
f a ûgemcoc modeler cu tout fur cette conduite orgueilleufe^ 
^^pi^"n ni en imiter de trop près les exemples faf- 
faycw de Pa- tueux* Il exifte, même pour les Nations , une- 
**•'* modeûie qui les honore, & ne leur imprime? 

que plus de m^^jefté ; mais la nature avoitaflurè 
àla ville de Paris des reObuxcès & d^sfaveurs-;^ 
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elleavoû plaeé dans le fein des coteaux qui 

J'entourent 9 des fourcçs limpides & bienfait 

Tantes, Pourquoi n'a^t-pn pas cherché , tant 

à en tireriiii parti plus avantageux qu'on u'a 

'|aît,t]u'à en augmenter le volume par des travaux 

• acceffoires f lïeft bien à préfumer que ces tra- 

: vaux, dirigés par des Naturalifles habiles , coi;i-« 

'::3duits par dès mains fav^ntes , auroient ample-* 

ment répondu aux efforts du Gouvernement , 

.& couronné par les fucc^s \e% plus brillant 

& les plus utiles «Tes nobles entreprifes. 

Alors des eaux falutaires, & dont on auroit 
réié sur que rien n'auroit altéré la pureté i fe- 
toient defcendues en abondance dans tous lès 
-quartiers de cette immenfe cité , &àvec d'au- 
:tant moins de peiné &'ci'effortv qu^elles nfau- 
rôiem fait que s'abandohnc[r-à la pente natu- 
relle de leurs coui's dç ll\iff-&:dc f'aiitre cote 
•de Paris :, ceux qui' y-* oritlétot ^domicile hâ-» 
jpitpel , comme ceux quî viennent y établir 
-une féfidence paflàgerie , n'at^rqîèht plus efitiyë 
CAS dérangçmens îhft'ârittines' que les eaux dç 
la Seine caiifent quelquefois dans l'orgâhifa- 
tîon phyfique, ôù-au moins les inquiémdes & 
\t% dégoûts qu'elles font naître , toutes les fois 

?[u'on réfléchit aux parties impures dont elles 
ont chargées , & à leur défagréable couleur, 
Jorfqu'après des pluies abondantes elles en-» 
traînent avec elles lé limon éts campagnes. 
Des fontaines multipliées avec une intellî* 
génce qui diminue l§s difficultés & les peines ^ 
aufoient mis les fources falutaires dont nou» 

Î parlons à la portée de tous les citoyens , & 
eur précieufe fuperfluité aiuroit fçrvi j^ au be-» 
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loin ^ à laver les rues & les places de II 
capitale. 

Quels fècours avons-nous eus depuis de^ 
fiecles pour fuppléer à ceux - ci , dont une 
adminiuration peu réfléchie nous a iaifle manr- 
quer totalement jufqu*à nos jours f A. quels^ 
ioibles moyens n'a-t-elle pas abandonné une 
multitude innombrable p, malgré \ts réclama* 

'tlohs continuelles du patrioiifme & de la 

'raifon? • 

X c I Y^ ^ II vient de s'élever deux hommes de ^éniè^ 

:xatna» des verfés dansles connoUTançes phyfiques & ma- 

dl^ détails, thématiques , qui, feofîbles à cette négligence 

cet établir- abfolue,, ont /orme- le pEojet de fpurnix aujt 

*^ befoins (de leurs . compatriotes le feeours de 

; l'eau dont ils étqîçfijrprcfqueentierement pri« 

vés. Par IcMr i&Mnie. aâivité^ par leurs/ foin^ 

.intelligensy^déjà deç^iinachines s hydrauliqueSi ' 

^exécutées avec une rare (upériorité , vont puir 

Ter Jes pndes dç lav%fi)e. au milieu de Ton lit> 

la font remon^rpa^.dest tuyaux fupeFbesdansL 

des rélèrvoirs. ménagé&fur lahauteur deChail*- 

lot , la diflribuent enfuite dans les quartiers 

de la ville fxrués du même côté de- la rivière 

jufqu'à Textcémité du marais; & des embrâti^ 

chemens ajultés {îir ces tuyaux préfeiltenc 

des feeours pour les incendies 9 des farflitéii* 

pour le nettoyemeiudes ruesjt &vont en outre- 

porter dans les maifons; une quantité de fiuid^'^ 

proponionnée aux défirs de ceux qui les ha»* 

pitent: toutes ces opérations & leurs fuccèst 

conltatent d'une manière non équivoque^ los 



furies principes deTAdfiiînîftratîon. l8j> 

ICalens de leurs auteurs : leurs eOais ont %té des 
çhef-d'œuvres , & aucune de leurs combinai^ 
ions phyfiques ne s'eft trouyée en défaut. . 

Mais comment s'eft faîte leur enireprife , 
quels moyens ont - ils pu mettre en ufage ? 
pourquoi Pont-ils exécutée comme ils l'ont fait? 
On va voir à quel point Texamen de leurs 
procédés fera relatifà l'objet de l'adminiftra- 
lion municipale qui nous occupe pour le mo- 
ments 

Le mîniftere & le bureau de la ville étoîent Faît pâf u 
également fourds aux vœux des citoyens , & «^SScf , 
la crainte de fe jeter dans de grands frais , juf- premier incc 
tîfioit à leurs yeux , non une mfenfibilité dont ^^®^^ 
ils n'étoientpas coupables, mais leur inertie.. 

\ Il a paru beau aux deux hommes dont nous 
venons de parler , d'ofer entreprendre ce qui 
eïFrayoit le Gouvernement, & de réclamer à 
cet effet uniquement fa proteâion fans fes 
fccoursj ils ont cru, pour le procurer des ret 
fources pécuniaires, qu'il leur îuffifoit d'annon- 
cer leur projet d'une manière féduifante , de 
le préfenter comme devant être fort lucratif à 

- ceux qui fôurniroient des fonds pour le faire 
jéuffir. Leurs combinaifons à cet égard fe font 
encore complètement réalifées. Une compa- 
gnie s'eft formée, les adions qu'elle a offertes 
le font vendues avec facilité ; enfin fe défir du 
gain , fi naturel à l'efpece humaine , a renda 
poffible ce que Vautorité regardoit cbmme au 
deffus de fes forces. 

Mais qu'eft - il arrivé de cette marche des 
^Y^uemens l Ce défir du gain dont nous par* 
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Ions , & que la plus grande délicatefle h\)ïeroli?' 
blâmer , s'il étoit reftreint dans de juftes bor^ 
nes,> bientôt allumé Pardeiij^ de la t^upidité ht 
plus effrénée : les aâions des eaux font devenue^ 
pour tes financiers & pour les capitaliftes 
- èpuiens un objet de Ipécfnlations tes plus 
Encéreffames ^ & du plus effrayant âgio^ 
tage y iàns ^ué leur dividende eût encore été 
fixé ; elles ont été portées à une valeur exor- 
bitante par Cf ^ jpueors malhonnêtes > qui , tbii-» 
jours domînans à la bourfe par leur imnienfe 
fortune > font monter au grç de leurs défîrs 
les effets ciu'ils ont commencé par accaparer 
à leur proht à Un bas prix ; il en coûtera peut^ 
être un jour bien des larmes à des citoyens 
foibles , dont ils auront triomphé ^ & Uii agré* 
nient y acquis à un certain nombre d'habitans ^^ 
en plongera d^autres dans les pertes & les em-* 
barras les plus CrUek : voilà un des premiers 
effcii malheufeux de l'éntreprrfe dont nous 
venons de rendre compte ; iuivons - en les 
progfèsé 

i^aît i»our II falloît au3r capîtalîlleà , potir fatîsfaîre letti? . 

kur mteiec au - »• r o r «r* i r u r f 

dcflbas de Pa- avidwe & favoriler leur négoce , relperance 
ris, deuxième ja pIus pTochaine du produit de leurs mifes» 
& dun produit avantageux : des - lors il elt 
devenu indifpenfable pour les deux auteurs dtt 
projet àfi commencer à le mettre en exécu- 
tion par l'extrémité de la ville dans laquelle 
ht majeure partie des citoyens les plus riches, 
fe trouvant raffemblée par l'attrait du luxe & de - 
la nouveauté , leur offroit le fucces lé plus 
prompt &l(e plus affuré. Une marche contraire, 
eut apporté trop d'incertitude & de lenteur j & 
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Conféquemment ne pouvoit être que rejetéô 
par des fpéculateurs avides ; ainfi , le bien gé- 
néral a été facrifié à Pavarice de quelques par- 
-' " — - ' delà " • 



Îjente naturelle, la boiflbn la plus faine à tous, 
es habitans , on ne leur en fournit , par une 
ito arche rétrograde & forcée ^ qu*une beau- 
" coup moins falubre , & moins natteufe pour 
la délicatefle du goût; fécond vice dépendant 
de 1-établtffement des pompesV dont des motifs 
d'intérêt perfonnel ont déterminé le local ^ 
& qui ne îeroit que devenir plus confidérable , 
fi Fon continuoit pour la portion de Paris, 
fituée fur la rive gauche de la rivière , des 
cravausc femblables à ceux qui ont été faits 
j>our la portion fituée fur la rive droite. 

Avec un peu de fuite nous allons encore dé- j^*« f^ ^ 
couvrir un troifieme vice , provenant de la ^^trop^d'é-. 
. même caufc. L'entreprife avoit beau préfenter jpnomie , «oi. 
un iavenir avantageux , fans être éloigné , en n?«îfc"^**^^^ 
la conduifant comme on vient d^expofer ; 
on auroit eu peur de trop diminuer de fes 
gains , peut^-ênre même de leur faire courir 
des rifques , fi Dn s'abandonnoit làns pru-* 
dence à de trop grands frais pour les parties 
de détail ; en conféquence, on a apporté la 
pliis> grande économie pour les embranche- 
mens de plufiéurs rues , & de toutes les mai- 
foiis« Aux conduites ordinaires de plomb on 
a fubftitué des tuyau* de bois creule , dont la 
(lature poreufé ne pbttràm pas ne pas s'îiln^' 
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})régner promptement, &, comme Pexpérîônè#^ 
'a déjà prouve ^ de rimpur^té du fluid© 
dont les rués font fans ceiïe inondées ^ doî( 
iiécefiaircmetit 5 au bout d'un certain temps ^* 
Communiquer aux eaux, (][u^elles vont dépofet 
aux lieux de leur deflination y un goût défa-*t 
sréable^ & peut-être mal fain : il eil impôt» 
fible auflî qu^étant d'une moindre réfiftanccï 
que la foute ou le plomb , ils ne donnent 
beaucoup plus fôuyent occafion à des répara- 
tions qui exigent les tranchées & les coupures 
les plus incommodes pour les voies publi-* 
ques. 

cxcv* Ce font-là, certaîneûient des torts réels ^ 
9***^?"; ^ du'on eft en droit de reprocher à la compagnie 

roienc da être | jt>' *i s j*^f 

«$ foins d'une des caux Q& Faris , pendant qu on donne les 
idrainiftrarion iplus juftes élogci à ccux qui 1 Ont formée pat; 
numcip e. ^^^^ iaduHrie \ & c'eft, tant de ces lorrs en eux-* 
mêmes , que des inconvéniens qui ne man- 
queront pas d^enréfulter, que Paris eût été> 
garanti , fi une Adminiftraiion municipale ^ , 
nombreufe ^ éclairée i patriotique \ telle que 
• npus la dépeignions il y a un moment au 
giré de nos délirs , fe fût occupée d^un objet 
aufli intéreffant que celui que nous dîfcutons. 
L^emplacement le plus convenable à choifir 
pour réunir , avec 1 avantage des citoyens , les w 
précautions les plus relatives.à la confervatiôil 
de leurexiftencephyfique, eût été le premiet n 
point qu'elle eût décidé avecî fageffe & matû- 
turité ; elle adroit écarté tdutes ces petites cpn- 
fidérations particulières , qm^ ^ contrie le vtDbit 
de laraifôn & deia'iuïlic€4«iettent la fiaéiétô . 

' -VI emierç 
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entière entre les^ mains de quelques individus ^ 
À laifTent par-là Ton fort exporé à la plus grande 
incertitude des caprices & du hafard. j elle 
auroit favamment conduit & diftribué fejS 
çaux ; elle leur eût 9 dans difFérens quartiers , 
ménagé des réferyoirs capables de fuppléer , 
Çendant quelques intervalles , à des interrup- 
tions de circulation , forcées par des circohC- 
tancesjimpérieufes j elle auroit , en Un mot, 
imprimé a fon ouvrage les caraderes d'utilité , 
de. grandeur , d'indépendance .& de durée, 
clignes d^elle & de la capitale. 

*■ ■ .1 

Elle n'auroît vraifemblableptient paç négligé, pouf meti 
dans une circonftance de cette importance , de «»» parallèle 
mettre en balance les opérations dont il s'agît ^^^j^l ç^J^ 
ici , même en les fuppofant corrigées & per- celui pour la 
fedionnées, avec l'autre grand prpj(Çt> propçjé ^y*"®^'^^ 
depuis long-temps par un favant Académicien, 
repréfenté de nouveau par un ofBcier d'artil- 
lerie intelligent ^ avec 'dfes moyens d'exécution 
inoins difpendieux ^ &iavdrablemerir accueilli 

?ar un Miniftre , lequel confifle à amener à 
arîs , par les hauteurs du quartier 5îiint*Jac* 
^ues , la totalité d'une rivière dont on. 
pourroit même, fi on le vouloir, augmemet 
coniSdérableménr le volume. 

Qu'un examen , dâds lequel ïl eut fallu 
décider du plus grand degré de mpfîte de 
l^une de ces deux^ brillantes idées ,' eût été 
.un travail noble. & intéreffant! De combiea 
de combinaUbn^ 9 de points de vue, deçat^ 

iïttU,.rfeàt^ jMUjCU Nfeîpt > 

Tome II, t^ 
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La chute d*une rivière entière , dont le^ 
ondes, abondantes par la nature , & conduites 
par l'art , auroient pu produire \^s effets Je* 
plus riches & les plus avantageux, femble être 
au premier afpeâ un moyen d'arrofement ma-** 
jéftueux & grand , plus feit que tout autre 

Sour répondre à la dignité de la première ville 
u plus beau Royauriie. L'imagination fè 
peint avec complaifence de magnifiques fon- 
taines, jailtiffant fans effort, ÔQS moulins pré--* 
cieux pour une nombreùfe population , rtiîsf 
en adion avec la même facilité fur le penchartt? 
de la colline par où cette rivière leroit deC- 
cendue ^ Aqs abreuvoirs aufli agréables 
qu'utiles , fervant à volonté , par une fura-» 
bondance de commande , à nettoyer les rues , 
& à en tempérer la chaleur brûlante pendant 
Fêté par line fraîcheur falmaire. 

Les pompes à feu ne péri-nettent poin| 
d'auffi grands foccès; elles offrent avec plus 
de modeftiie aux citoyens, féparés , ce qui luffit 
|o\irnell(eniçni à teur confoiXimatipii, des tuyaiix 
de fecours modj<{ue pour les incendies ; d'au* 
très en quelques endroits pour te lavage d^s 
rues. Il eftyrai qu'avec plus de dépeniewelies 
feroient capables d'opéi^er de plus grand jibiénsg 
elles pourroient aum abreuver libéraleroënt 
& gratuitement la multitude , former dé yalf^s 
dépôts, pour la garantiravec/pKis de îùrçté 
contre les flammes , ou ^4ra'r entretenir linè 
plus 

Tomclttool 

cfoifli^em des fraii fic^eSyrés p^ 
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rutilitë deï pompes compensât celle de l'Y- 
vette, ne monteroit-it pas lui même auflî haut, 
& peut-être plus que, la mile qu'exigeroient 
les travaux pour cette rivière f La coAfom-^ 
matlon jourtialieré du charbon de terre I*our le 
fervicé ai tes pompes; confommation d'au- 
tant pliis fonê, qu'elles iravaiileroiçnt conf- 
lamment j ne feroit-ëlle^pas aulîi urié dépenfe 
équivalente aux intérêts d*iin gros capital ha- 
bituel^ tandis que celui qui auroit été employé 
iinefois pour l'Yvette , auroit mis furie champ 
rouvrage à fa pèrfeâton > fans avoir béfoiii 
d'être luivi d*a»cun autre* 

Nous n*ente[]dons néanmoins nous décidée 
tiullemeiit ni pour pour nî contre lun de ces 
deux projets ; mais nous préfeiutfnj' des aper- 
çus à leur égard , pour faire fentir' combien ils 
font iniéreflans , oc à quel point il feroït à dc- 
iîrer qii'*iiné municipalité repeâable ^en fût 
occupée plutôt , & le fît encore aduetleraent j 
il e(l toujours temps d'arrêter des inconvénîens 
Connus 5 c^eff même iln Açs premiers devoirs 
d'unie autorité bienfaifantej 

SïTon totitiiiitbît 'd'âïianciontiet les habile*! 

inventeurs des pompes à feu 8^ la compagnie 
qu'ils oni formée, à leurs propres (pcciilations* 
linic'rct feiit contiinieroit encore de didêr ta^ 
marche qu'ils vbudroient tenir; conlcqueni-' 
mëiii , les maux que nous avons développé» 
ci-delFiis ne'feroicni qu'.uigincnier de pins en- 
plii's j'ît en dùire lapartiedu peviple, qui ne 
Pdtliïoit' acIie^éi^'Ms fçïVÎcès ,' ïeftem^^ 
Na 
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dénuée qu'elle l'eft aujourd'hui, de tout fecours 
fur Tarticle de Tutilité la plus indifpenfable. 



c X c VL . Mettrons-nous ici moins de valeur à ce qui 
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queflion pour le bien général ! Rendons grâces 
au Roi , dont la fenfibilité qui s'eft émue fur le 
fort des malheureux , a pénétré dans Pâme des 
citoyens : honorons le Miniftre , digne du Mo- 
narque qui féconde d'une manière fi adive 
les mouvemens de fon cœur royal; ils ont 
parlé l'un & l'autre, &prefqueau même mo- 
ment , des écrits luniineux ont difcuté devant 
le public ce grand ploblême. 

Courte ana- - Un mémoire fur la néceffité de transférer 
tens*^"-^'^^' L^Hôtel-Dieu du terrain qu'il occupe au-. 
conçifs'Tcei jourd'hui, pour' le porter dans l'île; des Cy- 
gnes , a commencé p^r jeter fur cette tnatiere 
tout l'intérêt dont elle étclit fufçeptiblç. L'ex- 
pofé des motifs détef^ir^ns pour cette tranf- 
iation , fait avec énergie y fans chaleur j a en- 
traîné tous les fuffrages : chacun, a^ .dedans de, 
foi, a décidé la profcription d'un immenfe 
hôpitaf, fis dans un lieu, auffi infal,i%bre'ppur 
les malades qu'il rexifei^me^^ & pçw.jU vUle 
qui l'entoure. L'idée de le replacer :daa>sxl'lle 
dés Cygnes , fur le bord de la rivière, > ^li dclr 
fous de Paris, a été trèsrfavorablçiïjent ja^ 
cueillie par une grande pamle du public. Oahi 
fu gré à l'Auteur du p^iOJet de procurer p^ 
ce nîoyen aux mahfides /un loqM beatKoup 
jlùs faia & plus 'aéj:é|.4'élQigçieç^iiP*W, 
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toute corruption & tout dégoût inféparables 
d'un grand hôpital : en delcendant dans tes 
détails, on a également applaudi à la forme 
circulaire qu'il propofoit de donner au nou- 
veau , à Wfolement des falles , au volunae d'air 
«pi'il aiu*ok établi entre chacune d'elles , à la 
fècilité dés communications , au canat enfia 
qu'il ménageoit pour entraîner habituellement 
lès immondices d'un auflî- vafte bâtiment. 

. Cependànt( comme il arrive toujours) cet 
éftimable Auteur a éprouvé d'un côté dts con- 
, tradidions & des cenfures ; on lui a dilpuié 
fe vérité dé quelques faits , mais on l'a prin- 
cipalement attaqué fur l'article de la dépenfe j 
un lui a objedé que fés calculs fur plufieurs 
objets étoîent beaucoup trop foibles, qu'ils- 
monteroient infiniment plus haut qu'il ne pen- 
foit , & que conféquemment , malgré la 
forée defes réclamations en faveur de l'hu- 
ïftanité , fon projet étoit trop coûteux pouc 
être 'admiflîble : en même temps, pour le rem- 
placer, on a mis en avant un autre fyllême.= 

^iQiifa prétendu qu'il étoit vrai que l'Hôtel- 
Dieu dût être détruit, mais non reconftruît, 
parce' que l'àdmihiftration des grands hôpî* 
taux entraînoitaprès elle de grandi abu5 î qu'it 
valoît beaucoup mieux créer dans Paris trente 
hôpitaux , & diftribtier entre eux les revenùs^ 
lie l'Hôtel-Dieu aducl , dont le montant feroit 
'd'aufânt plus profitable , qu'il feroit. foulage 
db beaucoup des entretiens dont il fe trouve 
au|6urdfhut chargé. 

Ni 
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Un de ces efprits philofophiquéi que lat 

; vérité pénètre & qui la démonirent brieve-» 

ment quand ik t*ont feniîe , a réfuté ce fyftcme 

par des argumens clair^ & vigoureux : il s'eft 

})rincipaletnent attaché à faire fentir coii\bien 
'infpedÎQn dç^ Pautoriié étoit néceffàire pour 
: favant^ge des malades ; & d'après ce principe 
. bien développé , il a infillé pa^ préférencç uir 
l'unité d'ur; hôpital. 

Pendant ces débats patriotiques, le Gou^ 
vernement travailloit auffi à acquérir les lu-^ 
mieres les plus grandes & les plus fûres fur 
l^ nature & l'étendue ^i^s vices qu*on eft dans; 
le cas de reprocher à THôtel-Dieu aftuel , & 
fur \^ moyens d'y remiédier; il avoit autorif» 
à cet effet des perfonnages habiles , de profet 
fions différentes , choifis dans l'Académie de^ 
Sciences , d'examiner des faits i d'en confia-; 
ter la réalité, & de combiner d'après ces conr 
noiflance^, quel étoit le meilleur parti à pren;^ 
idrç pour Içs çt^bUlïepien^ nç^uYeatix. 

Le fhiit de ce mur examen a été de dén^on* 
trer par le$ raifonnemens ks plus foUdes & lesi 
plus frappans. , que l'Hôtel • Dieu réuni;{îbit 
tou$ les défauts faits pour en décider la tranf^. 
lation* Xia plume fage qui a rédigé foi;! avisî 
& celui des autres commifTaires chargés^ avço 
Juî du ^êti;ç travail , ^'eft ?ittvç de j^i^^ 
éloges, 

Par rapport au remplacemem , \t^ nnêm«| 
Çomi»ittk;rçs i;m |)enfç ^e \e f çoiet d*vw 
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iiôpital .unique dans l'Ile des Cygnes^ quoique 
bon & Jouable t étoît fujet à de grands incpn- 
véniens d'éloignement & de cherté ; qu'il étoît 

{préférable ^cn faire quatre de douze cents 
. its chacun » dans quatre extrémités de la ville 
de Paris , d'autant plus que ce plan ofFroit de 
grandes économies dans fon exécution , qu'il 
y avoit déjà des eroplacemcns & de grands bâ- 
timens dont on pourroit profiter, fou aux Ce- 
leflins , foit à la maifon de famé yfoit même à 
l'hôpital S, Louis, que la prudence n'bbligeoit 




Se des précautions employées pour ia ville de 
Paris , doivent la n>ettre à l'abri du retour de 
ces malheurs , dont le dernier date de z(5p9«^ 

Il paroît que cette idée, & les motifs fur n^lf'ï's^" 
leiquels' fe fondent ceux qui l'ont donnée , ont ytaîa^ ^^ 
achevé de déterminer la volonté du Roi ^ déjà 
difpofée d'elle-^néme > en faveur de quawe 
hôpitaux , puifqu'îl en a fait imprimer & diC» 
tribuer abondamment le mémoire expofîtif ^ 
& qu'il l'a fait fuivre bientôt après d'un Prof- 
peâus , par lequel il invite les citoyens à con- 
courir librement , par un zeJe charitable , aux 
entreprifes de bienfaifanee qu'il va. faire exé-i 
iciiter. 



-> 



. Tout en ce moment promet âùnc aux- în^ 
fortunés que la mifere oblige de réclamer 
des fecours publics contre les maladîes & 
ki accidens quiafHigem la nature humaioerji 

N4. • 
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tout leuY pmmet des adouciffemèns & AeSt 
çbnfolations , que leurs femblables n'ont ja-? 
mais connus jufqu'à préfent. Moment d'eff^r- 
vefcçnce de fentiment & de Gommifération , 
moment mémorable dont nous fommes rede- 
vables à la bonté de notre Roi, vous ferez 
fans doute à jamais fatHeitx dans \t^ annales 
de notre Hifloîre; vous dépofcrez toujours 
glorieufement en faveur des droits de Phuma- 
nité & de la toute-puiflance fupréme , qui , au 
milieu du délire des paffions & des goûts les 
plus déréglés , peut encore , quand elle le 
veut, donner d'utiles exemples, & être fure 
d'être imitçe* 

[fuffii^cc* Maî^ pour que ce: moment augufte pro-^ 

î particuliers duîsît véritablement tout le bien qu'on pour- 

tcwrïuS roit a^ttendre de lui , faudroit-il négliger de 

c^an. confulter , avant de prendre une déterminatiou 

. irrévocable, ces hommes de différens états, 

dé différentes conditions , dont nous difons 

que la municipalité de la capitale 'devroit être 

compofée f Nous avons aflez fait voir par 

i'abrégé, quelque court qu'il foit, que nous 

Venons de prélenter , dès fyftcmes qu'on a 

propofés fur la matière des hôpitaux , com* 

Bien dit aflFede dîverfement les efpriis. Les 

mêmes points de vue phyfiques , les méfries 

confîdérationsphilofophiques & morales agif^ 

fent fur eux d'upe manière toute opppfée: ce qui 

femble danger pour les uns , mérite à peinç 

J'attemion des autres,; les uns veuAçnt, pour 

l'çxçrcice de la charité ^ la liberté la plu^ 

ibCgluç i tçiadlîs que les autres veulent k fut 
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^ordonner à l'autorité la plus furveillante , Ja 
plus active, & la plus raflemblée. « 

Les Membres de l'Académie des Sciences , 
cti admettant ce fyftême d'autorité , veulent 
qu'elle fe divife fur quatre points , & s'appuient 
principalement pour cette idée ûir des confidé- 
rations économiques. Mais ils Te contentent de 
les annoncer comme telles , fans jullifier 
d'ailleurs leurs affertions par aucuns raifonne- 
tnens acceffoires. 

Mais ils en propofent d'autres de régime 
intérieur ^, inadmiflîbles peut-être , telles que la 
fuppreflion des boucheries , boulangeries , & 
même buanderies. 

Mais ils ne font aucun calcul dç la con>- 
paifation qui feroit caufée par l'acquîfition 
oe$ terrains , avec le fucroît qiie nécefliteroit 
à l'île des Cygnes l'exhauUement du fol 
& des quais , d'après leurs obfervations. 

Mais ils placent douze cents malades précî- 
fément à la tête de Paris , dans un quartier 
que ceux pour qui la pureté des eaux a beau* 
coup de mérite , pouvoient au moins venir 

rechercher. 

Mais ils éloignent deux de leurs hôpitaux 
du voifinage de la rivière , malgré la grande 
utilité dont ils conviennent qu'elle eu poiHT 
des bâiimens de cette deftination. 

Mais ils privent la capitale d'un hôpital de 
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reflburee 5 en cas de maladies coAtagIeu(êsaiC 
de réparaûons importantes , quelle qu'en pût 
être la caufe« 

• ■ 

Maïs , pour tout dire enfin , relativement à li 
falubrité qui tient à tant de caufes , à la counn 
modité qui elt fi déiirable ^ à des dillributionsr 
lavantes qui ménagent Içs frais^ en multipliant 
les avantages , ils le font contentés de dire que 
la difooliuon des falles parallèles étoit préfé^ 
table a toute autre; qu'il falloit d'ailleurs que 
l'Arcbitçâe » à qui une cohftruôion auflj m- 
' téreflante feroit confiée , avisât aux moyens de 
propreté 9 & que » quand il ne pou voit pas y 
avoir un cours d'eau habituel , il falloit au 
nK)ins que de grandes retenues , ouvertes par * 
intervalles , entr^nafl[ent toutes les immonn 
dices« 

^JîïSt ^^ ^^^^ ^^ réflexions > & d'iautres fans doute 

enirimvero qu'ou pourroit y ajouter en grand nonîbre 9 

^^ ont quelque valeur , comme nous ne pouvons 

pous empêcher de le croire , fans vouloir di- 

• minuer en rien par cette obfervation du mé-* 

rite du travail des CommiiTaires de l' Académies 

dès lors n'eft-il pas prouvé qu'ils ne font pas 

les feuls dont tl faille prendre les.fuflSrag^s^* 

qu'il eftfage de combiner leurjî lumières avec 

ies idées des autres ordres des citoyens^ & que» 

puifqu'U s'agît maintenant de .créer un oa 

.plufîeurs établiffement qijrf çniplacem , de hit 

manière la plus avaniageule<^ rHôteljPieu qui 

fubfîfte aujourd'hui , & n^yp-xi aucun desYn* 

^çonvénieûf ^qu'on lui repfc^e j^ . U coAvienc 
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4e former pour cette opération unç forte do 
^ceu général , dont l'exécution heureufe g^ 
jantifle à la génération préfente l'hon^magq 
;& la reçonnoinance de celles qui la fuivront 
pendant U fucççlfion des fiçcles. 

Il feroit poflible alors que le projet pour la Quî pm- 
.conflruâion dans Tile des Cygnes fût plus fa- ^^^^1^ 

, vorablement accueilli ; que les grands avan- niedctCiH» 
fàgt% qu'il préfente , le fiflent triompher de ^^ 
quelques reproches qu'on lui fait , relative- 
ment à la dépenfe > que d'ailleurs ces repro- 
ches ménies dlniinuaUent infiniment par Texa-^ 
fnen plus approfondi des épargnes que pro- 
cureroit fur des points importans la commo-^ 
dite du local ; que les falles , difpofées en 
rayons; fur un centre , dont la circonférence 
intérieure feroit vafle, paruSent prefque auflî 
falubresque fi elles étoientabfolumemparaK 
leles ; qu'on difjposât les bâtimens des cuifines 
& laboratoires dans le milieu de c« vafte inté- 
-rieur , fans qu'ils s'élevaffent plus haut que le 
rez de chauffée , pour ne point obftruer U 
vue , & de façon en même temps que l'ex- 
hauflement de leurs cheminées feules pro- 
duisît habituellenienr dans le centre qn venti'» 
Jateur défiré qui aidât à Tévaporation de l'aie 
des falles , & çn empêchât la communication 
réciproque \' quV;n tQut on s*en tînt à do 
I;>el|es & de fages proportions ^ & qu'on re- 
tranchât jd^ailicurs toute décoration d^rchitec-» 
tune '&' tôiÀê recherche d^meublement j^ pour 
fcportfer cette épargne , qui ne laîfferoit pas 

• ^uç d*çtreçpn^érabtej^doot la prudence 
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ne donneroît plus le confeit^ for une utîfA 
cônftrudion de voûtes, feule capable d'empô^ 
cher la répétition des malheurs affreux dont 
Kiumanité a génii trop de fois ; qu'enfin les 
commiffaires mêmes de l'Académie , plus ap^- 
puyés alors par l'opinion publique , qu'ils ne 
Fétoient quand ils ont domié leur premier 
avis , revinffent avec plaifir fur un projet^ 
dont ils difem qu'il feroit heureux que ieç 
malades pu fient profiter dès le moment i 
s'il étoit exécuté. 



xcvii. . Puifque le défir de mettre les pauvres à 
Dîgreffio n j[>abri de tout incendie fimefle , vient d'être le 

fujct de la , . . ' . , 

iiribution dernier vœu que notre cœur au exprime , nous 
MowHic» i>e pouvons nous refufer de l'^étendre fur un 
bâtiment d'une autre efpece, qui intérefle prin- 
cipalement encore là même clafle > & eft le , 

trille dépôt de fes infortunes» 

I -■ ■ ■■"■ ^ 

Que ce fôient des événemens imprévus , pu 
l'înconduite qui aipenent au Mont-de-Piété 
ceux qui viennent y chercher des fecours, 
toujours eft-il vrai que les effets qu'ils y portent 
font des effets précieux pour eux , dèrjquîenc 
faifant cette démarche ils cèdent à la loi de isk 
néceflîté.^ Et que deviendroient ces êtres( 

Ijourfuivis par, le malheur , ces êtcest dont 
e nombre s'accroît annuellement à un pbint 
rodigîeux,ces êtres que de plus enplustputesî 
es conditions fourriiffçnt inaiftînâem'èn^^aînfi 



r. 
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ïumoit ces magafîns fi dignes de pitié f On 
frémit en penfant que cependant chaque heure, 
chaque infiant peut être témoin de ce dé-» 
faflre, & que, aerrîere des murs qui portent 
l'empreinte d'une folidité trop élégante & trop 
çoûteufe , des millions font eatafles fur les 
planchers les plus combufUbles. ' 

Une Admîniftration municipale > prudente cxc yii 
& fage , apr,cs laquelle la raifon nous autorife Dîfcaffion 
fi fortement à foupirer , empêcheroit ces er- ^*®M" ^? 
reurs , les previendroit par la vigilance re- 
fléchie ; elle donneroit encore fes foins falu- 
taires au dernier article intéreffant pour ia 
sûreté des citoyens , qui eft cehii de la diftri- 
; bution & du local des cimetières* 

Quoique nous fâchions combien il feut 
rabattre à leur égard des effets pernicieux qu'Qii 
leur a fouvent attribués, quoique nous fâchions 
guç. l'expérience dément le pliif heureufemçRÇ 
lur x:e point les frayeurs du vulgaire , nous Çip 
pouvons en même temps nous difpenfisi; 
d'avouer qu'il eft fort fâcheux que , dans ."^^k 

{mncipale ville du Royaume , les vivans &^ 
es morts foient auffi rapprochés qu'ils le font 
les- uns des autres , & qu'il y ait fur-tout des 
paroiffes où Fexçès de la population rende 
cet inconvénient' beaucoup plus fenfible. ■ ^i 

» * . *' 

. Çyit,préc4JEpîsnt de cette.çxtrêmedirçco^ Pourquoi 

Etijy3q.eMti:pj.'ctgftdue des paroiffes que vienî p-uCeu» a* 
pial,^4;;fi*fift;4,^- r.emédier. paf . dej^rés qije '^^'Z^' 
le iôçQU auaçtieej ,pc que s auacherott ençoie 
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k^ î>è rlnJémhU 

Une municipalité qui aùroit en itiênld léxApi 
de la confîiîanlcd d'autorité , & iine attentidii 
toujours fuivie^ Il faudroity pour que le$ choicis 
fuiient mieux réglées ^ que les territoires des! 
paroiftes enflent entre eux Une égalité béaa-^ 
coup plus grande qu'ils n'en ont aujôurdhui ^ 
& cette opération exigerôit le eoneouri9 dei 
deux puiflances eccléuaAique & temporelle^ 

U€^^^a^ Or qaeb titres n'auroit pa^î ^ pour opéref 
ikj^ftcoto- ce concours ^ une Adminiîlratiôn compofée 
^^J^ ^' «lie - même 'de perfomiages çhoifis dans ksi 
differens ordres des citojrens ^ qui ^ étant ani^ 
mes par les mêmes vues ^ réuniroiem toute 
leur intelligence & leurs eiForts pour diflUper 
les obflacles infinis ^^qui ^ jufqu'à préfent , (é 
font oppofés à tout bien fur l'article nommé- 
ment dont nous parlons ici, Quelles difficultés 
n'ont pas préfentees ftifqu'ici les droits fpiritueH 
des ctirés ^ auxquels fe joigno^ent la confidéra-^ 
tiondu cafuelquîen dépend^ & les revenus dei 
febriques : devant ce digne aréopage mnhi- 
c^kl dont nous parioris , ces difficultés V'^jùî 
àhv toujours pkm &' gràiide^- â' fhfthôrfter ^ 
B^uroieqt pas dé dëîhe'î^fvahbuî^; ' '' '' 

On n^attenteroit pointa la pccprîéeé disfs^ 
briques; jamais ce ûtredcr f^tùwÀi^à*fSit^i 
pour être refpeâé y tmM btWL ffimùitagei^lli 

{>ar la vénérable affemblé^xleilin»écf'èqireffîôl? 
tïr cette grande viëe; mais idEte fe- dirojpri/^t^ei 
les fabriques font le corpr^l-èpr^baidiff vier4a 
quantité de citoyens placés fur Tétenduer 
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fabriques font une partie de biens fpéciale* 
ment attachés à ce corps repréfentatif , pour 
^tre appliqués fous fa direâion , & à la de-« 
charge des paroilliens ^ tant à tout entretien 
qu'exige le temple dans lequel ils fe raffem- 
blent , qu'à la célébration qui s'y fait du fer-» 
vice divin ; que conféquemment toutes la 
propriétés fabriciennes peuvent n'être confi- 
^ aérées que comme un feul tout , féparé par le 
fait en autant de portions qu'il y a de paroifles f 
mais dont la deiUnation doit toujours être la 
même; qu'ainfî, fi des raifons d'utilité majeure 
determinoient les deux puiffances à régler de 
concert les limites de quelques - unes d'entre 
elles , différemment de ce qu'elles le font au- 
jourd'hui , à en fupprimer dans quelques en- 
droits , ou à en élever de nouvelles dans 
d'autres , ces opérations y qui entraîneroient 
auflî avec elles une autre diftribution des re- 
venu* des fabriques , ne porteroient aucune 

atteinte aux droits de la juftice. 

. ' ■ ■■ • . . . ■ > 

Qu'il en feroit de même à l'égard des droits 
cafuels des curés , puifqu'aucune raifon no 
iiéceflîte pour le fucceffeur' un fort . égal à 
celui qu'avoit fon devancier ; qu'ainfi il fuf- 
firoit de ne point altérer celui cjui auroit été 
acquis au titulaire pendant ia vie ,. & qu'on 
auroit d'ailleurs toute liberté, légitime de pré-* 
parer; ^ pour être exécutés après fa mort , tous 
le«içH2Migemens que l'on jugeroit devoir être 
cobYi^iables^ utiles. 

l^^l^ j:es principes^ & leur fage applii ^vUetw 

' * ' principes. 
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cation , on fem combien la prudente munici- 
palité feroit à portée de faire infenfiblement 
des arrangemens > qui ^ indépendamment de 
l'avantage qu'ils procureroiem au culte exté- 
rieur , trop négligé dans' les paroifles , en 
raifon de la bizarrerie qui çp fixe aujourd'hui 
les limites , influeroient avec le plus de fuccès. 
fur la deftruftion des abus phyfiques , qui font 
ici le principal objet de notre diicuffion, 

• 

Plufieurs de ces temples fe trpuvent placés 
les uns auprès des autres, &, pour ainfi, dire à 
l'extrémité des limites qui circonfcrivent leurs 
territoires. Dans le nombre , quelques-uns pnt 
acquis une vétufté menaçante , & ne fe fou- 
tiennent que par de grands efforts ; d'autres ne 
font pas affez valtes pour la quantité des ha« 
bitans qu'ils doivent recevoir j & cependant ^ 
dès qu'on y met la main , on s'occupe d'y ap-. 
porter plus ou moins de ce genre de décora^ 
tion que le goût du fiecle. a adopté avec tant 
d'ardeur. Ils font entourés d'ailleurs de bâti- 
mens qui les preffent de ; tous cotés , & 
ôtent à leurs approches les .aGcès faciles & les 
emplacemens ouverts qui cdnviendroient à 
c es augulles édifices. 

Avec une prévoyance &■ «ne combinaifon 
fuivies , on corrigeroît par degrés ces incon-- 
véniens , on décideroit d'avance la démoli- 
tion de telle paroifle, & fareconflruâton dans 
un autre lieu; des ventes,. des achats prépft-r 
ratoires, des épargnes de précaution fe fe- 
f oient çonformémcQt : à. ces plans \ & -er^ 

aixieneroient 
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«bmeneroient avec les années la confeâion 
abfolue. Là répartition des citoyens devien- 
droit auffi plus égale entre toutes , par la fuite 
de ces mêmes projets , & conféquémment àuflî 
les dépouilles mortelles de l'humanité , qu'un 
culte religieux renferme dans le fein de la 
terre , fe trouveroient de même diftribuées 
dans les difFérëns lieux deftinés à les recueillir , 
avec bien ilioîns de difprôponion effrayante 
qu'elles ne le font aùjoura'hi* 

On alfignefôit endore à cèâ lîetix facrés les ?'«»$ ëvet 
tsfpaces les moins précieux que le local pour- ?oicnçl'^ ^ 
roit permettre de trouver dan« l'étendue de 
chaque paroiffe ; & au lieu de les laiffer s'en- 
vironner , toitittté ils lé foritprèfque par-tout, 
de bâtimens , d'où des locataires de toute ef- ' 
pece dominent fou vent fur eux avec indécence, 
il fembk qu'on pourroit les envelopper par 
des bâtimens de charité fermés du côté inté- 
rieur , oUvdrts unîqaèmçnt fur les rues adja- 
centes, dans léfquels les curés ouvriroientpm-i 
demmènt dès afilés à l'indigence ^ & inlpec- 
teroient avec bien plus dé facilité & d^co- 
ilomië là itiiferé , raffeniblée fous leurs yeux ^ 
que celle qui ell éparfe dans toute l^éièndue 
du territoire faumis à leurs foins* 

Moyennant csesweft-^ airffi vaftes qti^fages 

.& léfléchrcs ^ cei emplaceirtens j doht on ne 

|>àrte maintenam qu%vêc une fôfté d'horreur 

. ^-d^fihoi ^î.perdroient-tOU9 les 'cjaraâeres qui 

letrf attitoiem dte jûftes reprothiôs , & au con« 
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traire en acquerroient d^itiles , fans pouVoî|; 
produire ailleurs aucun effet funefte. 

II feroit bon que les vides de leurs efpaces 
empêchaflent , dans <ies quartiers infiniment 
peuplés , un entafTement de naifons trop dan* 
'gereux. 

Il feroit falutaire qu'ils y facilitaflent une 
plus grande circulation d'air , dont on feroit 
afTuré qu'ils n'altéreroient plus la pureté pat 
luie trop grande quantité d'exhalaifons pu- 
trides, 

II feroit utile q^ue , dans des cas malheureux 
de grands incendies , ils arrêtafTent içs progrès 
des flammes. 

cxcix. jviais toujours > nous le répéterons , ce ne 

Difcuffion de pourroit être que l'exîftence permanente d'une 

wTantrder" municipalité refpeôable qui fût capable defe 

mbcUifremcns livrer à Cette marche raifonnée , li néceffaire 

en tout point pour le bien général. Ce ne feroit 

encore qu'elle qui pût , par la même raifon, 

diriger utilement l'article fî intérefTantdesem-v 

belliffemens d'une grande utile. 

Il n'appartient qu'à la légèreté inconfidérée ^ 
dont^n peut trop facilement accufer notre 
Nation*, de n'attacher à ce grand objet que des 
^ idées de peu d'importance, & de nen pas 

mettre davantage à leur exécution : quand on 
ne s'en tient pas à la (impie fuperficie des 
objets y qu^pd on en fonde la protondeur , oq 
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«JS ipfîniment plus frappé de la fignifîcaiioii, 
iqu'on doit donner à ce mot d'çmb.eilifleaienté 

^ Si uil vîilè pofledoît des revenus qudcon- . Prîndpes 
*iues qui lui fuffent propres i & dont par cette «^'^P'^^/efqu 
ïâuon remploi tut diippnible a ion gre ^ dans: fc permctt« 
tce cas 5 tout au plus j on pourroit lui par- *^'*^ ^*^^^' 
donner dé fe livrer à des'dépiênfes qui ne 
fiiflent purement que de goût & de éaprice :• 
comme ce nom de ville renfermé l'idée col-» 
- ïeâive d'un grand nombre d'individus j & que 
ce feroit dans le fait à leur univérfalité que ces 
revenus feroîent cenfés appartenir ^ on applau- 
diroit toujours infiniment davantage à une Ad- 
ininiflration attentive , qui^ indifférente fur 
4es genres dé décorations inutiles ^ tourneroit 
çonllamment vers le bien de la partie fouf- 
Ijrante de la fociété > l'application dés fommei * 
dont elle feroit la maîtreue de difpofer : à plus; 
forte raifon une conduite qui ne feroit , aans 
le' cas ci-deffus j qu'un aâe digne d'éloge , de- 
î{riendroit-il un devoir , lorfqu'une ville n^ayant 
îpint de revenus particuliers , ou n'en ayant 
que d'infuflSfans , ne percevroit l'excédant qui 
fui ijbroitnécé flairé que par voi'e d'impofition^ 
ou lorfque les befoins de la multitude féroïent 
habituellement plus confidérables que la quan- 
tité de fonds par lefquels on pourroit \ts fou-» 
l^ger* 

\ Or il feroit juflé , Ipécîaîément polir k Appiici 
fcapitale du Royaume , de faire le rapproche- decesprin 
talent le plus exaâ & le plus vrai des faits ^, paris? 
4vec les principes quQ nous avançons^ fans 

Q a ^ 
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crainte d'être contredits fur leur folidité , 8à * 
alors on verroit j 

i^. Que la ville , fous cette dénominatioit - 
générale , ne poffede rien ; que fous le non* 
particulier de fon domaine , elle a des pro- 
priétés réelles & foncières ^ il eft vrai ; mais 
que néanmoins la majeure partie de fes re- 
venus eft le produit d'odrois , qui lui font plus 
ou moins libéralement accordés, & au fujet 
defquels on n'auroit que plus de raifon de ré- 
péter les réflexions que nous faifions dans la 
ledion précédente , fiu: ceux dont jouifTent 
les villes de province. 

2**, Que ces revenus ne font que fufBre à 
l'acquittement immenfe de ^ts charges de tout 
genre; qu'elle eft en outre habituellement 
j tourmentée par la quantité d'objets généraux 
qui réclament fa bienveillance, & par l'impôt 
fîbilité où elle feroit d'y fatisfaire , u en fe fai-' 
fant appliquer le produit de quelques impôts ^ 
elle n'acquéroit pas de nouveaux moyens ; 
qu'ainfi , il lui arrive le plus fouvent de 
tourmenter la multitude pour la fecourir; 
que fi elle en vient à des emprunts ^ 
fuivant en cela l'exemple que lui donne le 
Gouvernement , elle ne fait que prendre une 
route différente en apparence , qui d'ailleurs 
ne change rien aux effets , & ne fert au con- 
traire qu'à la grever du payement d'intérêts plus 
onéreux , dont en définitif le peuple fupporte 
encore le fardeau. 

Pe quelque efpece que folent le$ entr^ri^ 
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Fes en grand qui fe font dans la ville de Paris y 
foit qu'elles reffortiffent direâement aux offi- 
ciers qui compofent le bureau de fon admi- 
niftraiion> foit qu'elles appartieanent au dé-^ 
partement de la- police, loit qu'elles dépeii^ 
deiK du Magiftrat chargé du foiii des prifons- 
& Ats hôpitaux , foit de tout autre ( nous- 
avons eru néceffaire de faire ici cette- efpece 
d'enumération pour nous meure à l'abri du: 
«=eproche d'inexaâitude dans l'énoncé des faits)> 
iK)us ferons toujours fondés à avancer que ces 
entreprifes ne s'exécutent qu'avec des fonds 
prélevés de tnaniere ou' d'autre fur le public>, 
Qont on ne confulte jamais les goûts*. 



Il feroil fort à préfumer que fi on avoit Marcfite<î 
plus de confidératîon pour fes défirs & pour ^®""^** 
îbn fuffirage ,,on obferveroit fouvent une mar- 
che différente de^ celle qu'on 2k fuivie jufqu*à 
préfent ^ ou ,. pour mieux dire , qu'on s^tn tra- 
«eroit une réelle , qui- feroit indiquée par le 

Îatriotifrae y. dirigée par la raifon^ , & dont une 
>uable économie dans l'exécution complet 
,leroit le mérite. Diaprés ce plan qui profcrirok 
tout ce qui n?auroit pour objet qu\in pur & 
ôérile embelliffement >. & ne voudrait en im- 
primer le caradere qu'à des monmnens utiles 
ou à des travaux d'un autre genre qui tendiF- 
fent au même but; ce feroit le degré plus oa 
Hioins grand de ces diverfes utilués qui dé- 
termineroit, fuivant l'ordre de la jullice>. l'exé- 
cution progreffive des projets.. 

Mainteçûnt fujc-tout que le Gouvernement .f^ p^ï 

* Q giflcment d 
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nousr a donné le plu^ grand exemple de Tîn* 
lérêt; qu'il a pris , ibit.au bien-être des citoyertSij 
en agrandiflfant ou en créant par-tout desmar-i 
chés vaftes ^ fpacieux & commodes » foit 2^ 
leur confervation précieufe , en ordonnant la 
dénaplition (\ei maifons dçs ponts cjui étoienC 
Ijabituellement pour eux une çautç de plus de 
dangers j ne feroit-ce pas s'y.confôrmer , que 
dé s'bccqper principalement d'un élargiffeméfit 
général des rues > non en te perfediôtlnartt aveo 
\ine trop grande ptomptitudeqi^e.défavôuerou 
la fageffej^ mais: avec le ze\e qui doit animgf 
pour la multitude f PrinoipaJeaxem dans qneU 
ques endroits où le pafla^ç Sitffî fréquent que 
reflerré , expofe le peuple à mille hafards » 
C'eft avoir trop de patience que .d^tte'ndtfe du 
bénéfice fejill des années une Câdlicité demain 
fons, fouvent tardive, & que quelquefois, eftcorè 
radrefle & l^artifice favçnt fouftiaire à là cQrtr 
damnation du Magiflrat qui veilie: à l'ordre 
public. Il faudroit^en feveur ,dte cette confidéfi 
raûon d'un grand ^ivaniagè , s(ç<;élérër toute 
-démolition qui ferôit jugée convenable , e5 
accordant aux propriétaire^ que Ton forcerait 
de rentrer fur eut-rmêmes ♦, une indemnité jufle 
Se légitime. Un emploi annuel d'argent poât 
cet ufage feroit.bien âuffi louable que cètuî 
qu'on en peut faire pour beaucoup dVutrcK 
jdeflinations ; on auroit tort d'ailleurs de croirb 
que cette opération d'éiargiffémènt , fans être 
au(ÎT brillante que le feroiem des conftruxîHoîTS 
nouvelles , ne produisît pas cependant unieffe: 
majeftueux, & d'ailleurs il feroit Seau depen-* 
fer que les grandes utilités font les^ yr^is'(Siie% 
grands eçibeliiffemçns^ 
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- Nefaudroit-ilpas enfuiteporter fesefibrts fur Pour im 
P-anidc de l'arrofemem de la ville, fi néceffaire ^'^^^"^^ 

ÎyouT y entretenir une propreté défirable. Tous 
es citoyens regrettent amèrement celle dont 
ils ont joui pendant quelques années , & que 
la. prodigieufe multiplication des rues , ou 

f)eut-nêtre des retranchemens trop économiques, 
iir les moyens deftinés à la procurer, ont fait 
totalement difparoître. Il n'eft plus poffible à 
l'homme qui parcourt fans voiture les, rues 
de la capitale , d'y diftinguer les pavés fur leC- 

3uels il voudroit pofer le pied , fur-tout pen- 
ant l'humidité des hivers & Toblcurité de leur» 
longues nuits. 

Quelques quartiers , plus fpéeialement en?* 
core tous les terrains vagues , les places pu- 
bliques , les ponts, ^infi que leurs trottoirs > 
une certaine largeur auprès des ruiffeaux des 
|[tandes rues , Se joutes les communications 
dé la partie intérieure de Paris avec celle qui 
l'enveloppe extérieurement depuis les foffés de 
la Baftille jufqu'au faubourg St. Honoré , font 
couverts d'une boue dégoûtante & plbs ou 
^noin% liquide , qui les rend impraticables. . 
Quel gré ne fauroit-on pas aux foins bien- 
fàifans d^une adminiftration , qui, non contente 
de fournir pour boiflbn à fes habitans , des 
eaux pures & falutaires comme nous Tavons 
dit il y à un moment , mettroit auflî ce liquide 
élément à contribution pour la propreté de 
la capitale? C'efl: dans les travaux qui auroient 
ce doublé but pour objet , qu'il feroit permis 
de fe UvKïàuïi cettaia degré de nragnificence^ 
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parce qu'il faudroit de grands moyens poti^ 
faire de grandes chofes , & quç la majefte des 
monumens utiles doit toujours répondre à la 
npblefle & à Tétçiidue dç leur inftitution. 

Pour faire Un fentiment adif & puiffant , un vœu gé-» 

imé^i^i ^^^^'' viendroient fans doute bientôt arrêter 

cuc<iii«,oi. feuls la marche de ces opérations dont nous 

, traçons ici le plan. La Nation fr^nçoifç aime 

à rçndre à fes Souverains un témoignage fo-» 

lennel de fon amour refpeduçux ; ellç veut 

que le bronze élevé à Içur honneur dans les 

places publiques , perpétue leur mémoire ôc 

leur reffemblance jufques dans les fiecles recu-i 

lés : & dans quelle occafîon pourroit-ello 

avoir plus de rfiifon de manifefter fonhonvr. 

mage l 

Le Monarque augufte qui la gouverne fait 
fiéger- avec lui fur le Trône , & la douceur & 
l'éclat des vertus ; arrivé jeune à ce pofte bril-* 
lant , ^il a commencé par diffiper les nuage» 
fombres qui avoient obfcurci le Koyaunve dans 
\ts dernières années du règne de fon qà'eul j 
courageux & magnanime, il s'eft affranchi d'un 
jonghumiliant pour fa couronne; il s^eft acquis, 
& à toutes les Puiflances , l'indépendance des 
mers; politique habile & refpeâé , il a deux 
fois détourné & difljpé \ts orages qui mena-* 
Goient de troubler l'Europe , & a affuré par 
des traits glorieux la profpérité du comnjerco 
de ft^ Etats, Livré dans l'intérieur de fon pa-» 
lais à la pratic^ue de tous les devoirs ^u^o^ 
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pofe Pordre focial » il domiç à fes fujets le grand 
exemple de l'époux le plus tendre & le plus 
fidèle , du meilleur des pères , du maître le 
plus rempli de bonté : on fait en ce moment 
jafqu'à quel point ce fentiment fermente dans 
ià belle ame pour le bonheui; des peuples fou-» 
mis à fes lois : que de titres pour mériter Tex- 
preflîon de leur amour î 

. Mais en raifon de cette même bonté » maïs 
çn raifon de fa fageffe , ne feroit-il pas lui* 
même le premier à défirer que les vaftes en- 
treprîfes néceffaires pour rexécutîon. d'un pro- 

1 'et relatif à fa gloire , ne fe fiffent qu'avec cette 
lenteur circonlpede qui prévoit > qui facilite ^ 
qui écarte les obflacles avec juftiçe , & arrivç 
au but avec économie. 

Il voit trop combien des projets conduits ^ ^* 
d'une autrç manière , commencés à la hâte, ,^'J"y^*^* 
fans les examens préliminaires , dont la prii- réflexion po> 
dence auroit dû fe faire une loi, ou amènent «icdder de* 
d'inconvéniens , ou occafionnent de dépenfes ^'^^ ' 
inutiles , ou reftént imparfaits* 

Depuis long-temps , Pemplacement du car- ^ Tirée d# 
refour de BufTy , fitué dans une partie du ^^^'l^^^^f^^^ 
bourg St. Germain U plus paflagçre,avoit paru Comédie f^* 

{)ropre pour être deftinée à recevoir u i jour ^^^^ 
a ftatue de ce Monarque ; &' cette idée fem- 
bloit flatter aflciÇ également , foit les artiftes 
dont les talens élèvent Jçs monumens', foit 
la multitude qui confidere &juge Içurs ouvra- 
ges» Ia circpnû^ncç qui nçcçffitoit la ïeçonf; 



\ 
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trudioa de la falle de la Comédie Françoîfi?f ' 
paroiffoii encore lier cette opération à celle 
de la place projetée. Indépendamment de la 
faveur du local pour un oâtiment qui par 
fa deftination doit fc^rapprocher des citoyens ^ 
8c leur offrif les accès les plus commodes , le 
goût dés arts le conGdéroit avec complaifance, 
comme devant fervir , ou à la décoration d\ine 
i;ies façades mêmes de |a place ^ ou au point 
de vue d'une des, rues principales qui y auroit 
abouti» Des travaux confîdérables ont été com* 
mencés en diligence d*âprès cette idée ; un 
groupe de màifons bâti depuisi^ moins de vingt 
ans ou environ , avec la plus grande folidité^ 
à été proniptement détruit & renverfé ; on y 
a fubftitué des fondations les plus dilpendieu- 
fes, proportionnées à l'édifice qu*elles dévoient 
fupporter ; ,en un moment, lesfyftêmes ont 
changé , le plan projeté s'^ft évanoui comme ua 
fonge , ie^ fondations magnifiques ont été arra- 
chées , le tertain qti^èllès occupoient a été vendu 
, à des particuliers, & le Théâtre François a 
iété tèporté au ^out d\ine longue rue , fur un 
terrain inégal cju'bïi ne peut aborder d'aucua 
côté , que par d^s pentes roides & dange-* 
r^ufeSi, 

De cciîiî àc Une garte avoît été commencée fous le règne 
garrc.com. jç Lôliis XV, daus l'intention de procurer 

cnccc fous , > 1 • • *- 1 * 

)ui$xv. auxbatetiux qui couvrent la nviere, un abrt 
dans les hivers , dans tous les- temps de l'année 
une flation plus commode , & de laiffer en 
même temps un cours plus libre à. la naviga- 
tion ': Texécmion de ce travail auroit été te 
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jpréîude d'uii auirç beaucoup plus confidérar^ 
dIcî par lequel on auroit fait couler la Seine 
dans uiî canal de dérivation qui auroit em* 
brafle Paris du côté du nord , & feroit venu 
fc rendre dans la rivière au deffbus de Chail- 
iot ; ces idées étoient grandes , leur but étoît 
ialuiaî'rè i puifqu.e le côinmerce eût acquis plus 
de facilité 8ç de fureté contre jes accidens ; on 
a mis la main à 1 oeuvre avec empreflement;; 
des fouilles immenfes fe font faites avec arr- 
«leur '; k plaine d'Ivry s'çft vue couverte de 
^ieAes deftinées aU revêtement des quais 
xlont la garre auroit été entourée i en un ma- 
•piem encore, dès idées nouvelles ont. ptis la 
^lace de$ premières ;. réritreprife a été abah- 
<lonîiéè , comme étailt ifB|praticable« Si elle 
-Fétoit véritablement, il falioit le prévoir , & 
lie pas dépeiifer beaucoup d'argent pour creu-' 
ier des marais j ou l'eau ftagnânte parnéceffité, 
ic corrompt fenfeore par les iqimondices qui 
.s'y pré'cipnént fens ciêffe : li îelle- ne 4'étoit pjjp 
-dans le feit, tomme on 1'^ fuppofé , il ne fallolt 
qpas abandonner fi complètement le projet dU 
-canal de cirçonvallatioti ^ il ne falioit pas ven- 
xlre jûfqu'àuX terrains ^u gr^nd égout , qui 
; dëfignoit la marche qu'on auroit dû liii faille 
fui vire > encore moins permettre ,. inviter même 
à bâtir fur ice terrain , 8c làifler ihvincibleïne^t 
-pour jamais des obftacles à l'exécution d.'ua 
.«plan. aufïi magnifique & auffi, utilev.Dfe toute 
manière , on a vu avec peine les travaux , 
auffî chers que prodigieux, de démolition & 
de fefrtblai, paT lefquels on préparoit depuis 

4a ^orteSaitti-Amoiiie, qu'on ^ détruite fa»* 
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ménagement, jufqu'aupont aux Choux, l'ou-* 
Verture de nombre de rues nouvelles , & ojl 
auroit généralement beaucoup mieux aimé 
que les anciennes euffent acquis un élargiffe- 
xnent plus rapide avec l'emploi des mêmes 
ibmmes qu'on appliquoit à procurer à un 

3uartier déjà peu en faveur , des poffibUiiéi 
*un accroiflement vague , pour le^ moins, 
inutile,. 

li^cl^d *** Nous veiipns tout récemment d'être ffattéa 
par Pelpérance de voir les tréfors des Aris^ 
que le Koi poffede en abondance , raffemblés 
Robiement , & expofés dans fon palais à la eu*- 
riofité univerfetle. Tout citoyen s'eft emf)reffé 
' d'applaudir au projet formé à cet égard par le 
perfonnage qui préfide dignement à la direc* 
ûoa générale desArts& des bâtiraens duRoi. 
Les voyageurs de l'Europe entière Teufient va 
exécuté avec admiration: déjà les travaux» 

J)ouJ3rés avec ardeur ,faifoientefpérer de voir , 
bus peu de temps , cette coUeôion magni-^ 
fique : une voûte Veft feite dans toute l'étendue 
de cette immenfè galerie qui renfermoit au- 
paravant les plans à^s places fortes de nos 
frontières. On éto^it près' d'y poferdes croifées; 
neuves & des parquets, lorfque des idées 
difFéremes, des réflexions, des doutes, ont 
arrêté tout à coup cette marche» heureufe,. 
dont le fuccès étou fi prochain : on a mis ejx 
.problême, 

Si la voûte de brique , nouvellement corrf^ 
. truite^ ae pjoaoit point atteinte , par fe poufféeji 
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Ô là folidité des murs de face > auxquels on re* 
prochoit déjà quelque furplomb fur leur haun 
t^urj 

S'il vâloit miçux , pour la beauté du coijp» 
d'œil , laiffer fubfifter dans fon intégrité cette 
longueur qui étonne , ou la couper enplufieurs 
parties , pour donner à chacune des propor- 
tions plus parfaites. 

Enfin quelle étoît la meilleure manière 
d^éclairer un Mufée deftiné à être rempli de 
tant de chef-d'œuvres; s'il falloit laiffer fubfifter 
des croifées-, que leur pofition , fur i'afpeâ le 
plus riant & le plus riche de la capitale, 
rend très - iniéreffante , ou \ts fermer , pour 
tirer d'en haut des jours plus favorables au» 
ouvrages immortels des grands Peintres de* 
toutes les écoles. 

On a cru qu'il étoit fage , pour fe décider 
entre ces opinions , de confulier l'Académie 
d'Architedure , qui , compofée d'hommes 
habiles , feroit la plus capable de pefer tous 
les inconvéniens & les avantages , & d'in- 
diquer favamment le parti qu'il feroit plus 
convenable de prendre. Peut-être une paffion 
trop vive pour les Arts* qu'elle honore , l'a-t- 
elle un peu entraînée dans l'avis qu'elle a 
donné fur cet important objet, au delà des 
bornes dans lefquelles une modération loua- 
ble auroit du la reftreindre. Uniquement oo- 
cupée de ITiommage qu'elle rend aux ouvrages 
àQS Peintres & des Sculpteurs fameux , & du 
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fues« 



aiâ i>é tÉnfêmhU 

défir de garantir de tout danger contré ièé 
flammes un dépôt G rare de tant de beautés « 
elle a conclu , non feulement qu'il falloit 
éclairer cette galerie par le comble j^ mais 
ébattre celui qui exifte aujourd'hui > pour le 
remplacer par im nouveau oui fût tout en fer** 
L'énorme dépenfe au'annonce une fémblable 
idée, a peu engagé a la fuivre, & a refroidi fui? 
Tentreprife même, qui par ce moyen fe irouvtf 
peut-être plus éloignée que jamais de fon exé- 
cution 5 & dont \^^ premiers frais relient 
pour le moins in^tiles , s'ils ne font pas pré* 
judiciables. 

Quoique là tiotiduite des bâtîmens du Roi 
n'appartienne point à la ville, nous ne pou-» 
vions, à la uiite des autres exemples ci- 
ëelTu^ ) en ajouter un plus frappant que cô 
dernier , dont nous fommes les témoins jour- 
ualiers , tant pour montrer les inconvé* 
mens ^q^ projets trop peu réfléchis , que pour 
prouver combien une clafle d'hommes parti-^ 
culiere eft fufceptible d^erref lor(qii^il s'agit de 
prendre de grandes déterminations ; qu'il faut 
donc en réunir plufieurs enfemble, pour que^ 
de ïeurs idées combattues , éclaircies , diC> 
cutées les unes par les autres , il fe forme la 
décifioH la plus mûre & la plus refpec- 
table. 

Oeft à cette intention ^ue nous avons pro-» 

pofé de compofer l'A.dimniftration municipale 

. delà capitale de Membres choifis , avec difcer-^* 

nemem dans -tous iQ% Ordres de l'Etat^ Il n'/ 
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*fttîroit que ce moyen de profiter de toutes leurs 
facultés , de toutes leur* lumières , de les faire 
concourir toutes au bien général , & d'im- 
primer aux réfultats de leurs délibérations un 
caraâere augufte , qui , en les faifant triom- 
pher de la légèreté nationale , & de l*inconf- 
tance des événemens, en affureroit ^invariable 
exécution. Ceft encore la même raifon qui 
nous faifoït défirer que cîfette Adminiflration 
fût un peu nombreufe ,, afin^ que , malgré la 
mortalité humaine , jamais d'utiles projets ne 
puHient furvivre en niême temps à tous ceux 
qui en auroient été les Auteurs. Les Membres 
admis pour remplacer ceux que la mort enle- 
veroit , en réunilMit leurs fuffrages à ceux 
de leurs confrères , ferviroient à perpétuer in- 
définiment la durée de leurs vues Salutaires j 
de forte qu'il fe feroit dans cette digne aft^ 
femblée une fubftimtion de grandes , de fages, 
de nobles idées , dirigées vers l'avantage pu# 
blic , comme il s'en rait urie des biens tem- 

}>prels dans les grandes familles , pour la con- 
ervation de leur luflre & de leur éclat. 

Les fuites que nous voyons réfulter joui** . Poutiacoc 
nellement de la compofition tout oppofée vi^iancc&dc 
des officiers du bureau de la Ville l de leur ^oi»«» 
qualité , de leur petit nombre , de leur infta- 
bilîté, qui en entraîne une feniblable fur les 
plus grandes . opérations , la manière même 
dont font négligés infiniment d'objets exiflans, 
& qui auroient le plus de droits fur les regards 
d'une Adminiftraiion permanente , juftifieni 
fans cefle le plan nouveau de fa formation^ que 
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nous indiquons ici. Ce ne ]jeut être que par une 
efpece d'hérédité que les loins attentifs fe fuc- 
cedent &c fe propagent , dès qu'il n'y a au- 
cune liaifon , aucun rapport qui lient enfemble 
des hommes qui font appelés pour quelques 
inftans à remplir des places que d'autres 
OGGupoient avantageufement , & qu'ils vont 
dans peu tranfmettre eux-mêmes à leur tour j 
il eft impoflible^uîil ne s^établiffe au contraire 
entre leurs Adminiftrations paffageres, ou une 
fâcheufe rivalité , ou au moins une indiffé- 
rence prëfque aufli funefte. Quel intérêt jpren- 
droient-ils auxouvrages de leurs prédéceflTeurs?, 
Pourquoi s*attacheroiem-ils à en perpétuer la 
gloire f La leur les touche bien plus fenfible- 
nient , & ils font bien plus flattés , pour peu 
que le temps & les circonftances le leur per- 
mettent , de créer eux-mêmes quelque nou-» 
veauté brillante qui porte leur empreinte. 

* C'eft par une fuite de'cet abandon fijcceflif , 
comme par un effet du manque abfolu de 
vigilance la moins pénible cependant , & de 
l'entretien le moins difpendieux , que nous 
voyons la régularité des formes , des placer 
publiqhes s'altérer fans ceffe , & toujours avec 
impunité , pour ceux qui ofent hafarder ces 
téméraires changemens, qu'on ne voit pas, ott 
qu'on tolère ; des ufurpations fréquentes fitr 
les emplacemens vides au pied des bâtimens , 
qu'elles défigurent & dégradent même quel- 
quefois ; enfin des monumens érigés avec 
nobleffe & dépenfe , acquérir une caducité 
beaucoup plus prompte que des bâtimeus de 

particulier 
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^1^artlculiers.\l^g^ , . iqrrqù'iuie a^çntion paier^ 
ndle & hétéditake veille Coiiflamment fur 
leurduréçv 

. Faut-il qu^^la tète des objets deitetté élpece ^ i^ont »<>« 
xjpnt il pou^ ieroit facile de faire ici IC; détail^^^jjliîondei 
nous foyons;(UiisJe cas déplacer la dégrada- ftàtue de Heu 
tion de ia ft^tue de Henri IV ,& de tous îe&Jéfi^^IbfJlu! 
acceffoires quil^eavironiient j 4;4ndîs qu^hèu- 
reufeiuent laMuretéJdu métal, nous conferve 
dans leur intégrité les traits de ce Prince > 
dont la hiémoire fera immoritlle dans ik)S 
Êiftes & dans nos cœurs : dans quel état d® 
délabrement & 'd^horreur ne font pas ^ & l'eC- 
pace mên^e pu il eft placé , & les ornement 
qui entourent fon piédefta l glorieux? Il fém- 
bief oit, à tn juger par l'excès d'dubii dans 
lequel on abandonne ce monument r.efpec* 
table , qu'on voulût donner aux Mon^rqueil' 
la plus grande leçon., .& leur mor^trer que ^ 
quels que puiffent être leur pouvoir & ieuç 
éclat pendant leur vie ^ quelques moyens 
qu'ils employent pouf en éternifér le fou- .': ^^ 
venir , la puiffance du temps cft encore fu- -^ • 
périeure à tous leWs efforts ; qu'ils doivent 
beaucoup plus efpér^r de vivre dans lamé-» 
moire des hommes, par l'impi^eflîon deleurt • ■ 
vertus & de leurs belles aÔions , que |/ac 
des ouvrages périffables > ddrit Its antiée^l 
amènent toiijours , avec feulement un peu 
plus ou moins de promptim le , i'auéantiffe- 
ment & la deftrudion. Mais ;âppartient-il à 
des officiers municipaux de-ftrvir ainfi d'in- 
lerjpretes à la philofqphie & à Ja raifonyis-à-* 
Tome II] ? 
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vis de Icfnrs Souverains : Pam6«r de nos pcres 
pour ceux fous les lois defquels ils vécurent ^ 
en avoit érigé les témoignages en leur hon-» 
neur : héritiers de leurs feniimens,ne devons- 
nous pas auffi nous y conformer par nos ac- 
tions , foigrier avec une tendre vénération les 
monumens qui les conftatent , & indiquer à la 
poftérité, par cette conduite, celle qu'elle devra 
ôbferver un jour pour le Prince que nous ché-' 
riflbns aujourd'hui f 

Ce ne feroit certainement plus l'Adminis- 
tration municipale que nous propofons qui 
fc permettroit d'auffi étranges négligences. 
Toujours guidée par les même principes in- 
variables & folides , elle mettroit dans toutes 
ks opérations xine fuite calme & réfléchie ; & 
fens perdre le refped pour le paffé , fans dé- 
roger en rien à une foîlicitude eftimable pour 
le préfent , elle ne dirigeroit pas moins fes 
Vues fur l'avenir. 

ce II. Nous croyons que rien ne manqueroît au 

Moyens que degré de perfedion poflîble pourHoute inftitu- 

rion mu^u ^^" humaine , fi cette Adminiftration , que 

pale pourroit nous fuppofons formée pour travailler au 

poîfr^'^cUrè^ "^^^^ général des citoyens 3 & compofée de 
riic-mêmc. manière à l'opérer le plus efficacement , dai- 
gnoit encore les inviter tous par des pro- 
grammes ou par les papiers publics » dont îl 
s'eft introduit un fréquent u(age, à lui com- 
muniquer auffi leurs lumières dans toutes les 
occafions dont l'intérêt feroit grand : de même 
que nous avons dit plus haut qu'il faljioH 
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<dipi(ir,i^St:Mambres de cette irefpeâàble aCi 

fembiéé pfirm^ toutes l^s canditions j parçd 

q^u.?il étp;t impolfible d'imaginer^ue toutes les 

connoiflances & \qs talens appartiennent^ une 

feulé exclulîvement j il feroit également ri- 

dicnilô de croire que i-affemblée elle*même f - ^ 

parce <{u^elle atiroit été bien choifîe ^ jouiroit 

de ce privilège ; aU lieu que ^ par la voi« 

que nous indiquons i ^Ue s'aflbcieroit tous 

les genres de mérite répai^dus auparavant fans 

fruit dans le public* Les Académies ^ les So-^ , 

ciétés favantes ne tiennent-elles pas fouvenf 

Une conduite femblable à celle que nous 

propofons pour des objets particuliers j jref 

latifs fimplement à quelques points, ou d'éru** 

dition i ou de Phyfique ^ ou de Littérature ?. 

pourquoi , ce qui intéreffe 1^ bien général dg 

la capitale i l'avantage de tous les citoyens^ 

celui de tout un Royaume i par les rapports 

qui exiftent entre toutes fes^ j*arties & ce 

centre commun ^ pourquoi ce fujet fi vafte'j 

fi multij)lié des plus belles fpéculatîons i 

n'auroit-il pas les mêmes droits ? 

Il faudroit atiffi que Icfs fdrriîes ùfitéés érf- tûp!tÀ 
Vers les Auteurs dés mémoires qui né Vëulenjt qui*"c*4éi 
pas fé faire connoîtreifuffent également intro- toicnçé 
' duites & fuivies fans dérogation ^ nous îrioris 
Volontiers jiifqu'à dçfiret que la délic^Ftéffe ftft 
telle, qu*on cherchât des moyens pour que 
ceux qui voudroient aller rechercher léursl 
'écrî^ , fans être vus dé pérfonné ^ puffent les 
recevoir dans cet ificosnito, Çc que: cepeildarit " ■ - 
iVUmiiiilIratioji fût édette à. âhnoncei: dants 
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nééeffaîres ,. pourgi^'fls Jiiiïïertt'ïés fcôml>îft(ft 
plus mû rement , & iëiTT jeiranrir le plus grand 
degré de poflîb'îlitë, Iï;ëft'bi^ éfonnaiirquà 
ce vœu, fi Imércïïaint^ pout la «rapîtale', naft 
Cas encore été 'reirtpli ^" ïbifs le prétexte déii 
frais que cette 'ôpjeratipir ' occifRônnétùiu It 
nous paroîtroit* d'fbbVd '(HffitSïe'qù'^^ fallut 
faire autant qu^iï le'ft^^bfe; (jiiand fcela feroit 
Vtaî, nous ne èifdyoTiV pas encore 'qù^^^ 
i^en effrayer, fi <Sn jpèrifoità I*iliiKté^iKfihiè ijui 
réfuiteroit de cèfeç^ aêpdnfç^r^ffii "Wrf ^ 
encore moinis te Tedoùtér ^^^nS en* ë'qlri|îcleïfe 
îjit^He peut né fe fdre/<juè ^^ p^îes fuc- 
fceflîvei. Cçhainemçnt iiésf jqiuaniçTi' rècuïés', 
kek que ceux. cftîi'îaulSilifgs Sajnt^Mbîné & 
TÎe Saint-Marceâu si ou eétix* de, WéâtîSh'noif^ 
Vellè, que la ptlièeriçé li^iAcrit jairàiâ^iîu per- 
in'etire , & qu'elié* Bel^fojtt feçofe'téffr'artare , 
%i'ompa$,à b'eattcbup pràî1èu|iéqjie' jht^r^ 
•iceuxdu centré & des environs^ c'feïtrf^ ceux-^ 
"ci qu'il feroit fi efférltîfel dfr côniîoîérë. J*étepdue 
^es niafTes cîrconfcriteS èntfé les ,hlès i^& dâri$ 
«ces mafles les^rfdjfe'^ 

{' >e\rvents*y à'oii^êr^retifermé's.jRôUt^ w^^ jferoi^-^ 
l'fecile d*agi-andîr '^au bfeTôiTr quef^ùes-uns :rfo 
-ces cfpaces cachés, & de leur apnnêr die belfâsi 
'formes ,,nioyennànt;lâ /dâmbïiiîon dé- parties 
"^îmérieures dç rfîVerf^ ' Aaîfôïis , "|iiiiqûetl^^ 
leur pofitionkiàuétle-'iiaftriépai de^ Valeur^ 
^ qui en gagneroient beaucoup par les^ou^ 
"velles operationîs'i de fottç i^ue tettè çornpen-. 
•fation de valeurs aduelleS'^ flilàres % dont c4i 
paroît s'être peu occupé jûiqu'ici", faivQriférQ^t 

; çnïD^me temps ceux djûHifoîciit ^fô^iïèfâti^is 



;âë:ces*maironsprofon4es^ & la iàgefieico* 
cnomique que .l'A^lminifiration municipale 
feroit . curieufe* d'apporoer à la déciSpn.^ :a la 
: conduite ,. & à i!eacéouttpn de Jfes .projets^ 

Sans des .çonnotiïajices capables de faine 
réfléchît mûrement fur tant de cpi;nbinaironjs ; 




nation & dû captice: par elles au contr^içe ^ 
fe formeroit des plans d'un vafte EnlemlSté ; 
on en catculeroit la poffibilité d'exécution gé- 
nérale , & celle de chaque partie qui eu dé- 
pendroit ; on auroit la liberté de travailler de 
préférence à celles qiai.feroient jugées les plus 
urgentes, & toujours laGeftitùdefaiisfaifame de 
marcher aVec utccès veins le but qu'CKx fe feroît 
propôfé , £ins craindre > comme il arrive au- 
jourd'hui , que^ P^ du ntonieut ne 
nuisît invîncjcîlQment à imèamre ^ dd 
faivre. PiiilTent ee& confîdèrations ^ dont la 
vérité fe fait toujours lentir plus fortement 
toutes les fois qu'il efl queftion de prendreua 
parti fur quelque grand travail y comme nonv 
mément dans le momem préfent ,. où il s'agit 
de déterminer te local de quatrehôpicauxcon» 
fidérables ; puiffent-elles pénétrer allez vive- 
ment les officiers du bureau de la Ville ^ pour 
\qs engager à ordonner fans délai le commen- 
cement d'une opération aufli utile que la 
levée du plan géométrat dont nous, parlons l 

Nou^ avons cherché jurqulci à manifèfter CCIV. 
les grands, moyens, qu'on pourroit mettre en On t'inctt^ 

*^ de donner « 

*^^ cua projet» 



■> 



S5^ -^ ^l!>èPÉhjifi»ri''''^"^^^^ 

néceffaîres ,. pour gi\^îls jitiïTehVïés fcôml>îfi^ 
plus mûrement , & iëiTT je^ranrir le plus gtaiid 
degré de poflîbïlitë, Iï;ëftbi^ éfoniiaiitquà 
ce vœu , fi intércïïafnt^ poul:^ la 'capitale ', nau 
Cas encore été VeirtpH ., Tbiîs Iç prëtç)îte dà 
frais que cette opjeriatipn: ' occifiônnétùiu ïl 
nous paroîtroit* d'^bW'difficîle qù'iï en fallut 
faire autant qu^it le'ft^pfe; Quand cela feroit 
Vtaî, nous ne crayons pas encore 'qii^îirt^ M% 
i^en effrayer, fi cto jpenfpità l^ùiiKtë îhRhië qui 
réfuiteroit de ce'ttV 3epc|nfiî y^knÉ^ytijApk 



encore moins Jà Tedoiitcr'irfifàna on* fcdrincïere 



icemves. i^çnamçroent ley jquaniçrs recuies , 
\ek que ceux. cfëi"faul?buij;s Sajnt^Âïfti)^^^ & 
TÎe Saint-Marct!âu siou eéfax* de, Wéâtî8h noif- 




•ces espaces cachés, & de leur apnner die bêll^ai 
formes , nioyenniànt iâ 'dé'nioliiîon dé" parties 
'îinérieures dç vlîverfes itiai-fôns, "^iiXcJûetl^^ 
leur pofition ' âàuètte dttftrté peu de^Vàteiir^ 
^ qui en gagneroient beaucoup par les ^ou-p 



parons être peu ojecupe )uiqu ici , i^yqriiercMr 

\ çn (n^me temps^eux ^ûMîtoïetit ^fôp^êtaBçs 



yUr les prini^iJkMSk^lnîJlraiion. «^^ 

e : ces * maifons .profomi^s. » & la iàgefie ^co* 
rnomique que .!• Adminifir^tîon municipale 
feroit.curieiifed'apporoer. à la décilipo;» :a la 
: conduite y & à i'exéouttpn ide ibs ^projets^ . : 

Sans des ,çoiinQtlïances capables de faine 
^réfléchir murepient fur tant de co^binaîfonjs » 
jtoute idéelnou^ç^d^ep[^beUiflerperi,t^^^ 
^que ne leroit j^i^is quç.le prpdui j 4^ riaxagi- 
nation & du capticet par elles au contr^içjB^I 
fe formeroit des plans d'un vafte EnfernBIié'; 
on en catculeroit la poffibilité d'exécution gé- 
nérale , & celle de chaque partie qui ea dé- 
pendroit ; on auroit la liberté de travailler de 
préférence à celles qyi. feroient jugîées les plus 
urgentes, & tou^urslacehitùdeiaiBfaifame de 
marcher aVec (accès vers le but qu'on, fe feroît 
propôfé , £ins craindre > comme il arrive au« 
jourd'hjii , que^/renti^j)!^^^ du ntonieut ne 
nuisît invincjDlônient à uneamrequ^aiitoit dd 
fuivre. PuilTent «es confîdérations ^ dont la 
vérité fe fait toujours féntir plus fortement 
toutes les fois qu'il efl queftion de prendreua 
parti fur quelque grand travail ^ comme nonv 
mément dans le momem préfent ^ où il s'agit 
de déterminer te local de quatrehôpicauxcon» 
fidérables ; puiffent-dlles pénétrer allez vive- 
ment les officiers du bureau de la Ville y pour 
\t% engager à ordonner fans délai le commen- 
cement d'une opération aufli utile que la 
levée du plan géométrat dont nous, parlons l 

Nous avons cherché jufqulci à manifefter CCIV. 
les grands, moyens, qu'on pourroit mettre en On t'incttc 



àt donner ti 
cua projet» 



nédçflaîres ,, pourgii'rls |i^ent'feS fcômbîftft 
plusmï'irement, & lèifr garantir le flusgiïiid 
degré de poffîtJîlitë. lî;eft-ï}ièn éfonnadt que 
ce vœu , fi imércïTarit' peut la capîrale , n au 

Îias encore été'retiipH \,' ïcïiis lé prétexte dei 
rais que cette ôpEraupir odcifiohnïtfoit. H 
nous paroîtroit" d'abttVd 'difficile qa'iî en faillit 
feire autant quWle'f^y^Bre;QiiandteIafer6H 
vrai , nous ne ci'oyons pas ericôfe 'qù^irt dtft 
4'en eflfrayer, fi c^ J)éhfouà l'iltiKt^'itiRhiè qUt 
réfulteroit de c^tïç^ BépdnTç ; %fiti /rfA dôït 
encore moinis là redouter^aànâ on' toJnficîéïfe 
«pj^Ue peut né fe faire qùë |ito parties fuc- 
fcelTive*. Certairretnent iés qaaniçri' rècUïês', 
\cU que ceux tfili' taulrtîti-é;s SainÉ^A^oiriè' &, 
Tîe Saint-Marceau .ou dëiix' de, Wéàtîish'noii- 
Vellé, que la prudence ri'auroit jamais fiû pef- 
taiettre, & qu'elle devroît encore réfïreindre , 
în'ontpaîjà beaucoup prèsjlertj^tïie ùuerêl que 
"Ceuxaii centre Se des environs^ c'élVnour ceiix- 
"ci qu'il feroitfi efîentiel de connoifre l'étendité 
^es malTes clrconfcritcS entre les. nies , & darfa 
«ces in^ffes les vides pliis Ou lîiOins grands qui 
■peirvents'ytroiU'er renfermés. Peut-être (eroiç-* 
'tlfecited^agiandir au beToiit giieï^ûe^-unsirfe 
-ces crpaces cachés, & de îeiir donner de beltiai 
■fomiesjnioyetîhantiâ'dé'moHtion dé parties 
'intérieures dç diverfes itiaifdns , '^iiSdùçlll^^ 
leur pofition à&tiÉÎle^tiûftnepeu de'Vatetïf» 
^qui en oagneroietii beaucoup par les^ou-^ 
"Telles opérations'} dafoi^iç que cette çompen-t 
'ïatîon de valeurs aâuelfes A: ftitures, dont on 
paroîts'êtte peu octùpé jùrqu'ici", f^Vc^rijerài 
\ 'çinn^etemps'Cèut ipii«fttoietii ^fô'pj^taCTs 



Tierces* maironsiHrofon4e$;> & 1^ iagefieico* 




. Saos des ^çoiinoirlïajices capables de faîne 
^réfléchir murepieiiit fur tant de cpijplunaiibnjs » 




nation & du capticet par elles au contr^u;e.^ 
fe formeroit des plans d'un vafte EnleîiuSté ; 
on en calculeroit la poffibilîté d'exécution gé- 
nérale 9 & celle de chaq[ue partie qui ea de* 
pendroit; on auroit la liberté de travailler de 
préférence à celles qyi. feroient jugées les plus 
urgentes^ & tou^ùrs la certitude laiisfaifante de 
marcher aVec (accès veris le Iwt qu'on fe feroît 
propôfé , fins ;èraindre > comme il arrive au« 
jourd'hui , que^/Pencrçj^tHe du nDoî^eut ne 
nuisît itivinciDiôment à unèautrequ^autoît dà 
faivre. PuilTent «ei confîdèrations ^ dont la 
vérité fe fait toujours féntk plus fortement 
toutes les fois qu'il efl queftion de prendreua 
parti fur quelque grand travail y comme nonv 
mément dans le moment préfent ^ ou il s'agit 
de déterminer te local de quatrehopicauxcon» 
fidérables ; puiffent-elles pénétrer allez vive- 
ment les oflRciers du bureau de ta Ville y pour 
les engager à ordonr^r fans délai le commen- 
cement d^une opération aufli utile que la 
levée du plan géométral dont nous, parlons l 

Nous avons cherché jufqulci à manîfèfter CCIV. 
les grands, moyens, qu'on pourroit mettre en On t'inctn 
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les erpérances d'un dédomtnasement ftirar j & 
cmpreffê de s'étourdir fur tes chagrins , a 
trouve toujours trop lent à arriver au gré de 
fes foiihaits 9. cet avenir quHl invoaue» parce 

Su'il en attend & des confolations & des plai"* 
rs ; le plus fouvent fes efp^rances -font frûf- 
trées , Tavenir vient toujouRg, pïrce que rien 
ne peut arrêter Ton éours ; mais il amené avec 
hii te contraire de ce qu'on (ê plaifott à ea 
attendre, des foucis 3^ des peines , desobilades^^ 
des embarras non prévue ^^ pefidànt cçttë 
attente incertaine & trompée 9 le préfent s'eft 
écoulé (ans qu'on ait fu fe procurer paf lui dei 

bienfaits;:^ 

. *. . , . 4 ■ î- . . . 

- *fiomme:niin iSc inconfîdéré que les pafllofit 
emportent xondfhe ie lourbHton des vents agite 
la pouffierev'VeiEottficîflèzivittreerFeui:; ouvret 



vos yeux V iSt Wj^^ auprès de vous ce fàge 
prudent ',i réfléchi '^^cohfpeiâ dans tomes tes 
aâions ; quel fpeâacle différent il va vot« 
of&ir ! Etudiez la conduite^ fes combinaifonsi^ 
& tâchez^ f iîniierv " ■ ' 






• <- •■ f • ■ 



: La nàtnize Fa. lAoué cômnve tous des mêmefi 
facultés igifiàntes & fenfitives ; maïs il en fak 
un tout autre 'u&ge : rien de'ce qui lui efl ar^ 
rivé f de ce qu'il a éprouvé ne fe pwd poiHr 
lui dans i'abrme dVm paffé îqui ne reviendra 
famais ; il en confervc' ah contraire ta mé^ 
moîreavecûndprapuleuxfoifvenirjil fenour^ 

xitdece.qu^a'&ît» Ide ee qu'if avu^ db 
tout ee dcnu il â été le témoin } les fcenép 
imiéetJk tiOfimetUit tbéâtre cbi ononde^ iè 
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ccv. 

Néceilité de 



JLN O.Û5 lie. doUtqoSï pasr. que tout ce que nous 

^v<>n,$:-.dit ..èa^jni?irjcbapitfo$?pVécédcns n'ait 

iait .preflepjif à^çivx q[uti atiront priaJk peine Ja^Tru "es ** 
id0;;nousJif f éVqctètieatioay ce qj» jk:ivi9 avoas Tcmp 
^ jSîjcp ofec jdfUijfXîq^vi-ci J: i & : <$ipefldànt nous 
croyons qu'il eft néceffaire d'y réunie. lé réful-r 
tat de tant d'idées éparfes : il eft beaucoup "de 
j!^flëxio ns f vighi ves ', 'cotnme?lcs[ .-momens >âê- 
rrtes de!fe duteier^oât îWirt ^onsjiious enore? 
îenir., ^lîi'ir.çftîfcar^fadçxafliH^ les 

rFemettre fou solesic- Veux d^, 'qiael^upv ledeùr» . 
xfune oi^mcte j^ipliasi îatçreffe ^Sp? les frappe 



.-adavantage* 
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Les inftans rapides & fitcdeflîft aqpiibrmenJt c c y i, 
le temps , & par lui les jours , les années , les ParaiWe ae 
-ficelés,; ijSréfentçaà peiné 'à'^fhotnmeïiégef & 1?/^"^""^^* 
feVole iiri ; objeîtjdigne de > 1* moindre obfcr* & ^«S'^eiie^da 
-vation de fa pswt^îAJbàndonnë « à -fes- caprices i ^*^°?^*.*'^' 
à; fon incpnàancè rà fop infoifijbilitéimqralé « ^^^ 
il" ne voit rienrfiajîi •cettc'imar.chh. accélérée V 
^i foitcapahlo d^arr^êtebfeçftegards ; toutam 
çilusqitelquéscegret^poiirdes fbaifiances doj^ 
%{ eft trop tôtr^privé, l'afflîgeitt îpaffagerementi 
Atdéhri- les. réparer jwr de ncwayelles qu^it 
ichçrchcnàfaixjs oaitrè';: itlfe^rfijefifi biteoiêc &m 



ipnire ces terribles orages qui renyerfeni Si 
ccrafent auprèsi 4p l^i Riorome imprévoyant 
& . téméraire. Quand il voit fous fes' yeuic 
^Gçs cataftropbes qui affligent fc^ipi i^miCLÇÔrn^ 
.Çatiflante , combien ne s*appIajicèt-4 P^ ^®* 
.loins qu'il-s'ieft donnés pour Ini-meme , de.ki 
ré^flîtedefesefToris, de refpece d^empîre cm'il 
a exercé fur ce futur dont tant d'autre? l.jÉt 
place fubiffent le plus rigaïujsi^fein^t 1% ioU 



f. w -«'r 



ce VIL . Mais combien xe noble portrait que nous 

Application venons dç trâccT dv\ fage aux prifes rayée \& 

i\rconltit^''^^^"^^^y &î: fqrtant îe plus fouvent 'vainqueur 

^uc doit tenir • dç ceUjB lutjte, gloriçiifc , çombièn ne peutTit.pas 

^^numftia- s^appliqùer avec encore plus de vérité a l^ia^d- 

miniftration politique d un grand rbyaiimë t\ 

Ceft à dfô 1^'il i^partîent à bien :f^iiïd de 

titres d'exéêuics en. grand, pqur Favàntage g&- 

' Tiéràl , 02 {{iii chcî: le particulier Ae produit 

que des eflSns îrdlés' &:reftreînis.à.tleL Aifricqi 

• individus; Soit qii'ellé s'occupfe jde.:pçéferv^r 

de malheqrs : pèïyiK|ue& l'univetfalitéi ^^s, jpeu- 

: pies , foitqufelle veuille influer» ifilr Jeuç^ o^p?* 

*- nions & fo^ leùq caraôere mortdtv .c^fiyoitr>à 

' quel point elle- eft obligée d'erhploy^jfes. œç- 

«tnes moyens ji elle a leuTeôaem btefoçiftVid'cjti 

.dîverfifier l'tifarge y Se 'de l'adaptfcr : fa\?Êfti?!»?^S % 

r ibivant qu'il convient:p6ut.(^a6Uijkll^3(&î}j<^ 

qui attirent ïbh attentioiu I. î j -.a» în p 

'. I • » • 

d!rcxJéS , Il nVen 3|»(imiirjde^ 

dupaUc» • les fum>ofc,'-qii;xiae^démandie q!U^ç>i>lpr^>j5e 
.^le paile ;dahs laiplux'graiidjcrxoftfidératKîqr^ 
^ pqilq^^il a'yi a que dans!;fei tréfiodr&aÂ^QÎ ;W« 



fur les principes deVAdmiaiJlratîon. . i^^ 

/Jkhnaies de rhiftoire & de fàvans ouvrages nous 
confervent en tout genre le dépôt ineltimable, 
que Ton foit à portée de puiler des lumières 
capables d'éclairer nos conieils) deguidernos 
pas. y de décider nos opérations* C'efi même^ 
ri faut l'avouer , un grand avantage pour les 
générations préfentes , de pouvoir s'aider auflî 
utilement des e:xeinples que nousoht laiffé's les 
fiecles paffés, qui, n'ayant point de femblables 
fecours , pouvoient moins le repofer avec con- 
fiance fur le fuccès de leurs déterminations. 
Ils ont travaillé pour nous , quifommes leurs 
defcendans, ils nous ont fait connoître , ou ont 
même écarté des écueils contre Içfquels peut 
échouer la félicité des Empires dans la carrière 
des temps , & il nous indiquent les routes que 
^oit fuivre un Gouvernement fage, curieux 
d'éviter la répétition des malheurs dont ont gémi 
nos pères, 

L'adminiftratîpn aôuelle feroit.donc infini- 
ment coupable envers la patrie , fi elle ne met- 
toit pas à profit les connoiffances précieufes 
que lui fournit l'antiquité & fi elle Jaiflbil 
•fondre fur elle à l'improvifte un avenir mai*^ 
faifant ; l'expérience cm paffé doit fenâr prin- 
cipalement à. perfuader avec quelle facilité cet 
avenir acquerroit ce triftre caradere, derinême 
que folliciter fans ceffe l'autorité bienfaifante 
d'employer .fa prévoyance pour empêcher le 
retour de tout ce qui peut être nuifible, &pour 
créer tout ce qui peut produire d'heureux &• 
tuiles effets. 



130 ^:l>iP]ihfimH4\y. 

kl^T^?l^' ^^^^ *^ phyfMiue.eommc dalii. lê.ttorâl ^ Ô^ 
tenc les mai^ çe &^opere preffpie jaoïais de révolmions fubiv 
5ur$pbyfique8 ^^^ ^ inflantanecj i^elle»- (ont cotijbiirs Jà fuito 
plus ou moki^ pcompie de caufes. dîver£es & > 
lucceflives^dont les combinaifom fe multîplienf 
ài'infînju 

' ' ' ' ' . 

Ce font les lois déjà nature qui font les pluf 
cer^ines Se les plus confiantes ; le fublime Au-» 
teur des mains duquel elle eft fortie^ lui a impofé 
une marche affcz exaftc& régulière pour qu'il 
foit facile de s^ conformera On cdnnoît le mou- 
vement qu'impriment à toutes les parties du 
globe & aux produirions de chacune d'elles^ 
les variations des faîfons & la différence des 
latimdes. On fait cpoibien , dans le nombre de 
ces produâions , les unes viennent & difparoift- 
Tent promptatneiu ; combien d'autres font leh^ 
tes clans leurs progrès , & ont une exiflence 
vivace : on connoît les propriétés de chacune 
-& leur durée ùfoelle,, lorfqu'elles font foumifes 
• « nos befoins , de même qu'on fait à peu près 
la quantité qui s^en conibmme , ou au moins 
aonpeutle fa voir; car nous n'oferions répondre 
fur ce dernier article qu'on eût pouffé l'exac- 
titude au point où elfe devoit l'être y & qu^on 
xléfireroit devoir devenir l'objet d'un travail 
Bon interrompu dans toutes nos provinces j les 
grands efforts des élémens , lorfqirtis paroiffenc 
-conjurer notre ruine , k font auOi manifeftés k 
dés époques affez multipliées , potrr qu'on 
jpiuâfe les foumettre à de certaines obfer vations 
avec une forte d'exaâitude ; on a vu les excàsf. 



fut les principes de PAimîniJïratîon. 2^0 

'éé fëcherèfles dévorantes , & ceuxdes homidi* 
tés non moins deftruâives j on a vu les iburces 
deiTechées ^ les rivières prefque taries ; on les a 
vues,dans d'autres momens, portant dans les vil-* 
les & dans les campagnes la terreur & la défo^ 
lation ; on fait donc à peu près tout c^ qu'on 
peut craindre ou efpérer de la nature : &' feroit- 
û .permis y après tant d'expérience acquife , de 
laifler échapper un feul moment pour oppofec 
à des malheurs connus, une intelligentie aâivité, 
& pour préparer de même par eue de grands 
avantages fumrs f 

Ces entreprîfes dîfFérenies doivent fe conduire ce vu 
paries mêmes lois & les mêmes principes, puif- Uardcur 
qu'elles fe réuniflent vers le même objet , qui ft^ceflaîrcp 
eu le bien de l'humanité. La prudence , la pré- «"^ufeT 
voyance , l'étendue des vues facilitent égale- !««• 
ment en tout genre Inexécution qu'on fe pro- 
p6fe,& profcrivent toute dépenfeinconfidérée; . 
de même, en toute occaGon , un certain degré 
dr'ardeur, qui fe tient en deçà de l'enthoufiaf- 
me y eft falutaire pour réalifer les projets de la 
làgefle. 

Cependant elle femble encore plus néceP- 
faire , lorfqu'il s'agit de fe défendre contre des 
maux menaçans. ruifqu'il en eft parnii eux 
2tu progrès defquels on peut promptement s'op- 
poler , le devoir commande & eft urgent ; puis- 
qu'il y en a d'autres ( & c'eft le plus grand nom-* 
bi'e ) , qui , lorfqu'ils accourent , triomphe* 
roient de tous les efforts du moment aue lajpui& 
fance chércheroit à leur oppofer,dontîifàUf^^ 
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droit conféqHemmem enchaîner ou détruire \^ 
eaufes originelles y ce feroit une raifon de plus 
d'être empreffé d'agir , de même que de mettre 
favamment le temps à profit pour s'aflurer plaa 
defuccès. . . 



«; 



Urfqu'eiiei Ce n'eft que pour fixer les déterminations in- 
:ctédcter- tércflantes de ces travaux •*. dont les effets de- 

lèes avec • • • r » i i 

wirité. vroient retentir julqu aux xempaies plus r^cu- 
Ijés 5 qu'il faudroit agir .avec une circoiiipec-* 
tionmefurée : des examefis Térieux , descom* 
binaifons vaftes , des méditations réfiéchies 
font bien éloignées de reffembler à une pareC- 
feufe indolence ; ces précautions au contraire 
ont un mérite inefiimable : quand il s'agit , par 
des entreprife? importantes ^ de donner en quel*"" 
que foae des lois nouvelles à la natiire , oc de 
protéger l'humanité contre fes ravages préfens 
& futurs , peut^oh jamai^^ trop multiplier les 
recherches ^ les fp éculations f 

c CI X. ^^^5 lorfqu*une fois dès îîdées font adoptées, 
L'wcuâon lorsque, d'après elles, on a dru devoir mettre? 
mande c«c- la main à l'œuvre, c'eft alors qu'il fautbannir 
^iL ^^^^^' ^^"^ retardement , toute temporifation funefte» 
Les fuccçs d'exécution tiennent prefque tou- 
jours à deux eaufes nuijeiii'es , la célérité qu'on 
y porte , & une continuité d'efforts non inter* 
rompue; fans ces deux conditions on auroit 
à craindre à chaque moment , ou le refi'oidif- 
fement de la Nation fur fes plus grands inté- 
rêts . & ï'înflabilité dé fes défirs , ou les aiiein- 

tes delà mort fur Aos perfoiuiages cminens, ou 

1^ 
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ta furvenance d'événeniens de troubles politi^ 
ques ^ ou de la part du temps même & de la ua-» 
ture, dont les deuxpuiffances fe confondent , la 
création de nouveaux obfiacles. 

, Nous redefcendrîons dans trop de détails de c cX. 
dififérent genre, fi . nous voulions iuftitiertrop Preuve c 

o --i -Il r ' ce principe j 

exactement ici chaque partie de la propoliuon un futiaur 
que nous avançons. Nous devons d ailleurs ^^^ 
nous fouvenir que noiis parions dans un fiecle 
éclairé par fes réflexions , par d^eîtcellens ou* 
VrageS)& par des faits» Perlonne parmi nosconv 
patriotes n'ignore ceux que nous citions il y 
a un moment dans notre prcccdent chapitre > 
non plus que lé furcroît de dépenfe auquel 
il faut fe réfoudre, lorfqu'il s'agit de reprendre 
au bout d'un certain temps des travaux entre- 
pris avec chaleur , puis abandonnés , & de re- 
commencer à grands frais un ouvrage qui de- 
vient plus cher & plus difficile par ion propre 
dépériffement. 

Nous ne nous appuierons donc ici que de 
Texemple unique que Verfailles nous met fou^ 
l^s yeux ; il nous paroît raflenibler toutes lei 
circônltances qite nous venons de. réunir ci- 
defrus dans une feule phrafe. Loilis XV, obligé 
de démolir une aile caduque de ce magniti- 
que palais ,s*étoît plu à en ordonner* la reCont 
truAion fur un nouveau plan qui rcparoit no- 
blement plufieurs des défauts qu'on reproche 
à ^ancien : la mort a tranché le tîl des jours 
de ce Pripce, & fes projets ont été enfevelis 
avec lui. Une guerre difpendieufc a d'abord 

Tome //. 
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empêché qu'on n'en adoptât ancuh nxitteé 
Enliûteon a* irrévocablement changé danscettè 
aile nouvelle b dellinatîoR noble çpïi lui avoit 
été aflignée ; on lui en a donné paffagerement 
nue auure , jufqu'au moment où on la ren- 
vcrlera de nouveau j de forte qu'en définitif , 
on aura la douleur de voir qu'il aura été de- 
penfé en pure perte , & ce qu'il en aura coùié 
pour l'ériger avec magnificence , & ce av^'A 
en coûtera pour la détruire» Si nous jefioBwi 
nos regards fur d'autres monumens, fi noiusî 
recherchions dans nos provinces tous les ca*^ 
naux commencés & abandonnés 5 toutes les 
toutes ouvertes & tranfplantées , combien ne 
répétetions-nous pas ces trilles réflexions î 

ccxï. Puifle, par le zèle & Paâivité du Miniflra 
^œu en fa- aâuel de la marine & des hommes intelligens 

Kdrchcr-»^"^^^^^"^^"^ fes projets; puiffe Cherbourg 
rg. nous éviter de ]pateîls regrets ! s'il eft coû- 

teux de conquérir fur la mer une rade magm% 
fique , c-eft une raîfon de plus de continuer & 
de pouffer jufqu'au terme où ils doiverwallér^'; 
^Qs efforts auQî furpffénans , -dès qii'^ils font uki^ 
fois commencés : ils rie font qtfè difficiles jatyJ 
îourd'hui ; lamoindie ihperrtiptiori en Yefidiiair 
peut-être la pourfuitâ în^Waititâblë^,''«t^^Péié*i 
ment que nous voulons jta'hrîfèè , \'ëÈi^\^mé 
toujours englouti fans fràîtîhos tréfdrs; •- -"'-''[ - 

... . j ; • .' -■'■•'' 

ex 1 1. Ufons donc d'une lïtile célérité , & d*tmei 

t>mment çpnftance filffifante paiirnbus garantir dfe>c^ 
rec temps ^çj^ç^, |\|j. yj^^ ppy^^ 3^ff, inféreflarttjàppoffians 

à ladecirion de quelque autres > mais|ùi9 



fuf lès prlncîpeiUe S.^^dinîoiflràùon. . Jt^^ 

tiire feiltir J'indifpciiiâliiIéi>snsBil0t4 y^ipouc 
ceux- dont fii^aïAace flû ^ajfoi ftajipïmt^ ,pom: ■ 
<jue les difeù filons àléurègardfoient iiiperHues, 
tùtonr-nousdcconuiienoer. i ■ . --• 

". Cependant que le zele\ne iwus fai?e point Sant nuW 
porter atteinte aii lemps préfem ;-iia des.droiu*" p"'*"'' 
eneore plas direâs & plus puiâauls Tt^r J0s opé-' 
râlions t}ue le Gouvernement pem Faisç, pouc! 
■le bonheur àa fléiiératîoos qui. ieiveitt_.a4ueK 
lèiuent fous fes Toisi guand ou.veuttsfiyailiM. 
à:ii félicité des humains , il fsyt fâvok feC- 
treindre dans de juftes bornes eeite .idge-'pbi-^ 
lofopbique , qui donne auprofent irtfpi.peu 
de valeur, parce qii*il fe précipite avec une 
incroyable rapidiié danirabimedu palTé. ,,, . 

._,ta maffe des inftans, tels fugitifs qu'on les- 
fôppofe;, e(t conipçféede parties trop rappro- 
chées ) pour qu'on n'y donna pa? une certaine- 
çpiififtapçe» & c'eû lui deyoif pour l*autorité 
pirtftriney*- du Motiâv^ue » d'embellir, 'autant 
4j'iJ 4épend, de liiî p.our chacundfe fçs^ 'Çuj«s» 
lîlîl^joprs, Tïip.i'^. df ieur vie y s'^il avbît pour 
e^itis: wttfifiïp négligence, encore plus s'il 
lésiyjuçfti^ntpfj çn quelque njaniéréi fou.dahs 
lêJtt-riftRttUjje^ ftÀh^W^ '^urs' perfonnes , fous- 
le préteju?,iq«'ii,>3pil^ui;roRp^iragc 
léursefforts & Jeiirs peines a lexfcitt'uJn neS 
pitfli«sUtspl\isbeaux&,Ies plus bel reux.ppur .-,, , 
rayenifyilt^itdans.làplui racl:eiifp deser— 
TçUr?«&nova(jfops'no»lsavaiiccr f:iiis eraiiite'.. 
juf^ues i dire g^Ç.^;ip[érç;g Mil futur co^^ 
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tredifoîent hédeff^resiefS jfisyx 3" pf^'*^'' ?,^ 
vaadfoit . q^ukIç^ at)gi)dpç^;^pour trayaU« 
1er uni'quementtUJK 4yiïifÇEi-;.,^ ;-,.■ .'.'_"' 

i rSLir'^ ^3is fÇ-açiKà la Providence, loin de Te coiv 
trader, «iej.iinéréts fraternels <ie la focféiére 
lient & s'unifient pat la plus douce des ch^ît^ 
nés:, dont le rencimeni & la bienyeiilaÀcè u)^' 
mentis lifîu.' Le^-g^nçrations loiilLipHèes çjue 
renferme ira grand Rqyiauqie , fe préfeni^i^ç; 
aux yeux illun l^p^Heii coRime ces eo^njji 
d'âges diiférens à ceux d'un~ pçre d'aune pf?xn^ 
brcufe famille. Toutes les fois que Fautbrite 
■ ■ ". ■ fiiprêmetiaignera rçfaJEB l'ap^jcation de cette 
comparaifon t(»ichànta,, d'une manière aulïi 
coinpjetie& Auffiétendue^uçIajufticerexigEî, 
ncfoyons pointea>barr^fl"és desrelTources <juè 
fa fenGbilité lui fera trouver pont répandre 
égalemencfur. lesindiyi^us-^etpMs l^s âges le 
boiiheur-&ia,ieréni[é. ^ . ,i ^.^.j . 

ccxill. -^ons avons vu combien fa prévoyance pour 
L'ioirc Te '^ °''j^^^ p^'''4i'esrauroit Icsgaraïuîr desmauX 
Je u réforme préfeiis , 6v leiit promcLttedçsavantagcs fuiiu^s-, 
a^mŒ^rd* Elle leur en aiïiirerott de',bieii plus pcçcipiuc.' 
mande prind- eOCOre , fl , COmiDC 110U5 i'iivons dit daiis jle'| 
Sa"S" Çernmencemem de cet écrit , elle, sV)ccupf?A|j 
a dominer furies opinions, «les reaifkjr.pàc , 
fa puifîlince , à rétablir dans les efprits & dans '' 
""-"-■■- ' leâtoBursj Jes;ivrais.puncipes.,d9ja.'r:|geûi'&^& 
■'■■" ^oJa uibrale. C'eU pas leur fubverfion lotalf», , 
■", - qnéla foci^té aclueilecfleniieremeiu.dilTouteB 
■■-■■ aiiéaiitie-; que les devoirs, les plus façrcs .& 
les plus doux,.i remplir,' fôm méconnus "is ■ 
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'vi'cAés.f que la namie ette-tnêfne elt iàns ceÛe 
■oSenîée par'Ie Tcândàte'&'ltf'iéïéfiflHaa dcêUna- 
tiagei » ou par dés {^fônV<t'éb)ltu^éB,J«iia^par 
des païens ditliparéaîi'Pf'prôdi^tet-'î i|i|:?àiploi: 
forte taifon, la poftériié méprifée efl aban- 
doQnée à la ptus"^Otipâblè indiiféreniGe*^II''lïe 
feroir doAc que phi ' ittgent de "travailler-àire». 
fondre généralement les fyflênies & les'nKeiira^; 
pbùr Tendre à la maQe de la Socié^té prérente; 
■ «'fucceffiTe^Iies biens qii^.Ibnt perdius^ponc 
elle;A peur comménéw ce gfând ouTrage;,. 
le 'Prince pan'îoté fe rjépf béberoiii'de aégti^. 
Id inoindté inSahi., ' ; ■' '.-■ '-'•■■' - 

::Eans l'exercice .:dé fe* pf6|«*^ki»ncs:il" 9"f?«" 
jiiétçrpit dVfleiirs toufe'la réfeve<,Uouwra |^ 
' prudence par lerqiléiles il acÀfo'u-ia-ioppte» 
plùjf'mdiibitablemetit lé fiiçfcès , & Souvent ; 
trté" lenteur & «ûe doncétir tilefuréeiï' fer- 
vftdfet avec plus^cfcilïcaéfe* lafageflfeide fes 
vue», que ne te feroû Qrié- ïmiâiueufeTi-' 
gueur. ri en eft de piulîeurs eireiiis poliùqnea 
& nioiiites, comme de certains maux attacKësï 
l'organifation phyfiqne , que des attaqiiesMrop' 
violentes a igriroient, phuôtquedeiesriétniirèv. 
tarifas que des remèdes ctiraiifs , doux &cari*" 
rinus , viennent à bout de les diminuer pat-> 
degrés , & de les faire enfin to:alcment dife. 
païoiire.' ?!3 L, 

^ . . ■ ■ U iix ■ 

Mais il faudroit vouloir les attaquer j.&Je'ii ^cxn 
ïàire dès qu'on l'auroit voulu ; c^oft poUnh Morf<}uî 
cette attaqué que nous répétons qu'il i"^Jif^cc''MM 
aufoit pajs. iln>niQineiH. à perdrez Cèlui!^ii»âiui^ 
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•Empire , celui qiië la forcé , que Tcoâi , qufc 
•Ja grancieur environnent, celui à qui la jeu^ 
^ene & la Vîg«èiir ■ femblént 'prdaveure le$ 
plus beaux & les plus longs ioiu"s , celui-là 
orriême ne peut ni retarder b marche du temps j^ 
•ni calculer quelle ert fera- pour lui la durée^ 
^i détourner de deffus fa tcte la faux de là 
mort jlorfqu'elle viendra e)çé€U ter \ts décret^ 
Tde la Providence% Il feroit donc biett îméreffam 
^ôur lui de faîfir avec ardeur les iriftâns. fu^ 
gijtiiislorfquHU. peuvent être un fon pQùvoi/; d6 
déclîirer la guerre fans délai » comme fanâ^ 
relâche , aux vices rporatpc qui troublent. 
& :divifem la Société , â l'exceffîvè frivôîiié 
qui la déshonore ^ à la folie des. caprices cjuî 
laruineat,, • . 

c C X V. Heureux le Prince qui chacfue nuit y avant 

bmbieaeiie què le fomuieil fermât fes paupières v feroit 

l"bonhcir' à çc>itée de s'emreteni^ dfe là douce /COHfo-* 

lation qu'il auroit donné , pendjini la jpurnéejj 

9 là verti| autant d'dpfiûi ^Hl, at^oji^ pu 

dépendre de lui .pài' les ââions ^'P^f *t 

çxeniplês^, qi)î, pfifs utilèinent :èoc<^,'forfr 

que les jours toucheroierit à leiW t^ûchâht^^^ 

pourrpit pjréfenter à l'jEiefnel y devant lêàc^ 

4; ferpit près dç paroîtr<» la ctijHtrtnitktîorrac* 

effbrs auxquels il fe feroit livré \ corrtflite -Pêiîr 

terteflTion la plçis pui/ïame pour désarmer 'la 

.^ -'.- jufllce' '.! :Mreiïfe ' eiifih = ù «i^WmW ffit« ' (î 

. ||i!ari4'¥Sf|hçe |)ôhc^ 
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C H A P I T RE V I. 

* 

De t En femhle.d* Autorité. 

N nous livrant dans Ips quatre chapitres ^cxv 
.^^ cet ouvrage , qui précèdent cèlùi-cî , & à Réfumé 
jôiaçun defquels nous avons donné le nom niotifsqui 
i^Un Enfemble particulier ', àTexpolîtion des dllx^^iSi 
gffipdes vérités quî doivent conduire raûtoritè ouvrages, 
jdans i*exercîce (3e fon pouvoir, nous avqjns eu 
pour objet de lui indiquer en mêipë' temps 
quelle feroit la liaifon des effets heureux que 
produiroient ces fublimes Enfemblés , ' s^ils 
ctoient réunis p^r un^.Admùiifl^ation éclairée, 
& quels 7 recourut ik |e prêteroieiK rnutuelle- 
Jgs^pt poiir les produire. 

îHt 

pcyints 
i^!qiâ.^4^ ^et^B^jpçfjBpIfé fouve}!^ ^ pour la ré- 

,%S\Ç(fl^. Opwyeçpipcpçpjii, 4î fies âmes froides 

'Wéi\ ^^\^ > ^ dés)ipmrues.;>. décpuragés par 

IjçSççèstdeSjin^ix qui înondent fâSo'çîçie, nows 

^jqcuk)i€|pt âe trop d!enthoufi^fmç ,. ou de nous 





lins & des autres au tribunal ae fa raîibn là pliis 
j^Q & iajptus réfléchie ^ filns avoir l'humilitQ 
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de fQii.f2^ir€bàrili!B£^rt> .céndasmiaxÎQns: # ; $c^ xioxxt 
foBi^ipfes^bieri «jo^é^rc^c^ ccfentin&Mt 
yigouij<?|x a IfitimoipdiieJiufpiyaiiQn.c^'^nioul:-' 

eijter-aip^n^QCtî arec Kordre.^r i'ôitqfrgie > la, 
potp^ip0^ ytàom\ Ârja.urQit:|îiè{l^û&rjable.qu'eli£s^ 
euflTçfcU.ie^à rw^i«;i i P9^«ui |>tt£an$ 4ûu te fvu> 
p2^€ïf iiififiiïdejQt. nos foioles; efforts : il feroît 
tjç&^ppn^blé' ai^> qu'on^^appoctât des. nuances 
r|>lu$:;Hïik*i 0¥;;fJus ;pàrfaf^^^ dififiérentes exé- 
tini^g^jdffjèçt^/pic^^^ n'aMOnsaBnoncm 
qv^lfenjuft^r^lfteri/^ à h|fhâte>»jNous' n'àti»*- 
:!Chofl$,5tqiQde mërkeânattdi^iiâble qtt*^uié idëe« 
ejçi:^§?r3ttèîBidsîR!Bopr^je«^ qufcîiou^aÛT 
îc^,nfojpftfriftetee|>rêfemp«)dff^ -^ 

flfiife éié^^jç IWQdmit(*)bâ«taiiçâfifois , M dôi^ 

tirQÇQg^ngfoÎFQrjdiÇr-J^ watùw mèoe d«^«6fr 
f>rpcl^(^^mi<!^^ hjQjjsi fiariin>o*vfaiifUrb devoir 
-d'efi/.^ffii^ >diÊWitnî»^i; qti^;«rcmsi a*€)BS'i>5Phi 
iieviv^^ QU qu^i)|i»$xiitrpékjronne avai)ii3qi^]i^ 
recMi^lii^s, X $i>tn A^eiAQ^.^ L^a/y^is fait i^ieiïjcorps^ 

pireiît une fierté ||idg0^ii^^>q>iii^9^^rai^ 
prétendons qu'elles font effentîiellémeiH l'ex^ 

par iUjQc^df^fieiftte^î^^^ ojbifervH 

Vi Çieft5Ur>pràd|»i)aé)(ftf p9r/le^^ 



3n 






fiLT Us principes de PJLdminiJlratîûn* Û^^ 

4coinpofettt:y la'paix-&:*le:b3d>nh^ilr;'én pcr- nque« pm 
feâionnànt les rapport* rnéci^ocîWs é^ lout f^^^ ^^ 
& ctes parties^ dq Uom potkiqfue. - 0è$ * loir» i"". Eafec 
c'eft un devoir impérieux. powt'Adminiftra^^^*^^*^*^ 
tion de foutenir de tèutefà^ pukKâniceciîs înf- 
trumen^ aâifs & trop mécannûii aujourd^hm 
<le la féticité publique) elle ilorh leur rendre 
fout Péclat ^i ieur^ dû' ,:«i}e;doit rétablir 
leur empire dans tous les cœnbrs» Il faut ^à cfk 
eflèc quelle- donne le& rQiHSJtfst)his vigilapsâ 
rinfliiutioni^dela jeunefféf défi oèux'Oîte^, Se 
iw mérite yeceuK à <juii étt'e cft cortfiée»J 
qu'elle gacaniil&il^niv^erfeticé du publit5^ ^ 
w perverfitp d)^ inœm^'qai^la^feuiil^^ 
tenant v qu)eile hondrè'par 'de9>(!lift}n(fiîoM!$>& 
par» des récdrapenft» «de diVem ^rifes» V n^ais 
dont . aucune ) n'allume ni ^ êniWfikitrtMj^ W • - ttr- 
DÎditè^ ceux cfu'une pratiqua ^'ëonftaâtfé'^ 
Ir^Raléeiddi aâes'^ les plu^ eAimabl@s< -rëitl 
dignescd<^ liommage) de tetfré^fi<é)toyëhs^; 
<prê'patî[b( oraimeVfupe cenritfé< felutalr^ elles 
^iuidimQiii^ler€OTii^ge<ies fbibl^, où lûfa'ellie 
^xefce' véri|9ablMi0ntià>iufit^ fut €eui! "^i eîi 
.auroîittq^piérk|éclt8riîigiie^ -'•''^'' "»-- ^"'^ 

>iQ^afrfqtaatkiSociëtié>,''Wiii^« ée^beaueôttp *•• Knfe 
aeuVicào^^wyfchte^^r^erbmnriiîtfftim^^ 

calmée par le fîlençe auquel les pa(fioM âî^ 
TQient été réduites x eût déjà infiniment gagné 
pcM&IiedJ^wî^ur'j <^hdnfS(b$^^qaifeiM^ Iq 
cbmpi^meht)dellapa0rde'l)Adii|iniik^ .' ;;' 

lltiqueu4t«>ifqjBrré tes deftiAté&s^ ii^ ^hlottîmèt^ ' 
ràafliséènrÀjgiffe oçtidewx :tappdl-ur4.itdIl|feiW^ 

j&b}ç6 ^éëîpiKâûaMiifrëan» 
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Goi^riienieiUiffotuitequeliUvivfDt^iDans Tunir 
OV daijs [^[Hreifle ce$;$lcu]C.pQrilions iU Ipiif 
fous la-QïaiD 4)q l^ïutpritC'o fi^t dc;qrininç ,iei^rs 
4cvoir5'Cçc)prQques &. leur.dépeofiancevis-àf 
vis d'elle^ïKîpie. C'eftpar [a.lcginfiiioii qu'elle 
/i«p Jeun droit» rçfpectifs j c'eU par ies comii- 
It^ons qu'oUe exige qu'elle influe lue le Ton 
jCb^.tQ>.is en général , Se do chacun, ea par* 

: j CoipiPP ^»t .varie dans la Nature ,. .dans le* 
n(àges,.daiis lé£ÛPéneti;ieiis,i.,il;.eft naturel, â{ 
|age.de|)enfbr.,(iue.t^ ttgin?t,iai) ^qui rçglft 
]es4^<>û^Miléf i9tÇ.EÇi?^dw..çitoyçn9^ ie$ ent 
gage«ïippS|qw.%.cpn(r^âfiOt ;,4qit. fe prçtef 

grude[t)i|iei)i,à,cette mobilité généra'^ » oc fans 
! dépaf ur .jaoMis de l'autorit^, invariable des 
prtaciipe$,.intrp4uii:e d'ailleurs tous les chan- 
gemens. cbçMiL l'expérience lui aproit fait con- 
noîtr¥ ti^. ^cfifljté 1 Toit popr préveiùc d^ 
ouerelle^ànteflines ^.foitpqur e», abréger/^ 
pui^c; ; ,& <^;tr^vail falutaiçË; (ef pit l'occitpaT 
fioD la piuii Qpl:^ & Ja jplu$ digue d'un cottr 

aflemblé à. cet effet , & dont les oracles » 
revctu3,,de--;l'«ROfH4 ;roy4(e,, Jpv),'^t^f^~ 
poncés aux peuples, 4vçc uue majellé irnpo* 

fewew- .1,-,.-.--.; ', ■ ■ ,,.-■,. ^, ,,.'.; .-;0 

.. te^randobJQt des cdnti-îbiitîbns deiiiàliitfç 
l'être difciiié avec la inatnritc la plus fân 
fonnnce , qui frilTc difparoître toutes \qs îlla- 
fio'ns par ieiquelies on a obrciiici cette matière, 
ILes, horàmçs ne fê {ont raffemblés' fous quelquiQ 



furhs prmcipis âe PAdmhiiJîraùon, ayf 
iBouvermîmeiH que ce piiilïç' être i\qaépout 
être hciirçuïc (aiis U (àuvcgardè 'd'iMléafitorit^ 
. tuiéJaire; iU n'ont ■confentî à lui pftyer"cte8 
fiibfides que poUr ifu'ede les etnpioyît à 4e* 
protéger , & conféqôemnïent cène 'autorité nft 
poit en préloirer pour e|{&-mê[iie que ce qu^ 
eft néceffaire à l'eniretien dé'la-dîgtMté , donc 
il èfl jufle qoefoit accomMgné' ibir-'poiivôif^ 
Ce principe fimple, mais lumineux & eenaiii'^ 
(iliiu. pour iâire connoîtEc comment doit .être 
réglée la quotité de l'impôt , rèlàti^'otttem au* 
individus , & pour combattre dçs-erredrs par 
Jerqueites on îYrétendù établir qnd le» grràds 
Etats font quelquefois obligés d^mploj'û' de* 
wfibunces dont d'autres Etats liipindriéspbttvert» 
fe pafler* Celle nommément du crédit piiblfet 
fi vamée, &-fi fouyem mife eri iuftgei^puiir 
quelques années fur-toiu i efl la plusifaittftrf 
qu'on aitpu imaginer, ainfî que les pfus fâcheux 
éïets h'e Tfe démontrent que trop. C'di à 
luîqu'oti doit l'excès àuqitéïïont portées \ti 
déjjénles pitbiiqnes , dont ' M. KeckCrj 
dpriiië'la cpnnoiflance "i & celai de» aboi 

rddigiëiiï cjiii jes accom;^ènèrit,la!ixqirdi 
ny''iitr6it ^ti'ime juflê leTérîté qui Hb 
^pOT3{î,'d^bpDrtcir"bn rèlhédé -efficace. 
i- 7 ît . :ht;ùfi riT. o - ■..-;.. "-.t' • ,- ■ '. 

• On voit encore par l'application du prih* 

îripeci-detTiisaiiximporitioiis afttiellw, qn'cK 
ïes peçhcm toutes elTentiellement contre- l'é^ 
quiié , & que pliifîeovs d'entre elles ont èil 
©ut;'e des vices qui leur .ippni'iienncnt p'i^ 
faniciiiîeremcnt: les di'oîts exctffifs mis furlèî 
^onfoiïimâtionsj indépendamment de leurfr» 



gueur . liçuvepti la Ipngw poEserJVwBmett 
plos 'érî'èlle-' au couuucrce » 4af)ï4«4 bienfait» 
aouspj;itéi<;,iurqa'apEt;lèiit.f(i,pçg(iWil?ks5«.'èft 
ftir-toiit atix iippôriti0n&,«lefotU'(;i'3Ùieté'Sc'.à 
celles dt; Jervitude , qujk|)elèm.iuril*paniela 
pltis Ibuiiraiite & la plus pfUJv/e-cJirTpetiple' j 
qu'on eit fondé à. reproiîQer ■asec.plus- da- 
caifo'ji une ciurc[é. affiigeajite :- ies.-cortfée^âft ' 
la milice: dclôieut leshabitaiisdes cam^gnecV' 
les concamtç^ & les {atl]es.les luint^t-ot iç*.; 
accablent. , "'.,', - ' r ^ ■' , :''j- 

y , ', ,, .5^ ,--! >'. ■;,-. -r.\^noy. 

Il efl, irapardoiinableanx'AtiiM^es-d^irfeé.., 
employer, malgrt: celle foutiVaiice g^nci^Ie, UROi ■, 
charlatan êiie perfide & des, argun'iens-.9i.eilr« ' 
fongers, pour tromper les Roisi&J.ei(ï|*ecfuftT,. 
der contre toute vérité,, que le=Rp){auima fift 
heureux. .• ■>', '-V-, 

B ne pourroit, le redevenii- que par deux 
Opéraiions majeures,, qui feroicnt , l'une l'^^bo^; - 
tîtion prefque toiale des iinpôis adiiels , da(i^, , ' 
le nombre defquels il n'y en aurait à confe^f- • 
ver- que quatre, qui, foitpaMqur nature , fQ^ÏLi 

Î'jar la manière 'dont ils icroiein ner(;iis ? n^^ 
broient jamais un trop lourd raraea,u ; l'autct, \.\ 
feroit VétablifTement d'une capitalioii fnrtçs -., 
facultés individuelles , repartie pai: uii larjf j&r 
plHs"clair& le plus équitable, Cct;c caf)i;ntiori-,-3 
dont la plus grande iluiplicidé, doiu !a clarle-; 
(Jontiâ facili'éj do^t la juf^Lice fcroient le pt^ï^i, 
çarç. mérite à l'éqard des iii'ii\ idi's , eu 'Tufoit, i 
çncûre lin inellimable , celui d'éclairer leAîo*- - 

tetopte % la fotqç Eéelie de fou BLoyaûme^'' 



'Jbrtes prinetptfJe f Admhiîjîratîon^ aiff 
iSt 5ir le Aèéfè'-mn1^bMon-âù^f)^ïhi\ hil 

(airei4égfeHïfetriefrtft^jjti)ttè^* '--^ '''^■' ■'^- ■- 
■ ;GetteiéiriiWèfiMaifè'i toujours manqué 
àûx'Roi!i,l,tâttdSi^'(ïil'eH'é'éa la plus doJn-able. 
pour iméi«(ftf 'dlrtâdrfiiiMt leur fcoflbtliié fut.. 
chacun deiteiirS'fltiats;"Aiicnne coiifidéi^uion,' 
paftiouli-srÔiiedeTfbitdanc être capable d'em-' 
pêcher te'(>laEfde éeite'iJn'pï ration bicafairaute'-' 
qai acquerroit 'ait Pimce les tfroi:s les plus 
légitimes furf aiîibiir'&: fuï- le zèle de fa Na- 
•tion, qui, aidée de qusl-^Lie^ opcraii nis d'une 
économie fage & prudeiue , le metiroit cji ctaC 
de peti redouter h furveiLuicc foniiitc d''évé- 
neniens politiques, qid e'ifin rJiab'îroi: & . 

maintiendroit chaque indïi'idii dîuis .l.i ' poPr- 
lion où îlauroîtété p'bcc par la provîd.-nci; , 8ti.<., 
empècheroit qu'il ne fut plus , pbar l'avenic .. ■ 
ni tourmenté , ni contrarié dans fcs projets." 

Dé grandes vues parlcrqnellcîon opéreroît '"; ^''**' 
dans'le phyfiquelc bicu.gtnéral. de l'Étal, celui *^' '''^"^ 
des"provinccs,aii nouibrederqiiçllcs on compîc si 
Jès colonies , (S: enfin colui mciiTj de id. capi-si</ 
lale ent^ifagée féparcmcnt de tout autre objet »ï^q 
ajouteroient encore les pi' is grandi av-antajiaîà'iM 
la réforme qu'auroit dcjà produite l'adminiilrar 
tion;^9(itiq'.ie.' , . .\:,-ii\ 

I%ui-Q-avàiltér;urilement au bien gfJaéïaJ'daùlq 
l'Etat, il f.uuiioit p?rfcrfïoj;iior la culturR^danSiob 
Je Royaume , & nimlmicr h-, dcpf'uffjpi-p^felimQh 
ques.LesprLi-rcs dansia cnlîure.^Ppfii'Mlif't^Qnt^Tfi'I ' 
des efliis favans q'ie le Roi fqr9|i,i;if3ire(^K>rtt3n;. 
lui-même dai? un c:tntoa d^ cji^uHFïifç fe^.j£' 
généralités, 'afin qii'aprcs'qùe les rémlints en' ' 



1(f4 ^ t>é tÊnJiîkhti • ^-^ . 

siurpîeni été fàremônt riecueillb-, Ils- i^nâkrft 
être pTOpofés comme des* eKtcnpleÉ à icàîter^ 
Ijeaucoup plus faciles & p{m per fuafifs que rfd 
lf$ (ont des inflruâions imprimées que {&{3oQ'< 
vememem fait quelquefois répandre : on fent 
«^Uefqeat' coodbien l'attenftîon du Prince fè fiite^ 
roitûommémtm fur l'article des bdis r& quëUè ; 
i^iroit l'utilité d^lft confiance de Tes foins iieu^ 
égard* ' . V ' \A 



* ■ V 

. • ■ I f I 



,^ Les dépe^^espub^4^e$ ont pour caufès ptinf| 
opales» radmiplÂcation poiiâque^qui renferuM. 
les trois départepens de la guerre > de la ma^ . 
rioe,y^4p af&ines. étrangères^ avec pluiiieuji»; 
objets felfitifs. au Goùve^iiçment intérieur idô; 
la fociét^ > & la dignité du Trône* Dans œ» 
dififéirens objiçts , i^s deux premiers dépariter ^ 
itien^ de la guerre & de la. marine font ceu». ' 
qui entraînent les dépenfes les plus fortes , tant,'; 
en raifon du nombre habituel i des troupes-&r 
de l'immenfité de divers établiffemens c{\iiy 
ont rapport f que du hafard des événemens* 
On croit qu'un diangemem total dans la ittji*^ 
nutemiori militaire-^ au moyen dô^ laquelle' lèH 
Roi, en commençant par ufer dé génét^fitë 
vîs-à-vis de fes foldats, mettroit «profit li^rif^; 
forces corporelles & leur intdiigertce;v ^^ë&l^^ 
ayoicpaï' leurs mains tdatice'^i»fer<iit'''^lt^"} 
tif à leur propre enttetie}î,^nfi qu'à ci*kiî de> 
fés plaî[fes ibtiies^ & ar^naux i on croit qu'iirt ■ 
cbangeinQiaii)jderoetté importance , facile dans*- 
foa exécutiortî^^iavorable à la difcipHne utili*^ 
tair« f iqui ii^n >au rbît ■ que ' plus de ' vigueur,^ 
a^éableauibidMv^dtwf dejfoaferoit' amélioréji 






fur tes principe^ de tA^hni^ifiratidné \j^ 

ik quiauroit ^coïfi df s ^k^smpkt&i àitfyé^ 
tût 9 llaueur pQVU. U T^!l<iiillHiftiii ;idl<ttj[flgq de 
la milf ce ne d^^ieroit f l^ifii|^'t)MAlRjs^ 
même par des fentÛBeti^ d^ioiinûte j pardii'ks^ 
Ofîicievs rupérieur;S,uh€:étnul3ti9n avancegeûfo 
au pfitâotiime ^ . prodiiirpit les eScis ler phsli 
fu^prçnaHs : ^des troupes exercéies ccasmie 'oh - 
le r (fuppofe fetoient fomiidahies avLJL yeùr ^te - 
l'Europe j elles fourniroientau Prince, potirfa 
confommation perfonn elle, beau çpiip d'objets 
qulit achète le pins chef eràèrit àtijbtiiixHâij elle» 
£wfit&itm quelquefois & biénvfeîHahdè'pôur ré^ 
pmtet (knslescatopagnés lés'fuil'és'dëcés'gr^di; ^ 
défatoès qui aiuenent Qprès-"èûx Paï^tgéàntït*^ 
mendicité \ ^moyennant une ptudiéntië rëffè-'^ 
chï0 , villes pôttéroient rabondaricé?&l'écdttne 

E' ifques flans les côtonies : & tarit de "gràuA^ 
iem ne feroiem que diiminuéfc&'flrfpeiicftts^'at 
la' fuïvenauGe d\îne guerre, fanJsêtîe détruits 
dans leur principe.' "■'''■ \. .-^ ■' 

. Uai^itiçle intér/eHint des grandef routes^influe 
le pHi$: fortiemisot <ie de>uk ' maniérés ;oppoiëe« ^ 
furj IçîibQphpnil&ûix Je a»lheur::de8( peuples J 
€ltesv4^M.gH^nt|^i^40s revenus desi fxofleileurt 
dç .fprtdfiî j .^Ués : ^^trfent la . foufFrance des- ba*» 
bi{ft?i$j de^Wi^ampagne ,par les icoxwes^ aux- ^ 
quei^BS; il^ê>m.f 'pflit^ewwsjà Ae&v :ocDaâoir ^' fims ' a^ 

de femtuder,) dies pûmipos; yémabife&:d»iiiçfi^i 
tîc9»iJ[^'4l4;^>(QCo»dil&(n6^ de.6Qui)cpaèom^té':'' 
f t4]^i«' jufqu'àr^fiiîérent >)afcco«ipagiT&dÎ£ni^:3Èxa*« '^ 
inett /îipp^rti^l de ifptsi^* jufliiî©ces*i^projAei^ii '^' 



iT<S Dé TEnfimhtf 

fembleroît plus^uitable qu'elles fu fient fup4 
pléées f commçÉpientd'être ordonné, par une 
taxe particulierév^^^s avec cette différence, 
que lous le nom de contribution générale de9 
chemins j elle fûtimpofée par tarif,.à Tinflac 
de la capitation individuelle , & que , perçue, 
employée avec de fages précautions que le 
dernier arrêt du Confeil a contrariées loin de 
les prefcrire » elle fut mife à l'abri de toute ^ 
pece d'infidélité & de diverfiou pour aucun 
autre ufage. On foulageroit encore les peuples, 
£n foumettant la confeâion des chemins à des 
idées de fagefle & d'économie , & en tirant 
un beaucoup plus grand fecours qu'on n'a 
fait jufqu'à prélent des rivières qui arrofent le 
Royaume, ou des eaux qui, dans quelques 
cantons , relient fans profit en flagnation fur fa • 
furface. Avec des vues d'enfemble bien com* 
binées , on augmenteroit infiniment , par ce 
nouveau moyen les communications , tant eu 
faveur des voyageurs que du commerce; on 
préviendroit beaucoup de défaftres ; on entre- 
tiendroit des rivières dans un état de navigSH 
lion habituelle , ou on en procureroit Tavan-^ 
làge à d'autres qui en ont été privées juft 
ques ici* 

L'efprit de bienfaifance'voudroît auffi qu*on 
changeât la forme & le plus fouvent l^emploi 
des oârois que perçoivent les villes , & qu'on 
s'occupât du bien-être àcs voyageurs , en éta- 
bliflant , d'après àc% principes déjà connus , & 
qui n'auroient befoin que de l'application la 
plus £icile^ une police fur les grands chemins , 

relative 



fur les princif^s d^ V.Admnîfiration. rdÇy 

telativef aux poftes & aux auberges ,.de laquelle 
les çtdmiiûftrations provinciales furveillejcuierit 
fans p^ine . > & cependant le plus utilemeA^ 
i'ex.écuîiou^ . ,.,.' .. ; 

L'iptérêt parucviîièr de la capitale demande 
mi'ellfi Ifiit garantie dujetQiir de malheurs p{ijA- 
fiques^^ dcMU elle..a,déja IgiifFert , qu'elle aç- 
<quiere des avantages relaJLHs.à la iàlulprité. di^ 
îpp liiabUation , & qu'eue ne. foit point., trop 
chargée d'iinpofuions qui auroient. pc>ur pbijet 
des idées d'enibeiliflement vague & îndéter- 
toinéf.Au.lieu d'irp.aginer de nouveau^ moyens 
'd'y amener Une plus grande quaiKit;é.deden* 
rées dont elle épuiferoules provinces- ^ çeTeroft 
plutôtpar de prudens obftàcles apportés à PeXr 
Ces des Conlomnîations de tout genrè,»'.^ à 
la furéâr dès conftniâiohs '^ qîu'on réuffîroitfuÉ 
le premier point ; il feroit à délirer pour le 
Cecohd & pour le troiGeipne également» ((ue 
l'on conçut de grands projet , d'après les exa- 
inei>js lies plus appf ofoi^dis » & £ar-toiu4'aprè$ 
lés CiPnndératioiis d'enfemblq les plus ^tendues* 
AlQTf J#$ egtrçprifes q\)i.!fiuroient.l3,plus dâ 
riîj)pprt.au bien, être des.gfirtic^liers , ne fe^ 
roientplii^, ou.abandotinêes à l'arbiofaice de 
compagnies dont les fpédulcitions demain con^^ 
duiii^ -»HÂq]9eP[)etMiiJl€s )f )ii^^^ deoidéç* paï 
l'au4!0^té> A^ns qu-elîe ^ût; con fuite je yK&\x 
généïfil.; alors aucuneis d'i^Ues^a-'ea çontr^ôe-r 
Soient 4Vhéciem?es, pu ppyt-être m^l^îiejtie.teîî 
rendr oient; 'JimpoIIible^ ; alors les. emt^ejili^e-» 
xyiejOs fitity^^ipienç Ui)e marche aufll fûre &:9^1fi 
heureuf^, & 1 on dgruiwoiî tQBJ^Iti». «ne ptéi^ 
Tom^ II. ' R 



i2j8 De PEnfemhle \ 

férence graduelle à ceux c[ui agiroient le pitis 
fenfiblement en faveur de la confervation & 
des avantages vifibles des citoyens. Mais un aiiffi 
beau plan ne pourroitêtre formé, ne pourroit 
être habituellement fuivi que par une admi- 
îiillration municipale refpedabie ^ compofée 
de perfonnages recommandables jdont laqua- 
lité , dont le choix, dont les lumières, dont 
le nombre affurerpient le mérite de leurs opé- 
irations , en même temps qu'ils lui en garanti- 
Toicnt la durée falutaire. 

Le foiblc bureau de la ville , avec l'exillenee 
qu'il a aujourd'hui , eft bien éloigné de jpuîr die 
ce glorieux privilège, & fon inrunifance,malgré 
le mérite particulier de ceux dont i{ eft com- 
pofé, demande la plus prompte réformé. ; 

y^. SnfiNki** Pour achever de faire acquérir à tant d'idées 
desTettfpf. que Pexpolition des trois Enfembles , Moral ^ 
Politique & Phyfique , vient; de préferiter en 
abondance, toute la valeur & le degré de poflî* 
bité dont elles feroiént fufceptibles > il feroit 
encore néceffaire que l'Enfemble des Temps 
y joignît fa puiflante influence , en r^niettant 
fous les yeux de l'adminiftration l'expérience 
du paflTé, en plaidant généreufement auprès 
d'elle les intérêts du prêtent, qui follicite do 
là part les plus tendres égards , & eii même 
temps là proteâion 4a plus prompte, en lui 
faifànt jeter des regards de prévoyance juiques 
fur l'avenir , pour préparer d'avance les gerhoe^ 
de Ton bonheur* - 



: ' "Ce Teroit ènfuité à un detnier Erifçtnble, qui C C X V 1 1 1; 
ïbroît cduî del'autorité fuprême^ à vivifier tous Nécemté cie 
les autres ) à en . développer toute l'énergie i JJ^bîc^afua 
mais pour (jitMle. eût <:;ette vertu j>uiflîinte> il E^embicd'am 
Éaùdroitqu'eUeeùtjuae véritable unité ,& qu'au ^^^^^ 
lieu d'en avoir fijnplcjsnent i'^pparenfce exté^ 
rieure , elie en piofledàt êSej^tiveitic^nt la réalité 
lapluscomplectei 

Quoique nous vîvîoïik fous Uûô Moïiàrehie ^^ n^èxiftt 
dontcejprivilége d^unité Conftitue exclufive* Sôi^l^'*^ 
fliéntPenenCe , ilva nous être facile de dériion* 
trer par de bons argùméns ^ & par. quelques 
détails , quelle cft fort éloignée de. jouir: de là 
plénitude de ce droiii. . 

: Pour <jue Tâmorité fût vérîtableirtènt une.» 
il feudroit qu'elle agît toujours par elle^ixiêmeè 

Pour (jumelle agît toujours par elle-même > 
il faudroit qu^elle fût conftamment éclairée ^ 
giie la volonté fût permaneftte, que l'exercice _. . , 
* de Ton popvoir fgit'r^ffièmblé \ failons la court)» . \ . 
explication ^e ces trpis cpnditionsé 

Si Pautorîté n*àvoit pas dès lumières fuffi-» 
fentes» j[3ix3Ur guMër fes réfdlutionsjil ^eft évi*» 
denç qu'elle fe laifiTeroît j^traîner par des inv- 
pulfî(Mis étrangères <;& q\iQConféquemmentf 
quoique toute puiflahte en apparence ^ elle fe* 
Éoit au fond l'exécutrice des décifions d'aUtruî* 
. : Si elle n'étoit pas arrêtée aux plans qu^elle 
jiuroit une fois adoptés, fi elie sabandonnoit 
^à^% incertitudes & à des variations ^ il (croit 



iï5(5 • De rlEkfêmUe' \ 

• * également fenfible qu'elle rfagiroît pas d'après 

une détemiinarion forte à lacjùelle elle feroit 
attachée par aucun fyftê^ç qui lui fût propre 5 
' Ifii'au contraire > tourtnemée pal: la différence 

de ceux <îui hii feroiem propofés , elle les 
admeltrioit -fiicceflîveïïienj , & avec plus ou 
rnôins de feciiité ,:fuivànt '^oc ceux qui au- 
roient le droit & les moyens de les faire valoir 
au près d'elle mettroient d'adreffe ou de chaleur 
^' 'pour les lui fâire-àgréet.'" ' 

-- Quand elle partage trop . L'exercice de fon 
pouvt)ip, quand elle le confieiavec égalité , de 
4ïîanieie ijue ceux. qui Jui fervent d'organe, 
interprétant différemment; fei volontés , peu- 
vent fe nuire , fe contrarier même quelquefois, 
^Hg fè fait un tort réel à elle-même , & paroit 
•perdre de fa force &. de là dignité , en pro-» 
portion du nombre de ceux auxquels elle a 

nrop communiqué de fori eflencç. 

t ■ - • ' - ' ' ■ . ■ • . ; 

_ — ■ ... * • 

Oduiu- Il rioiis faut, pat'(|uelqués raifonnetnen» 
™e°S'^oîidtes &|pâr des faîts'fcertains, donner le 
•usottvcrajn. développement & la préiivfc"dc té que nous 
venons d'avancer. 

• -La lumière qu'il feroit fi fort à défîrerdô 
voir parvenir au Monarque feroit dp pré^ 
V férence celle qui éclair^oit fon efprit fur 
ies imperfeâions de l'Adiiiiniftration , qui 
tpucheroit fon amè, ^ ki' faifant connoîtçe. 
•les maux qui en réfultent , ou plus tnivent 
-les abus que fe permettent ceux qu'il fait les 
dépofitaires partiels de fori autorité. 2 or ce^i 
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dépofitairesfont prefque toujoury<ies hommes 

pmflans, élevés par leur naiflance oit par leiws 

dignités y contre léfquels le Plébéien» foible& 

obicur lutte toujoucs avec défavantagie , & 

xle la part de qoi il.redouteroit avec raifon 

des: ades de vengeaJice s'il Les attaquoit trop 

ouvertement pour fe plaindre de leurs injut^ 

.tices. Ilneluirefieroitdoncpourtenter.de faire 

rparvenit fes. doléances au Souverain, 8c ^ fi elles 

jétoient fondées , pour obtenir de lui une pro- 

•tedion légitime , il ne lui refteroit d'autre 

reffouree que d'adrefler au confeil quelques 

mémoires & réclamations » ou bien de le- 

courir à la voie plus direde & plus; fecrete 

d'une lettre adreffée diredement à la per- 

ibnne du. Roi. :M!ais, héfas î que l'infortuné sY 

prenne comme il le voudra y ii a*eft que 

îtrop à craindre que fes plaintes daukmreufeit 

ne s'exhalent en vain : ces réclamations , ces^ 

mémoires dont nous parlons ^ ne- font pas 

même toujours affuré? d'être accuçillis,écoutésc 

:^^ils le font , leur fort n'en efl pas^plus heu- 

: reux ; ils fom bientôt renvoyés au perfoUnage 

.même contre lequel l'opprimé axr^ avoir des 

reproches à- exercer , pour qu'il :foùrniffe fes 

défenfes.. Celui' - ci. fait toujours donner à. Tes 

adions une tournure & des prétextes capables 

de leur concilier k favepr de l'autorité f. doat 

il fe fait un devoir defoutenit les dçoit$/avec 

-une fcrupuleufe exaditude-, fe* fait même 

r quelquefois un- mérite de l'adepour lequel^ 

fi les faits étoient bien approfondi^ ^cil mè» 

-riteroit une jufte <:enfure , & ne fart- çoqfér 

mteounent: di^ll'jefpece.dQ copiât qi>'il a. eâ 

Ri 



/ 



iSi < De PEnfimbte 

è-:foiitenir ^ que plus triomphant À plus vîn-» 
dicatif. Puifque ces aventures ne fe réalifent 
que trop fou vent , lors même que ce font des 
villes, ctes communautés, des provinces qui 
foiit plaignantes , & que prefque toujours les 
hommes chargés de l'exercice de 1 autorité 
royale, quand ils auroiem des torts évidens^ 
n'éprouvent en aucun genre d'autres difgraces 
que des déplacemens plus honorifiques , que 
ét% promotions anticipées à des dignités ^ 
qu'avec de meilleurs lervices ils auroient at* 
tendu plus long « temps , comment leurs 
triomphes ne fe multipliecoient^^ils pas à l'infini 
vis-à-vis de l'homme ifoié & fans appui f 

Celui-ci fera-t-îl donc plus heureux > fi i 
intuTdant ^nimé d'une jufte confiance dans le Monarque , 
îcrct de u ii ofe humblement lui faire l'aveu fecaret de fes 
peines & folliciter fa bienveillance? Hélas I 
peut * 6n penfer , fans verler des larmes 
^l'amertuiiie y au fort qui attend ces feuilles 
timides .^wiadreffées au plus puifTam & 
su plus fenfible des Rots f Aucune ne peut: 

Î>ar venir direâement au feicd de fon Tronc, 
ans avoir auparavant fuoi l'examen le plus 
rigoureux j Se qui fait qui font celles à qui 
on en permet l'âceès ? Dépofitaires myftérîeux,k 
^i que- vous foyea; ^ de la confiance intime 
de votre Maître fur un point aufîî intérêt* 
fant, ah ! trèmbie^j dans l'exercice de cette 
augufie foeâion , trembler d'outrepaiFer les 
iimites qiie voudroit vous prefcrire fa toute- 
-pûifiance > tempérée pat la bonté* Si la pnK 

^uce voui autorifQ à ^u\:rir4«à paquets ^ 



eft le 
fouveAt 
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lui font adreffés , fi la difcréiion vous in- , 
terdit de laifler pénétrer jufqii'à lui dç» 
plaii'.tes extravagantes, ou des de cla mations 
ieditieufes , pourriez - vous tl'aiJIeurs , fans , 
iroubie , fans agitation , fans remords , fout 1 
traire à fa connoifiance on des avertilTemeni -' 
falutatres & refpeflnenx, oudesdéncncîationj ^ 
fages d'abus , dont la réforme intérefferoit la 
droiture & ia fenfibilité de fon cœur , la gloire 
de fon règne , & la profpérité du Royaume? 
Etes-vous en étst d'en apprécier la valeur & 
l'importance ? Déjà diflraits par d'autres foins, 
pourriez - vous d'ailleurs vaquer par vous- 
même à ce grand examen f N'êtes - vous pas 
contraints de l'abandonner à des fubalternes ? 
Ne craindriez- vous pas encore de compro- 
mettre des hommes qui jouent un rôle emî- 
nent dans la Société , avec lefquels de grands 
rapports , quelquefois ceux de l'amitié , & 
même de la patenté vous unifient, & qui pour» 
roient , dans ces diverfes pofiiions, vous favoiï 
également mauvais gré d avoir manqué envers 
eux au feniimeni ou aux égards ? EnHn , 
pour fimplitier votre opération , pour lui ôtec 
tout ce qu'elle amoit de délicat & de dan- 
Bereux , ne prenez-vous pas le cruel parti d'en- 
fcvelir pour toujours St fans difiinflion dans 
le néant , tout ce qui arrive entre vos mains à 
Padrefledu Roi, dès que les noms qui fouF- 
crivem d'huinbies repréfentations, ou des ex- 
prellîons de la douleur , n'ojit pas allez d'éclat 
pour vous en impofcr (& les. gens à crédit 
n'employeni pas cette voie) , & de cette ma- 
nière ne iacriJîez-vous pas habituellement les 
Ri 



-intérêts particiïlkçs v' & '^' la tongtie' *ceu« 
fftiêm^î de l'Etat? •- ' 
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D'où îl rê-'- '• Car enfin quel peut être te fruît-de tant 

fuite un chan-.yç rédceiices accumulées? Les abuscroiffent 

luTnç* ac^MJ-^toujours , & le murmttre général qui eii eft 

ittifttc, cla fuite : le l^uit confu* s'^én taifrmême entendre 

/jufqites aux oreilles de la Souveraineté ; alon 

'le Prince étonné douté , héfite , balance fur 

le parti qu'il doit prendre. Les progrès du mai 

& font tellement miritipliei , que la nwtieur 

publique lui dénonce plus particuliieremem 

•qîuelque , Miniflre , <*omme en étant l^auteur* 

'<xl auroit beau vowlolr te conferver^taiitôt 

|)ar confiance , tantôt' par fîmple habitude i 

quelquefois uniquement par embarras de 

ehoifip un fujet pour le remplacer , il ne réfîfte 

|ias longi-temps a l^opinion géhérale^ «bientôt la 

vîndiifte -publique eu iarîsfaite ^ &J?hcMiiq»ô 

ehargé df un poids accablant d^nimadverfion 'i 

rie mépris , eftrenverfé dupoftebrillam oùil 

étoit- mosité. Quelquefois àes cabales puiC* 

,iamès-5 dont l'ébranlement. eft d^want plus 

grand qu*il part des environs même du TVônÇjî 

produifem le même effet que ces clameur^^ 

^rit nottîj venons de parler-, & facrifientùiç 

. Miniftre , que des talens^ & à^ venu$ rc^ndoiené 

dier à la-:Nation., -\ ..• 
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ït àt varia- • ,Dans l*un & dans l'autre cas , fe fucceflSsùr 
rA^iii^ftw- élevé ■ en dignité ' fe croût obligé! de changer 
^w^ côtnpiecement , dans l'exercice de fon Adnii-* 

niftration ^^ & de principes ■& de fyftême c ipmÇw 

ijuibn imputoit; au cdîf|^adé desL vicfikdfi;.cei»: 



jfîir les principes deVAidiinifiration. a^ij* 

i^cp^W àvoit adoptés^ quelle raifon pourroh en- 
vJS^g^ ce fticcefleur à ï^s fuivre encore ? Pju$ 
'aî ?en écane , & avec célérité , plus il ft 

{)erfuade iqu'il a de îiidinâion: & de mérite y & 
e Prince lui-même , dçnt l'elprit , dont la 
drouorè rie peuvent portetun jugement cer- 
tain fur bi bonté des plans .qui lui font propofés,' 
/çârce que Jes lumières i^ui ferpiént capable^ 
tfcclairer fon difceinement i Tom interceptées 
*& anéanties dans cet abîme dû myftere dont 
nous parlions il y a un moment j* emploie fa 
^même autorité pour ordonner &, pour dé- 
truire fes propres opérations , & croit quél- 
.quefois, par cette inflabilite ^ qui exige le, fa- 
crifice abfolu de fon amour-propé , imprime!^ 
*à fes aâions l'empreinte du patrioufme* 

Il eft du devoir de fujets fidèles de refpeâer cci3 
ces erreurs de l'autorité royale, d'en honorer ooianc 
jacïéme les motifis , quand ils font tels que nous cet égacd» 
•venops de Içs dépeindre ; mais il eft auffi 

5>ermis à des fujets ^élés dç.s'enflamm^r d'unij 
ainte ardeur contre' ee.fommeil de l'ignoif 
rance, dân$ laquelle pn chcsrcbe. de plus eu 

plus à entretenir la roya^uté* : ;* ;: 

' . î . I. ' 

• ^;:*I1 jie-: leur eft pas moms cernais de gémii Kt m ^ 
îàe cette diyifi.on imefline q[ui règne entre len ^l^u^^ 
Membres de la pui{rancee:Kécutrice , des fcann ;fré(|uemmi 

' dales qui en font la fuite, des maux qui en Jivîfit^S 
téfultem : (| nous nous abandonnions à-ce^ rautorité» 
^'gard yà ui>: détail circonftancié , que cette énu^ 
ïnçraUQn ferbù i<>ngue & d<Hiloureufe \ 
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' Nous ferions voir jufques dans les diflSiaig 
fitades du militaire , où doit régner la fournie 
Son la plus paffive» des volontés rebelles ^ àeà 
défobéifiances Garaâérifées & impunies. 

Nous ferions voir dans les provinces 6es 
lois d'adminiftration générale» interprétées tou* 
tes d'une manière différente par les Intendans 
& Commiilaires départis » & appliquées à des 
efpeces particulières au gré deleurs combinair» 
fi>ns perlonnelles» 

Noiis^i montrerions dans le nomlnre (fem-* 

ÊreflTés à attirer fur eux , fous le prétexte dâ 
ien puUiC| des portions de pouvoir capa» 
bles de balancer dans quelques circonflances ^ 
& même avec une fupériorité momentanée ji 
|ufqu*aux ordres des Aiinidres. 

Mais nudheureufement nous avons de plus 
grands & conféqœmment de plus funefles 
choix de Pautoriié à faire connoître , de cet 
choLs dcKit l'ébranlement retentît {vir tout le 
Royaume , & dont cependant Texiftence de» 
trok être impofïïblé; ris arrivent , lorfcpie hk 
puiflance dépoGtaire des loix , agifiant en leùt 
nom & au nom même de ta Royauté dont el)e& 
font émanées, défend leur préciéufe intégrité 
contre des hommes audacieux, & lorfqtie là: 
Frince , féduit par les artifices de ces hommes 
turbulens , veut déployer lui-même fon pou-^ 
voir par des forn\es illégales ^ foii p6ur dé^ 
poutller par des évocations de dignes Mag^ 
trats , d'affaires dont là eonnoiflEartce- leur ap-» 
partiem légitimement ^ foit pour les forcer à *' 



furUsprnçipttdtVÂâminifiration.%^ ^^ 

ëe criminelles condefcendances » foit pour 
féyir contre eux s'ils font faintement innexi«. 
blés. Nous les avons trop vus ^ ces temps de 
malheur & de trouble ; nous les Voyons eJlcocQ 
ibus nos yeux , quoiqu'avec moins de rigueur ^ 

Î>ar l'effet delà bonté de notre Monarque » dont 
*ame honnête & fenfible s'empreffe de rétablir 
la jufiice dans tous Tes droits , dès qu'on lui a 
fait connoître qu'elle a reçu quelque atteinteé 

Nous avons encore trop vu de combats d'une 
autre efpece non moins affligeante ni moins 
funefle. Nous avons vu des Miniftres ambi* 
fieux & rivaux jurer refpeâivement leur penet 
& employer tous les moyens que l'animofité 
J0ur fuggéroit, pour réudir dans leurs defleins; 
nous les avons vus, à cet effet, fe nuire,- fe croi*" 
1er dans leurs projets , & témoigner ,par cette 
conduite» qu'ils oublioient qu'ils étoient atta^* 
chés au fervice du même Prince , de la même 
Patrie , puifq^u'ils féparoient , pour fervir leurs 
haines , \^% intérêts du corps politiaue , que 
le patriotifme & le refpeâ dévoient leur faire 
paroîqre fi indivifibles. 

ypilà ce qu'a produit & ce que pourroît c c x a 
toujours produire le partage, f;|it comme il l'eft Néceffité 
aujourd'hui , de l'autorité mtniflérielle qui îfolç raflèmbier j 
au lieu de raflembler ceux à qui en font con* foSéTprou' 
-^es les portions différentes , par l'indépen* par une co 
xfeincé aKplue dans laquelle ils font les uns g^Sj^î 
iftes autres , & par le manque de tout rapport 
entre leurs opérations ; partage nuifible au bien 

général ji parUge d'où naifibnt des troublea^ 
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dc$ revers; cpartage enfin cjur (emHe fe fàîrèf 
aiix dépens mêmes de l'autorité royale ^ em 
âffoiblir> en dégrader ia plus belle prérogà-- 
tive, qui eft celle de l'unité. D'où peut donc 
s'être introduit l'ufage de la: divi(er comme 
elle l'eft aujourd'hui ? Comment a-t-elle pu fc 

* |)orter ainfi préjudice à elle-même y tandis* que 
dans la nature, où tout eft figure *& inllruâiôn 
pour le fagç, elle ne voit fans ceffe que des 

' objets qui lui annoncent qu'il ne faut efpérejc 
de fuccès que d'un Enfemble vidorieiix l 

Au milieu de beaucoup d'exemples que 
nous pourrions lui citer, fixons un moment fes 
regards fur* ime feul,e , maïs noble irtifâ'gt» 
' Voyons ce beau fleuve cjiii parcourt & ferti- 
, lîfe tant dîe campagnes , qui reçoit indiftinc- 
kement dans foh lit ^ pendant la durée de font 
cours, les rivières & les ruiffcaux; it grofBt 

Ear degrés , il- devient de pkis en plus impo* 
mt & magnifique , & porte leptus majéfluéu- 
fement au fein àes mers te- volume immétife 
de fès ondes r fi, fier de fa beauté , il fe diviCè 
imprudemment dans difFérens canaux , bien^ 
tôt il perd de fa force & de cette même beauté j 
fes eaux diminuent & s'égarent au point d'être 
englouties dans des fables, & de difparoîti^ 
enfin totalement^' 

Rois de ta : terre , accordez à ce grand ennK 
blême toute l'attention qui lui eft due, '& ap^ 
profôndîffek-en tout le fehs;, pour qu'il vouîb 
ferve de* prîricîpe &'dé féglècte conduite» Cei 
-i ykp?e^ & ott tuifieaux , dcmt te'4eUvC'S;â<>^ 
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IStoît & s'embellit , vous indique cqnmient , en 
piermettant un abord facile aux coiinoiffances . . ';;\i 
joui viennent vous, chercher & que vous repout /•' i ^ 
2QZ aujourd'hui , vous acqiierriez une abon- , "'' 

ji^iKC toujours fucceffi ve de liimier/çs qui guir 
5^roient vos démarches , & dont l'^qlathonp* 
jrçroit vos règnes ; la difFérence des rangs jk . 
jdes conditions , la médiqcrit,é de plufieurs ne 
doit point être une raifon pour vous , d'ad- 
inetire ou de rejeter le? éclaircîffemens qui 
peuvent vous être offerts par les uns. pu par les 
autres ; quel que puiffe êtreleuï différent degré 
de mérite. 9 c'eft:à vous delesat^orbertous». èc 
de les perfedionrier par une,ooj?fufiipn falutaire 
au fein de votre fageffe , de même que le fleu- 
ve , loin de s'altérer par aucune des. eaux qui 
Recourent vers lui , les dépquille au contraire 
4e leur impureté , pour leur communiquer de 
la limpidité des fiennes. Compleii^;^ , enfin la^' ^ 
c^omparaifon en portant fur vosi peuplés, nôai] 
ttreux , repréfenr^s par les mers i toute la force 
fàlptaire de votre puiffance, au lieu de la laif* . 
1er fe partager de manière qu'elle ne puiffe 
plus agir uulementpour leur bonheur. 

. ] Le moyen que vous auriez à .metore Sti ufage c c x x i 
pour y réuffir, feroit fimple & facile 5 il feroit Connacm 
de la même nature que celui que- nous pro- 
poGonsily a im peu de temps pourl'admi- 
niftration de la capitale ; celle d'un grand 
Royaume n'auroit pas moins de droits fansi 
dpute pour intérener, ni un moindi^e befoîa 
du concours le plus heureux de talens & dèt 
volontés. 



réuflîri 



itJO î>e tÊtifemhte ; 

Ptt Hta- ' Tout le réduiroit donc à fupprimer &: ânéâiW 
îicaMncd'tta (ir entièrement les limites qui circonfcrivetit 
nfoi lu^i- aujourd'hui les départemens- des différens Se- 
crétaires d'Etat 5 pour raflembler tout le pou^ 
Voir ordonnateur dans un conféil auquel tous 
les objets d'adminiftration quelconque feroient 
fournis fans exception , & qui^ préfidé par le 
Monarque» prononceroit fui* tous fes décifiont 
fuprémes :par cette forme qui rameheroit tout 
i un même centre » de même qU*eLè en feroit 
tmaner toutes les opérations , il eft aile de fen* 
tir qu'on feroit évanouir toutes les divifions 
facheufes qui ont excité jufqu'icî tant de riva- 
lités & ' de troubles. Le d^rtement de Ja 
guerre ne chercheroit plus a attirer vers lui 
une augmentation de fonds, dont celui de U 
marine autàit plusbefoin , ni celui-ci à enva* 
hir à fon tour fur celui de la guerre : l'admî- 
nîftration intérieure, qui demande à être.fi foig* 
née , (î chérie, puilque c'eft elle qui influe 
plus direôement fur le fort des individus, ne 
feroit jamais facrifiée à l'un des deux ; le Mi- 
nière des finances n'auroit pins de lutte par-» 
ticuliere à foutenir , ni de perfonna lires à exer- 
cer, ni^une liberté indéhnie d'appliquer en 
plulîeurs occaGons , à fon gré , les fommes im- 
mêmes dont il eft le difpenfateiir : le même 
œil de la Royauté , dont les arts font fon plus 
glorieux emblème , verroit tout , infpeôeroit 
tout réuni fousfes regards pénéffans; le même 
tréfor payeroit tout auflî. Par cet Enfemble , il 
tit feroit plus difficile de rétablir entre toutes 
les parties b proportion convenable qui de- 
vron exiiter entre elles* On verroit quel tort 
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la furabondaiice qui feroit accordée à quel- 
ques-unes, apporteroîl à d'autresj Téquilibre 
de la juftice fe formeroit univerfellement 8t 
prefque fans effort ; les droits même des peu- 
ples feroient bien plus connus & ménagés \ 
l'avidité de ceux qui foilicitent des grâces pé- 
cuniaires , ïeroit inSnimsnt plus réprimée Se 
rertreinie, & jufqu'aux dépenfes du Trône i> 
ainfi que les générofités du Prince feroient 
contenues par la propre fageffe éclairée , danS' 
les bornes raifonnables que lui prefcriroient le; 
maintien de fa dignité & une difcrete bien— 
faifance. Tel eft le prix inellimable de l'Enfem— 
ble qui place chaque chofe où elle doit l'être» 
& comme elle doit l'être, qui en fait voir les 
rapports, les qualités relatives, & entrelient 
entre elles le concert & l'harmonie défirables. 



Ce Confeîlauguflejoindroit beaucoup d'au- c cxxil 
très avantages au premier qiùferoit inhérent à Heureui «f. 
fa conftitution , & que nous venons de pré- du"roi'i'cM't'p. 
fenter feul jufqu'à ce moment : il nous fuffira tliffemeat. 
de répéter ici en bref ce que nous difions il y 
a peu de temps, de la maturité , de l'étendue, 
de la foJidité qu'acquièrent des projets profon- 
dément difcutés par des efprits de diverles trem- 
pes , & qui, au lieu dépérir avec leurs auteurs, 1 
ou enlevés par la mort, ou difgrariés, devien- 
rentpermanens , durables, & conféquemment- 
fnfcepiibles habituellement d'une perfeflibilité; 
progreffive. A moins de cette utile durée , on' 
édifie & on détruit fans ceffe ; on retombe per- 

{léiuellement dans xuie nouvelle enfance po-- 
ilique» fans jamais marcher vers l'âge mûr 5- 



on perd enfin tout le bénéfice dés^ années/ 
dont au contraire la fucCeflTion dl ficheurjeufe.^ 
(|iiand la prudence fait en iter les iûllans fu^' 
gitifs par un enchaînement d'èfiets produits ^ 
^lii en préparent d^utres à leur \ tour« *■:■.- 

> N'oublions, p'oînt ^jencore d'âjoutet ,ique deA 
déiermiriatibiis .pti^es^ enfemble par ^des ipcr-^ 
ibnnages émihehs:,' & qui ieroient teyêtus du. 
mérite que nous^teuxi iuppofonSiayefè fonde- 
ment :, donnera jeni conféquÈmmeiat ;b<îftucou{ir 
moins d'occafjonsà desjetreut^ $ à des: écarts ^ 
à- des abusjd'autonbé:^ & à ce$.xtfi£t$$ j'éçlapiar. 
ûons que la doûkuc excite p<'<î^qiiçlaQU}ou;$' 
inutilement, au jound'hui:^ leur fu jet. .-.• 
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Comment le éloigné de penfer qu'en apportant un plus 

r^*d«!1!!r*^ ^arid degré de^tiëdionà fonfidlliinîû^ 

nrittci.' '"^.^li pût encQJoe lésît^re. tous difparoure. Il ne^ 

' , -i^feroitau contraire que plus ardent k\^% pour- 

•firivréi,. & nous.isctayonp qu?il auroù peu de. 

peine à y parvenirf ayeç fiiccè$r il:-, . , 

* 

rllne ferôit queftion , à cet efFet^tjuç d'un 
fimple ordre du R<>i,. en vertu duquel toutes 
l^s lettres clofes, aj^r^ffées direâçment^ fa pér- 
fonne » au lieu d?ê^ç erifevelie^ vCQiphxe elles^ 
le font aujourd'hui:, dans l'éternel fecretde la' 
pofte y feroient apportées au CorifeilJfuprême » 
lequel en prendi[oitlui-ni£me cpjinpij^nce ^ 
ou'^ pour une plus grande perfeâion ^ cKoifî- ! 
ïoit quatre • Magiftrats de Cours Souveraines , 
i^^ qui il doniWFoitie pouyok de^fî/upplfiçi:' 

pduc 



y oor rôaveittiFe & 4'exameti ^e$ p aijuets , & 
4ef jm^en fake enfuîce ie rapport; 6n s'y pie* 
xBant aihfi, en coniism une cache aulTi intcre^' 
jknte à des hommes qnl antoient le temps de 
Vy lirrcir, fcet exati^en . ferott beaucoup phi^ • 
approfôiidi, les faits feroient plus rapp^rochés> 
les caynTéquénees (Ju'oh ^eti poiirroit tirer fe-^ 
roi^^t phisoeitaims {-leGôiifeil fùprême-, fan» 
iedétouroer^ies grands objets qui otCuperûient 
«orjflaanment fon aaéntion>» 1 t'en feroit pas mains 
ipftitiît des abus q^i chércheroieut à s'îmro-- 
Àûre ,. (èroît à portée d'y remédier ; & poui 
cette noble & utile fonâiea, imiteroit l'exem* 
pie dW Miniftre eflîmable , qui , il y a peii 
d^nee^v pour fe préferver du malheur aat* 
terîter trop légèrement à la libené des citoyens^ 
avoit formé un Comité digne de fa contiance» 
doiK les ùiges obfervations préparoiem ïa dé^ 
lenninatîon perfonnellev 

- .Qu^que perfùacïés que ttôus foyons des biens t ë x S : 
jhâni& <|^e procureroit Pétabliffement d'un Réfutât 
Gonfeil fuprcme que nous propofons , & la ^^* ^^i^^ 
réunion qui feroit faite fur lui leul des pou* fa"irc"c^ 
Vôirs morcelés , dont chaque Miniftre eft au- J^«biiffci: 
jourdlitai le dépofitaîre exclufifv puîfqueèette *^*^ 
réunion préviendroit les rivalités & les haines 
dont Us fuites font fi .nutfibies > puifqu'ellç 
cmpècheroit . l'indécence de ces événeniehs ^ 
dans lefquels l'autorité royale, communiquée 
à dès particuliets > femble fe combattre elle- 
'mêiàe>' puifqu'en un taot, en banniflantl'inf* 
labtlité de$ projeta ^ elle aiTureroit la gloire & là 
lÛginîté du Monarque j nousfommes cependant 

TomIL S 



i: 



liattachés aux foriiiefi^ftnciènnes».ooi]5 redoutons 
fi fort les effets des nouveautés, pai! lUmpolCbi^ 
lité de les prévoir dam toute leur étendue, j|ue 
nous n'oferions pas., mettre ici notre.idee au 
our , fi nous pouvions penfer.qi^elle. pùi^ offris 
s moindres rifques. Mais plus nous PexamU 
hons 9 plus nous ^ous pénétrons de jL'àKamagé 
qu;'il y auroit à rêndiîô a la cRoyauté;^ de que la 
partage femblc lui oier àé fa force , dcfon àâifi 
vite , de fon éclat y en rétabliffànt enrelle l^£nj« 
femble le plus augufie'&: le plus :bien&^m^ 
^ moins: nous nous .appercevons d'ihçoniré* 
niens qui pu ffen^ nous contrarier. <: - > 

Au fiiîct de L'adminiftration en grand ne poiirroit cjuq 
profiter infiniment; dé cette for^iei nouvelle j 
parce qu'on conçois beavrèoup plus facilement 
des idées fimples^^qm -dirigent UQ. tout i 4]ud 
des idées trop multipliées^ parcequeGettè^fim» 
plicité préviendroit beaucoup de difficultés & 
" d'obfiacles' qui naiâem uniquement' laujour- 
d'hui de cette multiplication blâmable i, & 
leveroit avec moins de peine cenx qiii viieiM 
droient de la namre même des chx))fes;* 

nu fuietde L'expédition des affaires fèrpit iauffi piu^ 

cpMitioa cou ne, parce qu'il y en aaroit moinsr^ parce 

^^* qu'elles feroient. moins: compliquées». parce 

qu'elle^ feroient préparées ce manière à ne 

ibuffrir aucun reurd pour leur exéciitîonii .'> 
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^u fujec des ^ difiribution aâuelle Aos princip^e^ £b«ie»< 

aiii. tions des fous-ordres , refieroit abfolument telle 

x^u'elle efl aujouid!hui9J&. p'éprx^uveroit ii^ 






fur lesprinçifés4§^^4mînijlratidh. \ ùjsj^ 

.aupliis qu^ quelque jrédviâipn > dpnt 1^ GmpK- 
éçatîon du travail pçuriroft la rendre ftifcepti- 
^Ippar degrcsî. 

^ ♦ "■ 

•; Àiofi ) le changement proppfé n'amenérolt 
imcurue révolution > auqu>) froubjej & fi le^ 
Individus éto^i^nt dans le ea$ de s\n aperce*- 
Voir^çç ne ppurroit être qiiep^rl'inflùçnç^ 
içu'il aufoitfur r^mélioraÛQn de leu^ fort. 

Dû t6té àtt pèfîonniages ^rwînens que leuf ao fujèt de 
h^iflaoce ^ que leurs tajens deftinent à de hautej ïa diminution 
ciignités , ferions-iaous plus dans le cas de jcrain^ d^J^at^j^*" if^ 
îiré des reproche^ ? Si jnous portons qiîelqu^ charges de fc- 
Stceiate au luftre des charges de fecrixaire^.""*"^^**^*^** 
Ï^Hkaf, lefquels, félon notre plan , n'aurpienf 
plus d'autre miffion que d'exécuter les ordres, 
q^u'ils reçevroient du Ç^n^djiMpiÊme-j ou de ' 

îâppo.rter devant juil^s affaJLr.es qui intcreffer- - 

Voient leur départen^eni , nous ouvririons d 'ail*- 
lènfsau mérite dillifîgfi.é \^ (carrière la phij 
brillante vers laquelle ime louable émulation 
^ût.le^. porter-, & pu laçonftqwre intiine du 
3ôyyeramr4eompçfli^ jt?iptl€»ient des tr^ 

yàii^.antéri.eur?à 

• ... 

/ l»n Nation nous dirolt-elle qUePadiduitç ccxxv. 
d'un chef conftamment occupé d'une partie j.^.. 
^.çpl^lçiiejt'adwiniftï^twiî^ préfemedegra doivent faire"* 
a v^u^gçs , qu'elle le me; plus à portée de l'ap:. ^^!%ll^\ 
p.rpjQAd^r, de 1^ connoitre intmilequemenit „ unpremierMi- 
p'apporjger aux détails qui la concernent phjif ^^^^' 
^e.per/eôion ^ de vigilance ? d'ailleurs quç . 
K^difl^WCf de^ nh & ile? opinions dç pjjgr 



a7(î de fËnfemhte 

fleurs perfonnages qui feroient toujours âzxÀ 
le cas de voter enfemble fiir l^s mêmes objeo^i^ 
feroit capable d'amener des lenteurs ; qu^»n 
conféquence, pour éviter cet inconvénient , & 
cependant pour ramener tout à l'Enfemble , fi 
on le jugeoit véritablement néceflaire , il fem- 
bleroitque la puiflance d'un Miniflre , fupé-^ 
rieure à celle aes autres, feroit préférable à 
l'établiflement d'un Confeil, fuprême compofe 
de plufieurs membres j que ce Miniflre pré- 
pondérant feroit le centre déliré où tout viea-^ 
droit aboutir , & qii'il imprimeroit à l'expé-» 
dition des affaires un mouvement plus accé-^ 
!éré? Il nous feroit facile de répondre brîe^ 
vement , & néanmoins avec force à ces objec<4 
lions; 

^f i' ^ ^^ Q"^ ^^ première idée par laquelle on attaM 
che tant de valeur à une attention qui fe fixe 
fur une branche d'adminiflration particulière^ 
eft plus fpécieufe que folide. 

1*. Parce que ce font des détails fecondairef 
qui ont plus befoin de cette confiance d'aiten 
tion non interrompue, & que nous ne préten-» 
drions point en diflraire Its fubalternes qui ei| 
feroient chargés, 

^. Parce qii'au contraire nous jugeons quii 
le trop grand intérêt que peut prendre un Mî- 
niftre au département qui lui efl confié , pour- 
roît devenir funefte au corps politique , dont 
la fanté eft plus précieufe encore que celle 
des. parties qui le coropofent, & qu'il n^^ 



JUr les principes de P AàminifirmLcm^ '^fj 

Jqpie le concours d'ua Confeil auquel feroient 
remifes en totalité les defllnées de l'Etat» qui 
fût capable de tenir des Adminiflrateurs en 
garde contre à,^% penchans perfonnels ^ & de 
reporter (ans ceffe leurs efforts fur le vaûe Eit- 
Xemble qu^ils auroientài:égir« 

Nous ajouterions que cette manière nobl^ 
He travailler fur l'Enfcmble, cpii péviendroitJ 
bien des difïîcultés^qui écarteroit bien des obflar 
idês ^ anéantiroit aufli dans leur principe beaa- 
coup de débats & de lenteurs ; d'ailleurs que 
oaand il y en auroit encore quelques-unes > 
elles feroient toujours un mal moindre que 
tes longueurs pénibles^ fans lefquelles on ne 
jpeut réparer dès erreurs , afToupir des divifions 
^teftines y, caufées par des confliâs <i'àutorité 
& d'intérêts , entre lefquels on a tant de tort 
dfîmagiher qu'il puifle fe rencontrer une oppo^ 
JBtion réelle. 

Nous dirions encore que l'èxîftence d'ùa 
IMâniftre prépondérant feroitégalement infuffi- 
jante &: facneufe,. puifqu'elle abandonneroit 
cîe nouveau l'Etat aux lumières toujours bor* 
iîéès d'un feul homme, de même qu'aux erreurs 
de fon efprit & aux foîblèfles de Ion cœur^ 
tandis qu'en réunifiant , enaffôciant différentes, 
îutelligences, différehs efprits , différens cœurs ^ 
c^iaugnaeiue lamafle commune dés lunûeres ». 
qnrend les vues|>lusfaines & plus droites ; on 
donne désarmes à la raifôn pour combattre des 
itlùfi^ons^ comme des forces à la vertu poucr 
téfiÛËr contre des féduâions*. 



i^^ar AiQ, '( s'il eft permiij à un fitjéc d'eiit.ployèr Cette éi^ 

qu«« pf eflTiôn ) dé lui fxropofer iiri rhôyeil fi afiitré 

de recueillir pour lui-mêmié tafTt aàyàntâg^à'i 

•& d'en goûter le^ dotix {tviits? Qivélé jpidi 

quelle fatisfaclion fdrr ainérpàrèrftdl© n^épr^t^ 

^veroit-elle pas dans des entretiens fréqu^ns 

%ireé les membres du digrté Cônfeil mi^îl àiifpû 

formé ,-& auquel tioMé défiferiOiU ^U -il âflîgnÉ 

tin féjour dans l'dnceinté mém$ de tôA pàlît|iç 

{' )our le rapprocher da(v^mag<* dé fk fJétîçJrtrfej 
orfqtTe ^ dilcutatit eiltiêttfeiîi'etJtàVét éti* ^ 
fujets intéreffanipout \i Mhthé pilbli^ue (\\i% 
déliré, il ferôrt fôr HWêndré l'a fàifôfï êdmel 
îa hgcffe éëlaiféë , \é pàl^ôtifulê ârdérit r H 
îbyanté fintérê j II Vettu délîritéfefféé lui féi 
pondre par h bouche dei hommes értiitiâbléi 
qu'il auroif hôndfés de fort choix, & avec qtieK 
Irànfports^ louables îté ifiélffôiMl pas énftiife è4' 
fceau de fa puifranceauxréfultatsdç cèsàùgUuëi 
délibérations î 

e XX V I. N'où^ vèn&nl dé Faire ioxH nô* éftbffi pôii^ 
Léfumé a« expliquer Se fertdre fenfrblé la ftlblinae iiîéfcU 
icipcs qui phyfiquè do la Royauté : héuréiix fî nôuàcfef- 
:aphyijque VOUS en pénétrer nos lecteurs commç nous le 
U rpyauïé. fommes rioiîs-mêmès ! tel eft > éh deux ftiolS^ 
lé réfiimé de cette fciénçé, 

ïl faut qiiê là conception îrâvâiltê ëfl qftiê|i 
qiie forte à décompôjfer le Mônàrqiîé , ||Oiff 
voir en lui lliômirié Si Pàrl^itrë fiiprciiie. aaiW. 
ces deux afpéôs , (es devoirs, foiit dé- .$Mv^ 
tQUtç dififér^te. ' ' ' * 



far Us pnnâpndt It^^AétSunifiraiion. 

f '■ Ayant de remplir les fofiâions formidablèfe 
«ptè hti impofe \t dernier titre ^lui-même doit 
penfer , qu*expofé. comme {^% fembiables à 
rignorance , aux erreurs , aux foibleiïes de la 
condition mortelle » il faut qu'il cherche dek 
iumieres, des appttis,'desfecoi)rsj alors il fê 
multiplie en quelque forte, en fe créant defc 
agens, en approchant dô1ui des confeils; il 
is'mtroduitj pour ainfi dire, dans les difFérente& 
':Condiiio)is de la fociéti > & jufqu'atix extré- 
mités les plus reculées : ces perlonnages qui 
mnt mérité le^ marques extérieures de diftino- 
tîon dont nous avons parlé xlant TEInfemble 
Moral , éclairent au béfôin (a religion & fit 
làgeffe j d'autres lui dénoncent les abus , les 
vexations, les injuftices qui peuvent fé com- 
mettre malgré fa vigilance, ou apportent , avec 
refpeâ &filence,au pied du Trône, de faki- 
taires avis; il appelle au fecret de fes médita- 
tions des hommes intègres & éclairés, dont il 
concentre auprès de lui Pexifténce en un feul 
point, pour queieurs qualités morales raffem- 
olées aient plus de corifiltance & d'énergie , 
& leurs lumières plus de pénétration & d'ao 
livîté j il* reçoit de ces dignes eoopérateurs 
Knfluence d\ine politique refléchie & fayante^ 
qui combine les caufes & les effets , quiregle 
les rapports de toute la fociété , & qui , pru-- 
dente pour le futur, s'avance au flambeau de 
l'expérience^ 

Muni de tant de connoi-flances ineftimabfès y 
affuré , autant que l'homme peut l'être , qu'it 
fera véritablement l\)rgane. de& volontés éter-^ 

&4i 



Belles î. fam-il enfir;i qu'il parle> qu'il acifle cff 
jarbitre fuprêmje l Alors il fc replie lur luir 
même pour reiucer ea polïeflîon.de tpui le pour 
voir qu*il lient d'ea haut iioiii fi^ tait; devaiit 
Jui; feiil ilocdoiine 6c eft obéi; quoiqu'il foil 
touJQur^.difpofé à accueillir fa^vorablementdes 
jfépréCentatiQns légitime^ , jùf(^'à ce qu'il ail 
fiatué à leur égard ^ foit de Pinertie-, foit de 
î'inexaditude dans l'exéeutipn de fes ordres ^ 
comme une réfiftance formelle^ aKirero^ntégap^ 
lementfa jufte: veuge^iice ;fa marche eftferme jt 
xonftaate , aflurée , fuivie, & il devient , par 
J'imite de f^ puil{an(ce y l'aide unîverfeUe de 
fbn. Empire dans Tordre moral, dans. Pojpdrç 
politique ^ & dans l'ordre phyfi^ue , comme Uk 
Pivinité l'eil de la nature humame , desjmel^ 
iîgenjceç fpitUQljiçsi;, & de Tunivers^ 
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ADDITION. 

JN ous yenons dç finir la tadie que nous ccxxvi 
toous fpmines impoféç, tâche importante 5c Dernier v< 
«difficile 9 pour Jàquetié il eut fallu des talen^ de i'Aucibus. 

2ui fecondaflent mieux notre zèle : en traitant 
es , objets audi relevés & aufli étendus que 
ceux qui nous ont occupés y & dont les rap^ 

forts font aufïï beaux que multipliés , conn 
ien de fois n'avons-nous pas regretté de ne 
pas donner à nos penCées toute I4 noblefle & , 
l'énergie dont nous aurions défîré qu'elles euC^ 
feqt été revêtues 1 ainfî que ne pas poffédeï 
plus à fond ces connoilTances valfes & fubli^ 
m^% auî doivent guider le génie dans i'admi-^ 
îpiniuration de cet Empire» Obligés de nous 
contenter de celles que l'étude, que le travail, 
ique des méditations profondes fur tout ce que 
nous avons vu ou entendu avec certitude « 
ont pu nous faire acquérir, de, rejqroncer d'ail- - 
leurs volontairement à toutes celles que nous 
iiurions pu y ajouter encore par des démar^ 
dies qui auroîent été capables de trahir le fer 
ipret profond dans lequel il étoit 15 eflentie} 
pQur nous de nous envelopper ^ il efl aifé de 
fçntir à quel point nous avons été gênés £^ 
irellrelnts pour l'exécution de notre entreprife^ 
Kqus avons au moins fupptéé, par le zeie le 
|)4|is vif ^ par la chaleur du patriotifme le plus 

{^ a i CQ c[ui QQus ^.nianquë du. coté des fa^ 



cilités; & en nous en tenant av^cpmdenopf 
p(5ur de certains câîculs , poùir dtê x e r cM n arté* 
lultats, à des faits connus & authentiques , 
nous nous fommçs garanti^ de$.«rrjfcucs dans; 
lefquelles des détails auroient pu nous faire 
tonmber. Nous ofons. efpérer cjii'une. jnarche 
àufli cîrconfpefte attirera quelqtle indulgence^ 
dé la part ce nos ledeurs , fur un ouvragé 
dans lequel ils verront l'épanchemenr de l'ame 
d*un citoyen veftueux qui ne foupîre qii^aprèi 
hî bonheur public , joint à la gloire du Mônar^ 
crue , dont il eft un des fujeis les plus fonmi$ 
& les plus fidèles. 

Il ne nous rette donc plus qu^irne conRdé* 
tation deriliere & unique à mettre ici fous lei 
yeux de l'autorité. Que nous lious efli^iiériôns 
heureux, fi nous pouvions la.lul prérenterde 
kfianiefe àl'éniôùvoir & à la perfiiàder ! Il noua 
fembleroiflûiffèlr nos efforts imparfaits ,.fi nous 
omettions ^ èti Unifiant , cette tentative iiitéreff 
fante. 

XXVIII. Ceft pjôUbétre dans la capitale une des Fçîi 
de police le^ plus féveres & les plus relieieù:* 
fement exécutées , qu^aucun livre, ne puilïê y 
être iitiprimé ï\i diànbué ouvertement ^a moins, 
que fon Anteuf rie fe foit fait préalablemeni 
iconnôître, pour obtenir la permiffion du Ma-' 
^iûrat qui préfîde à la Librairie ,^ 8c q:ui ne Isi 
tonne qu^après qu\m Cenfeur a attefté qu'ella- 
ipeut être accordée fans inconvénient. L'inten- 
tion du Légifiateur , eii prefcrivant une loi auflî 

Trîgouteufe , n'a pu avoir ' pour objet que H 
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ftialmîèrf du tefp^éâ dû aux puiflafices , drli 
|fK£urs i à la religion ; & fôft inténtiort , fou* 
cfe point de Vue* eft digne dè$ plus gfânds éîô;* 
ges^ Il ^ft trifté & malheureux que la màftiëfé 
9ônt oh élude habituelletnent lés difpôfltiôfti 
,tfun règlement atiflî fàge, en fafle diipàroîtré 
«rfeftfue ehtiétement iSitilité , pour n'en laiiïét 
lu coiitf àiré fubfîfltt quç rinconvénieni , et 
âiêmeled^îiget, 

Qii iife peut vôîf fans fcândale à quel pôîrtt 
jfe multiplient tous les jours des produaionè 
éé tout genre qui afFoibliffent & détruifent dàni 
les cœurs les principes de la religion & de là 
verm , pour n'y faire germer que des idées de 
licence & de volupté, pour hé parler à l'efprit 
que le langage du plaîfir & des défifs , poUf 
î»e préfenler aulc yeuxqiié les tableaux dé l'iiî* 
âécénce^ Elles deviennent d'autant plus funefi* 
tes pour la jeuneflé fragile & pour l'âge vî* 
ril corrompu > qu'elles fe mafiifeftèrtt fous 1 éteft* 
dart dé l'autorité , comtxie fi elles avoiem dei 
éroits fur fà protedion , & que ceué égide qit} 
les garantit le plus foUvent de^ éenlurei déi 
Mimftres dei autels, lés fait triômphéf côflféi 
quemméht àvet bien moins de peifte éftôôfé 
dès réclatïxatiôns des géni de bien , ainfi qui 
Àes èfïbrts intérieurs que voudroîént lérttfet 
*éS péTés &: mefes dé famille, jaloux de pfé* 
Ihunk dés énfans chéris cOntrQ la fédtiâiofi M^ 
ées pcStifôiistînchànteurs, 

^En mêmQ temps , pendant que ces coupa-» 
feîe» «çMt$ çtttul^rtt aiv(?cia liberté teplusiftat- 
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heureufe dans la fociété, on y ferme exaâe* 
ment toute entrée à ceux qui^ étant marqués aa 
fceau d'une raifon un peu aullere, renferme^ 
roient eu tout genre d'utiles vérités ^ dénpn^ 
ceroient des abus , en propoferoient la réfor*» 
ine , dont, par cette raifon» les Autews onilb 
plus grand intérêt à fe cacher 9 pour ne point 
encourir ouvertement la difgrace d'un publia 
ingrat & frivole , ou l'indignation de quelques 
horhraes puiffans & vindicatifs ; & il en rélulte 
que leurs ouvrages , condamnés à ne jamais 
voir librement le jour, ne peuvent s'y montrée 
que furtivement ji &par-*la presque; lans.aucua 
pjofît. 

. Car quels moyens auroiem-ils pour acqué-* 
ru: de la publicité & attirer fur eux la curio-» 
filé qui leur feroit due ? Tandis que les nom^* 
l^reules feuilles périodiques qui ont tant de 
l)efoin,pour foutenir leur propre exiftence , do 
rechercher tous les livres admis par la cenfure,. 
qui peuvent leur fournir de l'aliment , n'ea 
ïaiffe y pour ainfi dire, échapper aucun dont iU 
ne rendent compte y foit concurremment ^ foit 
féparément, & quand ce feroit même par lar 
critique ou le» ridicule dont elles font Içsdil^ 
penfatrices , de même qu'elles le fom des élo-\ 
ges , acquièrent à la brochure la plus-infipide 
ou la plus futile.» une forte de célébrité; elles; 
obfervent égaleiTient le filençe le plus abfolu^ 
fur toute compofition anonyme & imprimées 
^s permiffion^ 

»■■■•• ■-• 
: Ainfi, l\>uvrage^ réfléchi j^ profond^ hiï^^ 
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fïeiix , gtii i^ iàffé ieflayier de percer dans !e pu- 
i^lic fans rayeu de Pautorité , ne rencontre que 
des difficultés & des obftacles. Le moment Àt 
la naiffancè a été pénible ; fa marche eft plus 
làborieufe encore; il cherche à fortir ides té-^ 
îiebres , & il tédoute en même temps l'œil An 
Magiflrat qui pourroit Pétouffer dans fort ber-* 
ceau: entouré' de tant de dangers, comment 
pourrait-il ie prôdiure ? comment intereffera^ 
t-ilà Ton fort r; comment s'oùvrîrà-t-il un ac- 
cès chez les hommes éminens , pour lefquels 
fl a été (pécîalement travaillé ? comment ré- 
paTidifa*t-il dàfns le monde moi^alià lumière, St 
les inftruâions falùtaires qu'îMeur deftîiié'J 
S'il parviem jufqu'aux Journaliftes, dont il pouri 
roit attendre des fervices , îl n'eft' accueilli par 
eux qu'avec ce mépris attaché ^ dafns là Répur 
blîque des Lettres comme daris le fefri de u 
fociété, aux naiffances illégitimés j & l^âuiorît^ 
a voulu que tout ouvrage dont l'Autëûr ttf^^. 
feroit de fe nommer, fut frappé^dè* ce cariié^ 
tere vil de bâtardife qu'elle .fe croit [même w .* 
quelquefois en droit de punii*. ; "' .. \ ^ .: 

■ Ah ! c*efl fur une matière 'àù|n:rmérèffanfé ccxxi: 
pour le bien public , c'eft fur un (yftêmé lî dstii-j ii n'y a c 
gereux que nous nous croyons péïiïlisîle vôii*^ l'Anonyme 
adreffer nos plus juftes réclamatîcms , Mohar* ^l\^\k^ 
que auguftè dont nous implorons fur tous ié% 
points la bienveillance; Creft icf "^e nos îrtté^ 
rets fe lient le plus jpuiffammen't ^àveC Cèujç 
de votre gloire & de votre félicité; votre Jic>- 
ble ambition eft de vcrfer le bonheur fur lés 
peuples que tous, gouvernez j il faut, -pour yj 



4Ô^ ■ : ï>o VMnferûU .;. - .,\ - ^ 
réuÇHr , que vquj laiflîçs à f^ mtîi fij; àioi^ 
çaturçls; il faut qu'ellç ^ijjç p^piec bautç» 
çpent de Pçfpçce de culte qm Cy el| dû , ai 
donner Cpntrelej vice? qui ï(jfu|tept à tàmg* 
jefté j (1 faut pçrfpnïieUentpni cpiq, poinioeipo*- 
pirateur Aipfèipç de vptre Rçyauaje » vouf 
thçrchieî à acquérir fans ceifc. ep gnminif- 
Çatipti des cojînoilîancesiiom^JJjsç qui difli» 
bçnîdes çrreuts,.qu4feiïçj« év^opuLf des illu* 
Dons dans Je^quellçs 'J'ad^l^t^n ^ pùirpû ) 
ypus entretenii' ; & U y.^f'J^ feulp ptut |)prief 
au pied du, Trône ces inflruâicws pféç^uies^ 
Mais la Védlé n'ple parkr, &ûe pçui inépie 
Je faire avec fuccès .quepar Jjij ieço«fs'3çl'ano* 
flyme rçfpeâueux & séje pour, votre perfpnrn 
^créej elle aurgit ibeau îbrWf, fie WUtP autrç 
bouche» quelque yénécabie qu'elle pût ève^ 
tientôjj paft'çfîèt de d^verfes cpnQdératipns^ 
|IièpeFt}rpH defop crédit, fiwÀ v^s yeux^ 
fOk 3 ceux, (ie J^ nation^ djÇ5 qu'çn npijBïieroi( 
Pprgapedpm'.^ie »ur<»it' fimpruwé la vois. 

An Monar- " ' Vous ïtes plaîé f .$ifç , dafls' l'ordre fpcïal^ 
"' àunediftancelnimen(& au deflusdevos fujets'i 

ïix'i'^o çeluiqui>fe:Hvra5tàrijnpiiIfjQadpfoiipap-io- 
. " «fine, àindit le courage de vous exyotet dcï 
-.^ Vcnr'i feits, de vçus pr.éfeiîier des rifleïtpn^ dpnt 
■i'î"-'-: ;■.■ rafenfatîonpourcoitêtfedéJjLcatepour des per-f 

' '■ fonnages rev.çtMS de hputes ciiguités > $c peui», 

être t par CQUtMîicpuf , po.ur' Votre Majefle elifr- 
inçjBe^^courjrpiitrpjp évideromem le rîfque dd 
lui êt^ç dépoecé coïDOie uq Ecrivain témér^irs 
« iaùdacieux , &pe porterait que u-pp fouvent 
,U j>eûie d'âne p&me imaginaire » que toB^ 



fur Us prînç^s Àt ^!4^dn9\riiflration. O^ffli^ 




a y.Pj}£^àr(i$; Ipùs ces coùlçurs odièures*;Nqv(ç 
'^y^Qi ttflR ' fQuvent les.xiépûfitaices naêmes 

^^^ ^! cirçcfuilàncei impj^ntante^. ils Ieçrpiçjç\{ 

içe&^,^ de^vuenir avecwiiç fermeté r^ipe^^ 
^eme la,cài]jCe des peupléi» dpn; vqi^s approu{t 
y^^^é^»oîhs. qu'ils foiept. lép interprètes ji^S 
l^ypii.^eurçannopcéz vouj^mêcpe quelqjiefQW 
V* jjjjoçoiitentem^ qui ^ps'tpéncp:^' cie;<lou/«! 
^iv k-^ ^.quelle ^' marque dç-: yPK^ ,iudigu?fHççi 
ppurrc^ne^as s'attei^ individu quîj 

fôrts' mllîîbn ^*fans car^prg,, .oferoit imit^ 
leur noble courage ^ & parler leur même lan- 

. ,,Vura7vif 4eies femW^ A u s< 

èfpererpttrîl pjxenir ; d'eux plus^^^. ç^ £Mf^g^«.£ 
^^rptnént h fpçijété^ divi:fée p;jr mijl^ intéf §t«i 
àyeûglé^ 4?gr- >x»ilç pa<Çointfr^;-&^rtix?iit ^oftiié . 
oçç p^r^ LorgiipU^ rçiççgjfioif . avço pfogt dw 
avis cf; Wj^ç ..certaine, efoçpç-i . 4? teeUart d^u4^db 
^ meoibresu; de combieti d -exa^i^ois; , d^ çfiîr 

ugués ameçb, & de mépri*iif^îçflwlwil>ife Afl*» 
içur.ne ;dVviçud^oitrii,pa«»^^iWiiiOflij$nt i^ofe? 
jet & ja' yiâiiW' ! ÇliiiÇU?> 4§rfe» l^âeurftÂf^ 
au même inllant fon cenfèur & fon juge ; les 
WPS: ^ttafgieifoiei^iy fon gpni^ ^ ^fas-gttenpjjc.d'&u- ^- - -- ^ 
très ics.pTeuaidues cçnnpiflCînçes'; la finp^rîtfi 9''^" - -» ^ 
de fou ,j^p:>e &. fa candeur fèroiem futjpeôes-à if .^ . 
tf^utrçj^.^i (Iwijûippoferçiem une ppUtjlqçfijÔ "^ '^ 



iag De PÈnfiAdt^ - 

Ati vues raffinées i s'il étoit d'un ittig'^iiiinetfl^ 
en nemanqùeroit pàsi de Itli prêter des projeta 
ambitieux; iHl étoit né dans un^tât ckfCtMt^ 
â exdteroit b rivalité haîneufé de^fét égailir^ 
& le dédain humiliant dé la gfahdeitf ; en tiii 
inot »-de quelque condition qu il fût iffa^ dé 
[tielque nom qu 1i fût revêm , ^ il férdît; amirè 
èteCueillir des dégoâts de Tottiiedé ktiquet 
il auroit confaeré fon travail &Hrêi^ veilles; it 
j^urroit toitt au phis fe flatter dé qlaèiqlie re* 
èbnnoiffance tardive pour fa hiénlbire^V lotf* 
que fes. cendres fe feroîisfnt refroidies? darts le 
fombeatT) & jiifqÀeis*^là la véritéy à laquelle il 
atiroit prêbé fa voixImpuifTamei àtirokpàhàgè 
âyècluifesiiuimliatiohsè ' 



I 






Il faut donc que tptte âuguÛe Vcrîte qui, 
loin d'être avilie , mçf fte de triompher le plus 
•^^ *^ ■', clbrietifemedt-, né le'fàffe jam'âij entendre par 
*^''' feminifteré tf un homme dont WiîftéhCe loic 
âbnnùede fei contcn^porâinsf; il feut' qiiè, pour 
léconferver le eàraâere de dignité ^^uî tient 
i fa céldte 'Origine' j^te n^tttpnihté afucun 
Wgaiieddnt la matérialité foK ViBble* , rfu'èlle 
ftèpublie ftsôi*cle$ qu'en teflaffit càéhèe àiix 
tfiortels comme la Divinité ; * q^ellè'^pârle 
aux «fprîts éfëftnéi' âi^ec cttté?^ piiîlftîfétf & 
csitte pureté «qut itbpttrtteiineifft' à' PêfTénce 
iA»fla:aite des conceptWs intelléâufelles* 

c c X X x. . ,, ï/AftcJftyéiegiîrdé par les vertltis -, enffammé 

mt^^^ de l'amfotir^Ja i^trie, de zèle poilr fdii Roi, 

r"dcsé^<L, toujours fage & modéré dans fes difcours & 

^dans.fes- c^l^ÂJiâÀ^']^ rénération |iour cettd 

perfonnc 
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^toerfounie facrée, & pour la fbciété elle-même 9 
Jiera feuî lé cligne interprète qu*elle pourra èm-* 
;ployerj & c'eft cet Anonyme , Sire , que nous 
!^ne «craignons point de vous préfenter , comine 
ayant des droits à des égaras & à des traité- 
.mens de votre part • qui annoncent que voi^s 
je diflinguèz glorieufeinent parmi fes fembl^-* 
blés : il en eft trop parmi eux qui ne fe ren- 
ferment dans le fecret que pour vomir avec 
impunité des blarphêmes contre les autorités 
duciel>dela terre, & delà morale: vous devez 
^iàns doute pourfuivre avec une jiifte rigueur 
leur criminelle audace > vous devez livrer leuï:ô 
écrits à la vengeance des lois, ou, dans de cer-» 
tains cas , à tm oubli plus révoltant pour leur 
orgueilè ' , 

Maïs difcernez ( le dirôns-nôus ) avec une 
forte de refpeft celui dont nous venons d0 
dépeindre le caraâère religieux j honorez fôn 
mérite fous les nuages qui le couvrent ; levez 
pour lui l*anathèhie du fîlenCe qui feroit fttbir 
à fes ouvrages le même fort de l^anéantifle- 
tnent obfcur dans lequ(ôl les prodiidions de 
l'irréligion & du vîce doivent être feules en- 
filoiitiôs. F^avorifèz au contraire, autant qu'il 
dépendra dé vous , & la publicité & la cir^ 
Cutation de fes ouvrages falutaires , par Remploi 
de tous les movens Capables de les annoncet 
à un piu^ grand nombre de yo% fujets j Se ma- 
nifeftea par ce ténioienagé éclatant, l'hommage 
que votre cœur rend aux fublinie^ vertus* 
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La petmîâîon de débit public qu i feroit dort* ^^ ^^ ^ 
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towl^rÂ "^^ à tout livre d^élite ^ quoîqu'împrîmé /ar» 
aonxme. * nom- d'Autsuc d&.^ (ans approbation miniflé- 
rielle , iorfqfàe ^lemênrie Cotoité de Magiflrats 
que nous avons deftiné ci devant à prendre 
conrtoiffance de^ lettres mifEves adrefieesau 
Roi|iiiroitretonnir, après un: fer upuleux exa- 
men , qu'il ne renfernaeroit que des vérités uri*- 
les & préfentées avec décence & refpeâ ; cette 
permiflîon, jointe à une autre qu'on âocbrde- 
roît à TOus:i^s Ecrivaibs 4)érîodiques , d'en 
rendre librement compte , feroit donc la faveur 
la plus marquée & la plus heiireufe que nous 
-vpudrions intx>oduirt àdiyur égiacdi ^ . }' 

■ Nous /ofons 5 Sire*, touï propofer cet -exa- 

inen fecret quC; feroit le Comité f dont peùt-ctrfe 

il feroit bon qu'il vous rendit un compte di- 

reâ, fans dépendre fur ce point feul de votre 

Confêilfupreitie jnousolons vous fe propofer 

comme le plus grand^le^plus fur^ le plilsefii- 

cace • nous «dirions prefq^ue Içrfeul moyecixlè 

faÎKô pairvieniri Voûte Majeflé la conn^î^&nce 

de tout ce qui doit amriver ittfiju'à ell^^ji'en 

înipofer à vos Miniftres > ac^|îiréyeiîierifeurs 

infidélités , leurs vexations , leurs écarts , ou 

de vous en inflruire. >^.& fur>rjtout dciofcon- 

feryer à votre dignité Jroyale ehc^Utetésinat- 

tér]^ble quiluî convient /eiila mâuttet^i^tou- 

jours ifolée Ans lafitréminpiîQé'gîk fi» rang , 

tandis que jufqu'ici les exécuteurs gfj^dtrçls. de 

vos ordres dans la hiérarchie de l'adminîftra- 

lîon y ont porté de trop fréquentes î atteintes^ 

par l'adreffe avec Ipquelleils ont trftvàiHé conl- 

tamment & avec trop ^ fucccs ^ans tbuKties 
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tirconâances c^iuq^ei^ pdurveuic, à .îdentiliéc 
leur exiâenoe âvi^jk viotre»' ChûirsheF. à> écactec 
ditTpoiîe bet alljL^eimpuLdefioibtel^^ 
paQions^ & d^erreucs^'jquitendrÊuis csmi k^é^ 
rapprocher; chèi*Gàeeau.Hoontitair£;}à>Cq^^^^ 
au Monarque ^ome'Piqtégriié'deian^Qciî^t ; te 
n'eftcertainemenf pasv'Sire\de ia. part de i'A- 
noiiyriie, démériter de: votre perlonne J . c*eft 
rendre hommage àXonaugii^ile(C^de¥e;c'eit en 
foutenirayec un sieie touiibie.lccpiléxU(tude &les 

droits^'' • ■ ■'■> H'.'j! ^*^„..7.:j- \> jfrjrntMnn ..-t.-!.; 

En commeoçam . par inofaoer i le rii«m que c c x x x 
nous venons de former en faveur de l'écrit Pourquo 
que nous mj^ttons.flpQmbkr^cDtaUi'joùt^ fi ge^pç^t^'JJ 
nous ne nous étionapàsnéntYeioppjédcii^itr^injfr- qaei^ue h 
tere que noos croyicms devoir ctrc( iénpéiiétrà'- ^^"' 
We^ nous craindrions^ qu'on pût'TDbUsimpùter 
PaiBour-propre leplùs pcpréhenfiWejâtaiS'pult 
que nous nous £)mpies^ mis de:ix%u(e>4maniâr^^^ 
l'abri de ce^reproc^ , i nousi^ofons a» : môtùs 
avancer ^u'il n'y- a point tfoUvcige qui fut^plus 
que ^elui-Êi ^ âigoe /pBir foaob|ç£dsjSflcer une 
atîêntim* tmiyerfeUo;: /' aux\ ;. y ^ lofr.!. . 

iuSo» AfffâtoJtwi chercher égrfement> le bien 
<& iie'4tsâ(ti(^3ds JbQ[DorigiiiçL. pritonitive , >pau£ 
faîrê^'frroiidlùfra àlUm\l?)mofaaîiieaien{:;dé6gtpJ^$ 
t^eureùtl ^eis^i pôarv détaillée sfa^tj:te)jdaQs*:ia 

En fuivtot.pour guide le: fla«;ibça« dô»l5é* 
quitéj'ifecdïjffe la&^lte ftijëty^c€iiSB^*il«î4o^ 
vem Tétre pourie payemenÇde leu/s aotuii* 

Ta 
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butions , & par-là il imérefle d^ane manîertî 
aufli direâe , & le Souverain fur fon Trône , & 
le payfan dans £ichauiniete la plus pauvre & Ja 
plus reculée» 

Il alTocie pour le bonheur des hoittmès , la 
Moraleavec la Politique^ & la Politique avec lès 
i iHenfâits de la nature* 

' ' ' . • • • 

Par-là il prôpofe àts économies iniménféai & 
des gains àfaife dans une proportion non moiiis 
• étonnante* 
• '■'-■■'' 

IMie par le fentinîent& par laprévqyanCe 
les générations & le^ fîçcles» 

•Il rechçrche éufin toutes les émanations de 
la Royauté, j pour les raflembler au centre 
d'une toute-puiiTancç éclairée, aâive, & bieil- 
faifante. 

Qert efl affez , non pas pour être loué (car 
Pexécution efl fort éloignée fûrement de ré- 
pondre à la beauté du plan ) , mais potir qile 
' notre travail invite tout hpmme vertuei^x & de 
génie à courir la même carrière qiife nous , & 
a nous y furpafler. Que de cUofçs i ^^re , que 
. d'idées à développer dont nous avons cru ne 
devoir indiquer que les premiers élémens! Sans 
des efforts continus fur nous - mêmes , notis 
^aurions pu , pour ainfi dire à chaque phrafe , 
nous abandonner au plailîr de nous étendre 
- Axfmiment. Le titre de notre ouvrage , le nom 
xnodefie>.&^ilui convient^ d'un Ëirai^ flous 
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1^ interdit cette fatisfââion, & nous a faitadop-> 
ter au contraire la compofition la plus laco- 
nique & la plu? refferrée* 

Pourvu qu'elle ne paroifle ni rebutante ni 
obfcurç , & qu'elle engage d'autres patriotes î 
traiter les mêmes pbjçts que nous , nos vœux 
feront remplis. 

Si parmi eux , quelques-uns nous efiunoient 
jaflez cour nous, propofer , fans aigreur , de$ 
pbjeâions. ou des doutes , mémo des riiSotations 
fur quelques points , où pour nous demander 
fur d'autres des éclairciffemens ultériiètirs , 
nous entrerions volontiers vis-à-vis d'eux danç 
une difcuffion fi intéreffante , prêts ^" -même 
temps à applaudir à quiconque voûdroit Iç 
faire avec jutant de zèle, & peut-être bjcaur 
.cowp plus de taleiis que nous. Quand il poui;- 
roit en revenir jpouc eux une forte de gloire, 
nous ne revendiquerions pas même celle fiv 
laquelle il feaxblçrôit cpie oou^ aurions, quel^ 
.quesdroitst 



.:•■ 1 1 î . . 



Nptrç ^t linjqueeft d'être utile anoure pa^ 
^îe^-MÇEint que. ^iSt l'être- un -ritoy^n^ & 
nçiji^iavon!^ que qfuand^.çe fentîment iett auQi 

P,^*^ 9HI?^^5{o^^'^^u""^^ vigoureufe,' il 

n'v^t^^ auquel iïiis ÉaiHe fo 
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;- li&r.U^F F L E.^M^-E M %. ■.■,..-.- 

* ' •■ . ^ 

ccxsxin. JLi ORSQXJE rioife' regréttîbhS' de n*arôî^ p^s ptt 

lÀ ôicoof- fuivr$ èîcïdement daus notre ouvragé la fcené 

unce des ptor- mouv^Htè dëS é^^ei^emens , nous étiôRS loin de 

K^ M*4e î!aT fol! Èiçôtïjièt' * ^iT*H dut eh fubvenir d'autres dont 

ftrrpré. ^i^ir-rfiït y^^të^véié âù î^his grto A>i\ir des 
imouvragè. feé^^'ftr le tî^brâWèfïéttt'dëi^1ifi«n«ès , 




Ce i^fâ^ Patrie i' èëffendanr^^i^lîve^^ k'te 
i^tîîrftb! is tbfidié' '|)€*ïbiftieflfeiélé6lt^ comiwè'^^- 
teiri^- dHitf TyflêH*-lîc»v%a'il' ë'adfhiniflrafiort 
générale, une réflextÔtt^\fc«îf(rfâi«è vifcnt a*ju- 
cirrîoi chagrins j c'eïl q\ie noiis n%von$ pa^ 




eût été aeqùiïe; c'eft diï%flës fer ôièntÉattfts^ati 

contraire poUFen-^Wiè VÀritèfefe rçmedf V 

■-'■'■ • ■■'•:: ■'•■'. i:"/j -oc s»nij» 

:: Cette ipWpofitîonnipiife%a facile à déaioiK 
ver ;« nd«$pïfettwn^F^^^^ '^'^ - 



:^L)i£3 



ii. 



» * ■ • 

Qnè par les vaes ^e-nous avons mîfès au 




iruire avec raifon j ..:>..; r , t: . çn : 

J^ue pair iélléi noiis prérîen4rîôûâ^ olÊiue 
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les nouveaux abus qu'il auroit introduits pour 
attaquer les anciens. Faifons rapidement & 
néanmoins démonftrativement ce double exa* 
men;il nous feroit inutile d'émiser dànsr trop 
de détails pour prouver la lumière que nouç 
voulons faire luire à tous les yeux, ,. 

M.'deCalonneétoit certainepaenttrpp f^^ ccxxxiv 
à avancer que des abus invétérés enipêchoiént ^^«* «c- 
le Roi de recueillir autant qu'il auroit dû le?^l^-îf5 
taire de limponuon du vingtième ^ & que le f<^n*6ieniî de 
bien de l*£tat denâandoit qu'on attaquât ces ^^^ ., 
abus qui avoient pour défenfeik U'intérêt , le cré' 
^^ 9 la fortune , & d'antiçMes préjugée ^u^ \^^W^ 
ftmble avoir refpeBés. Il s^éleV^^oit en confe-» 
quence avec juftice contre les abus des priyilé-^ 
ges pécuniaires , contre Zei exceptions à la loi conv* 
mune(S^ lesexemptiûnsinjujles^ 

Il né cenfurok pas avec moins de raîfoi* * 
l'inégalité générale dans. la^ repartition çf es fub- 
ndes^ & rénornïe dîfp^roportion qui fe trouve 
entrp les contributions 4^s <i^érenites^;pçç^^ 
Vinces , & entre les diarge;5/.des fuiet^. d'uni ^ 
même ÎJbuveraui i 

La rigu:eii»& l'arbitraire de Ia«pçrceptîpn^i& 
la taille: 

neur imprimé ■^u^comàîei"cç,fi^,JBràcçi^ej:e* 
produâionsj. \ .-.c'ii'.t:., vii. ' ? 

Lei bureaux dé traue intérî'exn's & ces l^aicf. 



îptf J>^ rEnfembte 

rieres qui rendent les diverreSipartiés^uRajuiiH 
• meétrangere^lesunesai»]|autres^ ji* • /-o; 

! , > I • ■ I • ^ ^« 1 >•* » ... 

l^ ckpits qui découragent Pindiifli^VPQiutr 
dont le .itecouyrement exiee des fra^s egjfSttCik 
Se des prépofés innombrables , ceux qui fem- 
blent inviter à la contrebande, & qui tous le^ 
^ns font facrifie^ des mjilliçrs de citpyera -j' - • 



^ -.«-.- 



Le dépérifibment des.doinaâies<de la.'cpthf 
roiine & ie peu d'utiliié que praduifent (es. 
fçibles relies; ; - •> ■ / • :: ;ai:?!j, 

I^a dégradation desfiprêts (^ Roi & le»v2d3Sr 
dç leur adrninîftrai^on j 






Enfin tout ce qui^ahere les nroduîov..^...^ 
tom ce qui rend les revenus infumlans & toat^ 
Içs dçpçnfesi (uperflues qui Ict abforbent» 

■ ». * 

On île pçut pas difconvenît avec M que 
tous ces objets. 31 qu*il vc(uJtoit foumettre à une 
rgformç générale , n*ep, fufient yérîtablemem 
fufceptiblés , même que îa }uflice|iela Iqllicitât 
îivec ardeur, 

infî quçdtt ' Cependant il y en avoît dansftëiiDOfi^bfis ^ 
VI Ù^, ani, par des confidérations particulières , quîn 
eii railon de Ija^iciennete de leur origirre & des 
dBFets qu'unç innovation dans la paiureide Içur 
ctablîffemenl primitif n^iiroît pas manqué de 
produire , étpi^ent dans le cas dNine^rénbration 
ply?: pénible j il felloit pçiut le$-à,ugcç,,4e5 
pioyçns doux & équiwtflés^ ' * 



fur Us principes de V Admikîjiratîon. i^j 

" Qr il paroît queRt de GalcatHe* ne^^oit 
occupé ni de cette deteîatiaii^ejiohijetr qui 
auroit dû frapper un Adminiflrâteur éclairé, ni 
dç çç çhoix.aembyen^eflfh:acb^'qwcH<|tte doux, 
qui opereJU lêbîefitgénçrafcffansfpaîfe 
ret particulier^ .•■•.^'•■'./M'ii'-i. - -.'•'••■'■: ?'}' -■■ 






Affujettir les Membces do Clergé , ccmfor- 
mément au vœu général , aux mêmes charges 
que les. autres. fujetscnyars.i'Eraiy dont il5 font * 
la partie la plus opuimtè- ;> profcrfre confé-? 
quemment lès formes dans lefquellesis'Oflt 
toujours réuffi à fe maintenir , & qui leur 
ont laiifé lalihértç de contrôler desi dettes? 
conlîdérables .' ■••■ *^ '* ''^ -•■^' " 



. « 



A plus forte ràîfon ftipprîmer-dans toiite 
efpece de clafïe. des dtoycfisv^estflitîllégesj lesf 
exceptions^ Iese?remptiam iiïiaflés î^'fâns cefle' 
multipliées j dépouiller le crédit , la naiffài^ce 
& la faveur de l'immunfeé oirçitif moins de la 
modéraâoniilégîtîfTue.&^ eicBffi^rei^ ont fa* 
jixfqu^ci fe^ proôûréir • potir: hépr (jonoribûtion 
^uxr>ïCJhargespttbliqpes'3 'Tî ^rnV^r, /• 
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Supprimer la rigueur & l'ârbîtraîre de la 
pçrcépriqn de la taille « ^> /' ^ v 

'^'AbôG^i&drtiiiti'to 

oViMlà iesfopéatfom vîtihii.eflt /(iïcrtaî- 

fet, défîrées'i' dans^l'exéciitidn ^fquelles U 
maflib dufufFrageiiniverlel'èàtViaôrîèufènieni . 
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Jur les principes de V AdmîniJIration, apj 
frontières; il eft irès-pofnblc qu'an joiird'lmi 
que des branches de commerce confidérable* 
fe font établies d'aprçs rexilleiice de ces entra- 
ves, que des travaux, que des fpcniiations, 
que des établîlTemens fe (ont formés & coiih I 
binés en confêquence, il feroit très-poniblé." i 
qu'aujourd'hui cette opération conirariât trop" f 
d'intérêts, pour qu'on la hafardât avec juftic«: l 
& fans témérité , & qu'un laps de cent foixante* ' 
treize années j depuis l'époque où elle étoi^ 
défilée, l'ait rendu prefque impraticable. 

Ce raifonnement doit fe trouver encore bieij 
plus vrai relativement au changement qu'it 
feroit queftion d'introduire fur ces droit» i 
(dont ta Gabelle eft le principal ) qui ne peu* \ 
vent être perçus qu'avec des frais excefHfs 8^ ., 
des prépofés innombrables, qui femblent invi- ■ 
ïer a la contrebande, & font facri fier tous les 
ans des milliers de citoyens. Ceux qu'un ufagc 
immémorial a accoutumés, relativement à la 
denrée la plus ufuelle , à la dûuceur d'une 
frantfiife dont rien au monde ne leur paroîtrott 
capable de leur procurer un dédommagement 
clair &folide , ceux-là ne verroieni jamais fant 
uncînquiétudeeffrayanie qu'on voulût les trou- 
bler dans la plusnaturelle & la plus journalière 
deS^ foui (Tance*. Les combinaifons les plus 
filres & les plus habiles aiiroîent beau jurtitier 
à cet -égaid les objets d'un Adminillrateur lu- 
minctîv '' '--■- -. i cm jamais alTez d'évidence 
pour peuple des villes & des 

l'elles ti'auroienc que le 



J'oo DetEnfèmite 

pouvoir funefle de les akinner tous Se de les 

jeter dans une dangereufe conftçmatton-. 

II y avoit dodc dans le plan dtt M. îfe Ga- 
lonné trois articles de la plus grande' impor- 
tance, fur lèfquels nous prétendbni qu'il auroii 
dû fe défendre contre lareduâiondfcfês idées, 
'quoique' nous n'en cbnteftîans pWç aafondla 
jufleue & k'réaliié:. l'homme -n'EHtdpii: tou- 
jours ^tre engage contre des noçfeatlèés d'un 
certain genre, & calculer plùtôtleur méfitefur 
lapofljbiljié'd exécution , quefurrèrfat qu'elles 
préfçmçîiu""' " ■"'" ■'"-'■' ''■■'^'^ 

r ivoîi Nous ajomons en fécond, c[itey''n)èrtitf^oar 
*■""* les anicies antérieurs dont noos^définMis l^c- 
complifTement autant que M. de Calonne lui- 
jnênie , i[ s'ctoit trompé fur le cHoûs-deïtnôyenSi 
ainlî que fur le degré d'utilité de- quelqiïes- 
«ins de ces articles. Suivons-If kP plus exac- 
t«nentde poînténpbïtit '; mioiqu^vecbriè- 
S;eté, pour p'rçuver- notre ànettKMiv '^ 

^ tes fages & profondes réfléîèJbfiS' dès No- 
tables, déjà mifes fous les yeux drSa A^efié, 
hous font à cet égard une loi dccctts'^dHÉré- 
iîon; nînfi nous n'allons exp6lèt"miè''ltài en 
ràcçpiirci celles qui nous fonrîhdifttettfebles 
pour le développement de notrcfjSleme. 

"" I/étafeIiflèmentdesAffëmbléesProvinc»aIef 
âaiis ces (iifKrènres p^àvincésoft il n*jr » point 
é^ convbcatiop ci-fkats^VoUre tf aborda Âous^ 






Jur tes pnnèîpès de t AdMnîJlratiàn. jàt 

felles ont pour objet de veillet à ce que la ré-* 
partition des charges publiques ceffe d'y are 
inégaie & arbitraire j ce foiii efl confié aux 
propriétaires eux-mêmes , & le plan iiiiiforme 
d'un ordre graduel de délibérations y' eft réglé 
de manieïe quePémanation dû vcfeu des con- 
tribuables & leurs'obfervatîons fur tout ce 
qui les intéreffe j fe tranfnaettënt des aflemblées 
paroiflîales à celles dediftriâs , de celles-ci aux 
Aflemblées Provinciales , &papelleJ jufqu*au 
Trôneii Maïs ces piêmés Aflemblées cônfidé- 
rées fous deux points de vue dï^ffétths ne laiC- 
fent pas que de caufer cjuelques alarmes; le fujet 
fidèle à une Monarchie qu'il chérit & révère , i 
croit apercevoir précifément dans letirs for- 
mes fucceflîvement élémentaireis les unes des 
autres , le germe conftitutif de véritables Etats 
Généraux permanens , dçnt la vigueur pourroit 
croître avec lès amiées> & l'ami du peuple y 
voir avec douleur la continuation d'un grand 
pouvoir fur* la tête dès Intendafls & Commîf- 
laîres départis 5 dorft la Patrie a tant à fe plain- 
dre, .puifque c'eft eux qui font coupables de 
ces aous exceflfifs fur la répartition des impo- 
fitioris que le Roi veut corriger aujourd'hui , 
& qu'ils font voués fervilemerit au' defpotifmè 
minitlériel i j)arçe qiîçj» n'étant aiiachés à leurs 
fonâ;ious qpe pa&agérèmént & pôûi^ parvenir 
à d'autres plus Kohorifiques , ils s'efforcent le 
plus gfli'ils peuvent, par des aftes emprefles 
d'obéiflance & d'oppreflîon ,de ciipterta bien- 
veillance de-1-àutorité dont ils défirent d'ob- 
tenir les fevcurs* : 



*» 
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501 De PEnfemhU ; 

Par une fùbventipn générale fubÛîtitée atl 
Ttngtieme, qui, s'étendani fur toute la Uipérfiçie 
du Royaume, confifteroit dans une formé npu-» 
velle de perception , M, de ^aionae auroit 
fans doute eiripêché que le crédit & l'opulence 
ne parvinflent, par des moyens indirëôis' V à 
s'exempter en partie de l^ifnpôt lerVitbrJill tan- 
dis que les^ moins aifés en auroieinlupporté 
toiuekt rigueur ; mais ceux-là mêiiietcf^^^il^pa- 
roifToit vouloir fouiagec , il lejs àuroit /chargés 
d'un fardeatr plus lourd efiltii-mê«îie'dàiWtt6m- 
bre de circonftances j il les aur5i¥^J1tdilt- 
mientés par une perception beaucoUf) plus 
cruelle ,)& les auroirdffrayés par la 'craîf^iede 
la durée conftante d^iné împ<5fitioh qu^îl afûrôit 
été fi facile ,:fQÙs:prétexte de néçéfliù'f H'iden- 
tifier aveè la' fubfiàhcè inaltérable de la gtebe , 
tandis que ?le' nom de vinjgtiçmè' , -^ éA<J6re 
moins la manière dont en a été fa'ke Pimpo- 
.fiiipniapplieâ'ble e^ccluCvement à à^cs reiiib^ôur- 
femens luôccffifs', n'eji annonce en aU|Ç'.taë ma- 
nière la fatale perpétuité, ' '? ' ;* ■ 



I » 



D'autres N'étoît--il pas iUufoîre, pendant qu'itiUroît 
oflEroicntquc porté CCS préfudicçs réels à' totis letf pyôprié- 
îfoi^r*^^*' taires de' fonds , de flatter I^ u^s, qui* âÀt en 
pofleflîon de diflindfons hono^ifiqiiés'iMde les 
décharger <Ju payement de lelir î<3a|^ii&IJon , 
tandis que Iwrs cours, château*, bâiimens, 
jardinSjfoumîs à Fim'pôt territorial j» toi^ours fiir 
le pied du 'meilleur Fonds de lapardiflfe , an- 
roient produit .le pius fouyent une charge au- 
tant & fouvent plus forte ppiiï eux ? N'étoit-il 
jpas illufoire de préfenter aux autres un&tâmi^ 
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nutîon légère fur les tailles ^ une abolition de 
lacorrée en nature» enfin les avantages .qui 
doivent réfulter de l'entière libettéj& de l'afFran* 
-chiflementde^ la circulation intérieure , comme 
.de véritables bienfaits» tandis que l'impôt terr 
riiorial aiiroitrétéune ûirchacge, tandis qii'-unç 
preftatioi^ pécuniaire auroit remplacé la cor- 
■vée en nature > ^tandis qu^enfin il. eu démontré 
que des efSçt^ qtiof qu'utiles dç caufes géné- 
rales, ne foJxt jpas^ capables d'aUlégér pour le 
particulier le fardeau qu'il Ciipporte perfou- 
neliement/ M \ v. 

Comoieçit.' pou voit-ril regarder comme une 
opération ^i»\ffX2i\xQ dé faire aliéner ^u Koi fes 
domaines, fous le.foible pré tex^ç qu'Usine pou* 
voient jamais^. 'acquérir entre. JTes qiains une 
valeur proportionnée à ceHe,des propi;iètés 
particuIieres^Sc qu'ils feoient perpétuellement 
attaqués par une foule >de àçxn:^\}àés^ dont la 
bonté duvSoavera^n< le plus jéiervé . dans fos 
Jibéralités a peine i£b: défendre y, tandis que 
leur inaliénabilité eftfoutenue >p^r les lois 
Jes plus fondamentales dé là Monarchie ^ 
tandis que ie moindre aôerde ieycrité contre 
des demandes^ indifcrete^.-.xnettfQit leu^dU^té* 
griié à l'a^M'i de. toutes atti^nte »: tandis qqd^par ' 
des . ) moyi9i^$i ^faciles , xdh l leur .feroit . acqjo^rir 
l'augm^ntatioatou'pucs progfe{|}|(^e À^k^çxis^ 
fonds , & qu'au eoTitraire stinç^'aliénati'o^i'trc^ 
véritable j malgré le fçphiÇiiiede la^^jjtfw 
tion de la dicede , fcrott perdre pour tptyours 
au Roi, fans un grand <avan^e momentanée 
cet efpoir afluré d'une ryalobu: croii£inte Xans 
ceflfef 
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Quel prix pourroit-on attacher en définitif' 
à l'afluraiiGe d'un aflignat invariable des foav 
mes qui fe verfem chaque année dans la caifTe 
d'amottifTement ^ quand chaque année les dé^ 
penfes & les emprunts font portés à un point 
c[ue l'imagination ne peut atteindre f 

• A la faVeut annoncée pour étendre les ope* 
tations de la caille d'efcompte , quand on en 
détourne une partie des fonds pour les appliquer 
aux befoins de l'£tat f 

■ A des difpofitîpns relatives à la bonification 
des recettes , quand un des moyens qui y teîr- 
dent fous Tapparence d'une perception plus 
exaâe du droit du timbre , renferme une exten- 
Con proaigieufe de ce droit f 

A des promefles enfin de tous les retran- 
•chemens poffibles fur les dépenfes , fans qu'au^ 
cun détail arrête le vague de ces idées qui fe 
perdent dans leur généralité ? 

Conféqucm- Quclc^e côurtcs & abrégées que foient nos 
SoTcarT^ -obàpvations , comme nous avions annoncé 
^icn vicieu- ^9^^^^ le fetoient ,& qu'elles dévoient l'être, 

nous croyons qu'elles font plus que fuffifantes 
pour donner la preuve de ce que nous avons 
avancé fur le vice des idées de M. de Galonné, 
fur les erreurs dont il cherchoit à repaître le 
vulgaire , quoique jpeut-être en homme d*e(prit 
il en connût toute l'illufionj enfin fur la fativer 
garde abfolue qa'ii afTuroit à la cla0e perfide 

■ de 
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'fur les principes de P AdminiJlfaÛort^ 3 

'^es capitaliftes pour fe ménager ces reflburcés 
de crédit public fi défaftréufes en réalité , mai^ 
(i précieuies pour des Àdminiflrateurs padageris 
& déprédateurs^ . 

Qu'on daîghè mettre th paràileie avec ces c ^ x i S ^ 
vues trop dignes de cenfiire , l'unité , la clarté , ^n ^^i < 
réqiiité ^ la paternité du plan que nous avons eUw le p^^] 
expofé dans notre ouvrage* finance prop 

fc cisit» Tou 

( Plan qui cônfiÔe dans une Teùté opération 
de dillribution de tous les citoyens dans des 
claffes différentes j où leurs fortunes indivi- 
duelles fupporteroiem , par une feulé contri- 
bution tarifée, là portion du fardeau dont il. 
feroit reconnu qu'elles dèvroient réflçr char-»- 
gées pour remplir lé déficit dont l'Etat aùroit 
encore befoin par fupplément au produit dé 
quatre impofitions dont il fàudroit préalable^ 
ment évaluer le montante 

Plan qui, par cette ûnîtéj feroit leplu^ clair j 
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paroître tous les frais & embarras de recouvre^ 
mens aujourd'hui fi onéreuse* 

Plan qui, par cette marche naturelle, fatîsfe* 
roit eflentiellement la juftice, en déterminant 
la contribution des individus d'après le fort 
que la providence auroit elle-même afligné ^ 
loit avec perfévérance, foit avec des variations^ 
à chacun d'eux. 

tome IL V 
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Plan , en un mot, qui , par les égards dont, 
on uferoit envers les pères & les mères de 
famille pour les enfans , proportionnément au 
nombre qu'ils en auroient, par les foins conf*» 
tans que l'autorité apporteroit à perfedionner 
de pliis en plus dans chaque canton de fes pro- 
vinces, l'évaluation réelle des produits, d'après 
ufte dédudion légitime pour les frais de culture 
&:entretiens, par l'intelligence combinée avec? 
laquelle elle vérifieroii de plus en plus pour le 
préfent-^ pour le futur toute la fuperhcie de 
ion royaume, par la bienfaifance avec laquelle 
elle inllruiroit fes peuples fur des objets phy- 
iîques, Se Iqs foulageroit dans leur malheur, 
par la prévoyance économique & courageufe 
avec laquelle elle préviendroit le plus fouvent 
la guerre, ou la feroit aumoins.de frais poC- 
.fibles, fi elle étoit inévitable, par la réunioa 
cletant de fecours efficaces, donneroit habi- 
tuellement au Monarcfue lesphis grands moyens 
de 4<^velopper pour le bonheur de fon Em- 
Jpire, plutôt les reflbrts de fa fenfibilité pater- 
nelle , que ceux de fa puiffance. 

XXXVI. Quand votre plan, nous pourra t*on dire^ 
Combien il réuuiroit véritablement & inconteftablement 
roit ae jQ^^^ jç^ avantages dont vous venez de faire 

l'efquifTe , il n'en feroit pas moins infuffifant z 
il ne fournit point pour le moment même les 
fommes énormes dont le déficit eft prouvé, & 
c'eft d'elles dont l'Etat ne peut fe pafler indiC 
jpenfablemént. Nous fentons malheureufement 
trop toute la force de cette objedion j & quoi- 
que nous nuffions répondre que de toute autr^ 
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ïftaniere il eftc peut-être encore plus difficile * 
çle & les procurer tes fooimes énormesi <Sc furf^ 
iQiTt avec une rapidité inftantanée > ou que^ fi 
on veut l,€S;puifer daiisle crédit public^ cane 
(eçoit cjue par de aouyeaux emprunts qui 
çenckoii^m encore plus cruei les & incurables 
ies pl^i,eS' cju maitide qu'il s'agit de guérir 5 
cous cojîvenons que ces argumens ne feroient 
pas difparoîtte ceiui. qu'on nous oppoferoit*» 

; Mais nous ftous flattons* de 1 attaquer & de 
te détr^ir^e par des armes plus vidorieufes, ei^ 
^émpntrant q;ie notre plan foiuniroit des reC» 
fources véritablement ^boudantei & prompteSé 

Puifqu^ileft certain qtie le numéraire exifle 
Bans luie immenfe quantité , puifqu'il n'eft ' 
q^ueftion qtie de le faire fortir des gouffres pro- 
fonds, dans Je(quels il ell englouti, & que le platt 
propofé feroit réellement couler de ces gouÊ- 
ires des çuiffeaux d'or jaugés par la maih mêiiië 
He la juftice , en proportion avec ce qui découle 
des fourèes ordinaires" qui rempliffent le tréfot 
royal , il eft évident que cette eflfufion fubitô 
broduiroii en un moment dés moyens d^arro^ 
îement falutaires très - Confidérabtes & néan* 
inoins durables; & ne vaitdroit'îîl pà5 beau- 
coup mieux fe procurer des revenus d^uné 
manière auflî*- équitable, que- d'être obligé dé 
tenter perpétuellement la cupidité par des ap- 
pâts fëdu«ieurs> pour n^obtcnir d^elle cjue des 
lecours momentanés , & fbuvent plus nuifl* 
hles^iv'utiles piH^ les manœuvies odieufes de Ift 
finance?* ^ , .... » 

Va- 
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V9fftt'T^\r^ Si d'après cette opération importante & mé^ 
confiance, morable qui replaceroit les fiijets vis-à-vis du 
Gouvernement dans leur pofition naturelle , & 
vis-à-vis les uns des autres dans celle d'éga- 
lité que roppofition la plus cruelle d'intérêt» 
a renverfé jufqu'ici , le Roi venoit à ouvrit 
dans toutes fes provinces, comme nous Pavons 
propofé , des maifons d'emprunts à quatre pour 
cent fans retenue , dont la poffibilité „ & juf- 
, qu'au nom fe trouveroient abolis par la fup* 
prelîion des vingtièmes, croit-on que des fujets 
pénétrés d'amour & de reconnbiflance ne s'em- 
preffaflent pas d'y courir pour y poaer lesî 
témoignages de leur zèle? 
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Et de Thon- Enfin , non contens d^annoncer, comme le 
acur françois. f^ic^i^ ^^ j^ Calonne aux Notables affemblés 

fous les yeux du Monarque , les abus que nous 
détruifons ainfi que lui , comme une fource 
féconde de richefles pour l'Etat; ajoutons-en 
avec complaifance une autre bien plus écla- 
tante , l'honneur François. C'eft là le vraiment 
grand & puiflant reflbrt que nos Souverains 
jiennent dans leurs mains, & avec lequel ils 

(jeuvent faire des patriotes comme des jiéros z 
eur exemple peut tout fur une Natiop amiante 
& fidelle ; elle vient avec fatisfaâion cTemenn 
<ire dire à celui qui la gouverne > 

• Qu'il regardera comme un jour heureux pour 
4ui , celui auquel il pourra abolir, jufqu au 
-nom d'un impôt aufildéfaltreux. quePeil la 
Çabelle* 
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Çu'îl fent combien la mafle du déficit adueU 
. «auquel li fa.ut remédier^^ elt efFcayante ^ mais 
; qu'il eft fermement réfolu à prendre les me- 
; iures les plus efficaces pour le faire difparoître» 
& pour empêcher qu'il ne fe reproduife en 
. aucun cas«. 

Qu'il fait que Pordre&réconomie font Ici 
Baeilleurs mpyens pour y parvenir ;, • 

Qu'il a déjà ordonné plufièurs retranche-^ 
. meps de dépenfes , ôc que d'autres projetés, 
auront lieu fucceffivement ; qu^il efpere d'abocd 
les porter jufqu'à quinze millions*. 

La Nation fait encore qu'il s'occupe en. con- 
féquence d'exécuter fes projets par un fage 
diicernement quiréuffîffe à féparer & à pros- 
crire toutes, les coiifommàtions difpéndteuf- 
es & abufives, d'avec celles, qu'exige vérita- 
blement l'éclat perfannel de fa couronne ii 
elle fait nommément que l'enfance delfonau- 
gufte hér^îtier va être foignée avec une Smplir-. 
-cité majeftueufe, qui. ne. fera qu'ajouter à ùl 
:dignité». 

4. ■ , • 

Pour peu qu'après la réàlîïatîon de queK 

qines-uns de ces projets ^ui peignent la beauté 
de l'ame du Roi , il dai^iât encore faire une 
démarche d'éclat , parler à fes peuples un lan- 
gage de perê , les inviter à lui* porter gratui- 
tement dans fes diïFérens hôtels de ville, des: 
fbmmes dont l'emploi feroit dediné à amortie 
fur le champ autant de capitaux onéreux, ài 
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r FEiat, que leur maflfetéunîe poùrrok^n iiéia^ 
. idre , & tourneroit confécJiiemHient dès le nab- 
-wem même à leur avantage; ^^1 voulût bien 
ciwême promettre quelques Técompenfçs dHioii-* 
-':iieiir pour des aâes dé ^éftérolîte diftinguée ^i 
nous ne doutons pas qu'U ne vît un -nonîibre in-t 
fini de fes fujets apporter à Tes pieds leurs 
: hommages pécuniaires y & <|u^ fibroit à jahiais 
mémorable ce jour .d'àlégreflfe > dans lequel 
le Prince, témoin ,des fenêtres de fon Palais, du 
' fpeâacle dés flammes qui tonftnitéfoieRt fur 
il'immQnfe éfplanade dont il eft pvéèèdé y dès 
^monumens de triftelfe & de <touieur , vieirroit 
en même temps une foule innombï*abfe en- 
tourer ce bûcher, glorieux pour elle comme 
-pour lui-même , & fah^è retentir les airs -de Içs 
^m de joie & de fçs bénédiâioosu 

' Ah î avec quels *ratt^rts no&t înbagînîh» 
-lion ardente de patrioriftne ne nous repréfemç-^ 
:t-elle pas cette feene toudianie & mblietîe ! 
-lAh ! qu'il eft doux pour nous de terminer > 
par l^efquifle que nous^eft faifons „ un ouvrage 




es caraâeres dans l'ombre du œyflçrçlç plusi 

■impénétrable, 
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égards. 288 

CCXXXI. Quel eft le tribunal qui dpit juget 

du mérite de l'Anonyme. iSp & 2^0 

CCXXXIL Pourquoi le préfent ouvrage peut 

mériter quelque faveur. 2^1 

SUPPLÉMENT. 25/4 

CCXXXIIL La circonftance des projets xxiis 

au jour par M. de Galonné ne change point 

le mérite du préfent ouvrage. i^i//. 

CCXXXIV. Court expofé de ce que ces projets 

préfcntoient de bon. 2Çf 

Ainfi que du mal qui s'y trouvoit joint. 296 

Et par quelles raifons. 2^8 

}1 y avoir des opérations qui faifoient entrevoir 

du danger^ 30Q. 



